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INTRODUCTION 

* 

L’ HISTOIRE 

GENERALE ET POLITIQ.UE '■ 

D E L’ U N I V E R S ; 

Oi Pon voit P Origine, les "Révolutions, PEtat fri^ 
fini,. les Intérêts des Souverains.- 

Par Mr. le Baron de Pufendorff. 


NOUVELLE édition:; 



Plus ample- ^ pins correSie que les précedentesl- 

On y a continué tous les Qhapitres jufqu'à préfer 
& ajouté un Eloge Historiq.ue de l'Auteub 


^dde cajus, adde "meertos exitus pugnarum, Jffar- 
temque eommunem , qui fepe Jpoliantem jam 
exultantum evertit. Cic. pro Mü^ 

TOME C I N ClU I E M E. 
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CINQUIEME LIVRE; 

N T I Q.U I T e's de Suede , Pag. 
^ A ^ Déluge elle a été 

habitée avant tomes les Con^* 

mmm „ ^ , ». c& 

vtat da Septentrion a dû Jîtrprendre fis pre- 
miers Habitansy ibid. De quelle manière 
il a été habité y 5 . Preuves que l’on en don^ 
ne y ibid. &fuiv. Antiquités de la Suede 
incertaines ^ fabuleufis , 4, La Suite de 
fis premiers Rois n’ejl pas authentique, j- 
Anciens Rois de Suede, 6 , Magog 
premier Roi , ibid. ^ Particularités 4 »/ le 
concernent , ibid. Ses Fils , ibid. b- 
B O N Roi de Suede ,8. £ R i € > doutes 

Jur fin Régne, ibidv Hümluf, dou- 
tes fitr fin Régne , ibid, Hu m b l u s , 
les Danois cherchent à fi fiufiralre a fit 
Tom, V* Domi- 
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XIV SOMMAIRE 
Domination , 1 1 . Ils ont recours aux - 
plications, ibid. Jl leur donne du ficours^ 
ibid. & fin Fils pour Roi , ibid. T h o B, 
Jès vertus le font mettre au nombre des 
Dieux , ibid. U b b a R Roi de Sued.'» il. 

O s T E N fin Pere efi majfacre', ibid. Il 
envoie fin Chhn aux Norwegtens pour leur 
Unir lieu de Roi , ibid. O T h o n j il efi 
ehajfe de lAfie^ ibid. Ses differentes ex-- 
pe'di fions dans le Nord^ ibid. Il fi rend 
maître des Rojaumes de Dannemarc & de 
Norwege , 1 5 . // retient pour lui celui de 
Suede , ibid. Particularités qui le concer- 
nent, ibid. iJeficbaJfédefisEtàts, 14. 

^ rétabli, ibid. Sa Femme efi principa- 
lement connue par fin impudicité , ibid. 

F R E Y E r', fius fin Régne nâqmt le Sauveur 
du Monde, ibid. Particularités qui le con- 
cernent , ibid. & fuiv. De fin tems il s'é- 
leva de petits Rois qui fi rendirent indépén- ' 
dans , 15. N I o R D Grand*Prêtre dVp- 
féU devient Roi de Suede ,16, Il efi défait 
par le Roi de Rufite, ibid. ^ chaffé de fis 
Etats, ibid. Ses Sujets le rappellent; ibid. 

Il efi jmis au rang des Dieux, ibid. S ï G- 
TR UG, il gouverne en Légijlateur ^ en 
Souverain , ibid. ~ Le Roi de Dannemarc 
lui enleve fa Fille, 17, Il fi met en de- 
voir d' en tirer venpame , bid. Sa mort , 
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ibid. S U A R I N ejl éln Roi de iiuede , ibid.' 
Malgré fin grand âge il accepte le défi que 
Itti fait le Roi de Darmemarc , 1 8. Sa 
mort , ibid. Gram fi rend maître de 
la Suède t ibid. Sa fiéverité lui fait perdre 
cette Couronne , ibid. Suibdager 
appelle au Trône de Suede , ibid» Il fait 
la conquête du Danneniorc-, ibid. Il périt 
dans une hatÆe^ ibid, A s M u N D fait 
la guerre au Roi de Dannemarc, ibid. Il 
efi tué dans un Combat, ip. Uffo 
ravage le Dannemarc , ibid. Il efi obligé 
de fi retirer en Suede , ibid. Extrémité à 
laquelle H réduit l'Armée de fin Ennemi, 
ibid. il efi ajfafiiné, lo. H u n d i N g 
élu Roi de Suede, 21. Promejfe qu'il fait 
au Roi' de Dannemarc, ibid. Il la tient, 
ibid. . R E G N B R , conduite de fa Belles ^ 
mere envers lui, 21, Il efl proclamé Roi 
de Suede, ibid. Sa mort, ibid. Hal- 
w A R D , fis grands dejfeins >25* Il fait 
la conquête dts Dannemarc , ibid. Il perd 
ce Royaume avec la vie, ibid. Atti- 
I. U s , de quelle maniéré il monte fur le 
Trône de Suede , 24. Son avarice , ibid, 
Hother, disgrâces auxquelles il efi ex- 
pofé, ibid. P'iSloires qu'il remporte fur fis 
Ennemis, 25. Sa mort, Roric, 
Jkcch de fis armes , ibid. Il donne à fin 
^ ^ i Eils 
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XVI SOMMAIRE 

Fils P adminijlratton du Damemarc, ibid» 
A T T I L ü s II. différentes expéditions 
contre le Dannemarc, zy. Il efi ajfajjïné, 
ibid. Homor & Hogrin-; évé- 
nemens de leurs Régnés i z8. Chacun d'eux 
férit dans une bataille j ibid. A L a R i c 
attaque le Roi des Goths fans fuccèst ibid* 

// périt dans un combat particulier i ip. 
Eric, fin origine^ ibid. Par quel moyen 
il monte fur le Trône de Suede « ibid. Se» 
cours qu'il donne au Roi de Dannemarc, 
ibid. H A L D A N efi attaqué par les Nor» 
ovegiens , 3 0. Il a recours aux Rujfiens^ 
ibid. Fiiloires qu'il remporte fur fis En- 
nemis, ibid, & fuiv. Il efi afiajfiné, 51. 

S I w A R D ; il perd le Royaume des Goths, 
32. Sa mort , ibid. Eric, avantages 
quil remporte fur les Danois ,53. Sa 
mort , 54. Haldan fi rend célébré - 
par la guerre qu' il fait aux Corfaires, ibid. 
Il appaifi une fédition en Suede, ibid. Il 
terràjfe huit Ennemis dans un combat parti- 
culier ,35. Il a le meme avantage fur fix 
autres Ennemis , ibid. Circonfiances qui 
accompagnent fin mariage, ibid. U efi mis 
au rang des plus grands Héros, 56. Un- 
gu i N « à quel titre il monte fur le Trône 
de Suede , ibid. R e g n a L d entreprend 
de fiumettre le Dannemarc n ibid. Il perd 


Digitized by Googli 


DU V. LIVRE. XVII 
la v/e dam le combat >37. Frothom 
regm paifiblement , 58.. FioLM,y4 

mort funefie , ibid, .Suercher, J’ 4 - 
ble a fin cccajton , 39, Valander 
manque de parole à fa Femme, ibid. qui 
le fait étrangler , ibid. V i s b u R , fin 
divorce lui ejl funefie, 40. Il efi brûlé 
dans fin Palais , ibid. Do L m A de R , gran- 
de famine fous fin Régne , ibid. Jl ejl ofi 
fert aux Dieux en fàcrifice, 41. D o- 
MAR régne longtems p/tifiblement , 41. 
D I G N E R porte' le prémier le titre de Roi, 
ibid. D A G E R, 7^ grande fcience & fif* 
expérience, ibid. Sa ‘mort, ibid. A- 
G N I U s remet dans l’obeïjfance les Fin- 
landais, 42. Jl époufi fa Captive, ibid, 
qui le pend a an arbre , ibid. A l a r i c 
^ E R I c régnent conjointement , ibid, 
Difpute qu'ils ont entre eux , ibid. De 
quelle manière elle efi terminée j 4 5 • I n- 
GO, fis difgraces , ihàdL. Sa mort, 45,' 
Hugler, fin caractère, ibid. H a- 
. c O , par quel moyen il parvient au Trône , 
46. J o R U N D E R défait les Danois & 
les Goths, 47. Sa trop grande confiance lui 
devient funcfie , 48. Haq^UIN dijfimule 
le rejfentiment de la mort de fin père, ibid. 
Grands préparatifs qu'il fait contre les Da- 
nois, ibid. Jl remporte la vibloire, 49. 

* * , 5 Le 
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he Darmemarc tombe fius fa pmjfance i ibidi 
Il J établit une Reine Tributaire, ibid. H 
régne heurefijêment , 50. Fable à fin oc- 
çajîon ,51. £ G I L > cLatger qu'il court > 

52. Il meurt malheureufement , ibid. Ot- 
H A R ) 4 quelle occajton il fi brouille avec, 
les Danois, 53, Il reconquit la Scanie, 
ibid. Sa mort, 54. A d e l u s; 
ditions qu'il fait avec le Roi de Dannemarc, 
Il venge la mort de fin. Pere ^ celle 
de fa Sœur , ibid. & fuiv. Il fe tue en 
tombant de cheval, f6. O s T a N efi bru* 
lé dans fa mai fin, îibid. Ingüar ejh 
préféré au Roi de Dannemarc dans la re* 
cherche de la Princejfe de Gothie, 57. El* 
le lui eji enlevée , ibid. Vengeance qu'il en. 
tire, 58. Ses Conquêtes, ibid. Il efl afi 
fafjîné , ibid. A M U N d venge la mort? 
de fin Pere , ibid. Il défriche la Suede , 
ibid. Sa mort, 59. Siward; progrès? 
de fis armes, ibid. Sa mort, ibid. Hi-^ 
R O T ; incertitude fitr fion origine , ibid; 
I N G E. L L ; de quelle manière on lui rend 
le tempérament fan^uinaire, 61, Serment- 
qu'il fait à fin avenement au Trône, ibid.. 
De quelle façon il commence a tenir fa pare* 
U, ibid. Sa mauvaife foi, tfz. Il faitr 
rectteillir en un Corps les Loix du Royaume, 
âïid., O I Al U s défriche le Vermland , .. 

_ C H A Rr*« 
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C H A R L E S ufarpe la Couronne de Suède ^ 
ibid. Il n'en jouît pas lo»^~tems , ibid, 

B I O rn; l'Evangile prêche en Suede fous- 
fin Régnent ibid. Il efi de'trâné & expofc 
à de granfis miferes, 64. Il s'adonne k 
la Piraterie y 6 ^, Amund^/î chajfe' de 
fis Etats, 66 , Sa fin malheureufi, ibid. 
Olaus Troetelga fi confirve' 
le Royaume de Suede par le moyen et un- 
mariage avantageux , ibid. Il embrafih 
la Religion Chrétienne , 6 y, Il fait la 
conquête dû Dannemarc , 6 8. IL le gou^ 

Verne en perfinne , ibid. Grande fami-- 
ne fous fin Régne , ibid. Il efi ojfert en 
facrifice aux faux~Dieux \ ibid. I n g o ,* 
fin caraélere , <5p. Incertitude au fujet de 
• fa mort , i\Àà, E r i ç W a d e r h a Ts’ 
a la réputation d’être grand Magicien, ibid.. 

Eric S£GHBRSELL; y?i conquêtes, 
ibid. & fuiv.' S t e n c h i l l Milde 
embrajfe la Religion Chrétienne, 70. Son 
ssele efi caufi de fa mort, ibid. Olaus 
Skotkonung fi fait batifir , 71. 
Pourquoi on le furnomme leTributéreffiàà. 

U fait la conqfdte de laNbrwege, 72. Il 
la remet àOtuf, 75. Sa fidelité pour fini 
^lié , 75. Il annexe à perpétseité le Royaux ^ 
me des Goths k celui de Suede, y S. , A- 
M U N D Kolbrenneri (frigine de fin furnom, 
ibid.. , Son caràUére , ibidi A m u n d 

*'* Æ. Slem- 
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XX SOMMAIRE 
Slemiw'y origine de fin fiirnom, ibicî, Sd 
mort y 77. Ha q.u i n Rothe fait un ac~ 
tord avec Stenchil , ibid. STENCHiLf 
fin caraBere , 78. I N g D Tromme , firr 
caraBére , ibid. Sa mort , ibid, Hal- 
s T A N , Prince habile , ibid. Philippe, 
fa mémoire fut en vénération , ibid. I n g o 
IV. Son caraBere y 79. Son amour four 
la juflice lui fufiite des Ennemis y 80. Il 
tfl empoifinné , ibid. R A w G a l D Knap-^ 
hoefdey élu Roi par les OJhrogothsy 81. Sort 
caraBere'y ibid. Il efl majjàcré par fis Su-* 
jets y ibid. S u e r c h e R II. Son carac^ 
rerey 82. La fi» ds fin régné efi malheu* 
reufc y 8j. Charles^ Eric 
Saint y la Couronne efl rendue alternative 
dans leur Famille y ibid. Magnus; 
courte durée de fi» Régne , Charles 
Suercherfin'y condition auxquelles il obtient 
VéreBion cC un Archevêché dans fis Etats , 
85. Canut Ericfin , monte fitr le Trê- 
ve par le meurtre du Roi Charles y ibid. Il 
s'y maintient par une viBoire, 87. Sa 
mort y ibid. Süercher III. il trai- 
te avec l'Héritier du feu Roi y ibid. Sa 
cruauté y 88. Il efl détrôné y ibid. Eric 
Canutfion , traite avec les Héritiers du feu 
Roi- y 89, Il régne heureufement y ibid. 
J E A N I. A fiel Titre il fuccéde à la Cou- 
ronne^ 
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Y6me-i ibid. Sa mort ^ ibid. Eric Les^ 
ptj fes défauts naturels, po. Folitique deec 
Prince , ibid. Il efi chajfé de. fes Etats , ibid. 

Il fe rétablit , 91. Sa mort , ià\d, Wal- 
D E M A R , fin éleélion , 9 1 , & fuiv. Sa 
minorité, ^1, Il recompenfi fin Tuteur.,. 

95. U a un commerce criminel avec fa 
Belle- fie ur, 9 5 . De quelle manière il en-- 
treprend d'expier fin crime, ibid. Ses dé- 
mêlés avec fis Frères, ibid, 8c fuiv. Ses 
Troupes fiont défaites, 97. ^cord qu'il 
ejl contraint de faire, 98-, Il a recours au 
Roi de Dannemarc , 99, Il efi battu de 
nouveau, loo,' Il fait la cefjion défis E- 
tats , loi. Il fi retire en Dannemarc , ibid, 

M A G N U s Ladelas prend le titre de Roi 
des Suédois & des Gots, loz. Il mécon*, 
tente la Noblejfe, ibid. Belle réponfi de ce 
Prince, loj. Sa politique, 104. Son a- 
tnour pour lajtfiice, 105. Domaines qu'il 
obtient des Etats du Royaume , ibid. Son 
autorité , 106, Sa mort , ibid. B i r- 
G E R II, fa Minorité , 1 07. Son maria- 

ge , ibid. Son Couronnement , 109. Soup- 
çons qtCH contpoit contre fes Freres , ibid. E- 
crit qu'il leur fait figner, iie. Ses fioup- 
çons recommencent , ibid. & fuiv. Il cherr 
che a les faire arrêter , ni. Il prend les 
armts contre eux, 115. Ses Troupes font 

^ tail- 
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tailleef en pièces y ibid. Il marche enperjm^- 
ne contre eux, IT4. Uconfènt k les rece* 
•voir en grâce , ibid. Son ingratitude envers 
fin Tuteur, ibidi U efi fait prifinnier par- 
fis Fr très, 115» Atf Roi de F)annemarc~ 
entreprend de le rétablir, ibid. Succès de 
cette prifi d'armes , 1 16, Suivie d'un Trai^ 
lé pour la délivrance B i r g e r , 1 17,. 

A auelles conditions il efl remis en liberté,^ 
ibid. Il travaille k fin entier rétablijfe- 
ment , ii8. & fuiv.- Traité e^u' il fait a- 
vec fis Frères, iri. Artifice dont il ufi 
four les furprendre, 122. Il les fait arrê- 
ter, ibid. Cruauté eju'il exerce contre eux 
=124.. Les' Suédois fi fiulevent contre lui^^ 
ibid. & fuiv. Il fait une Treve avec let< 
Pajfans de Carlebv , 125. Il la viole , ibid.- 
// efi^ contraint de fie fituver dans tlle de" 
Gothldndy II 6, enfiüte en D'annemarc y 
12^; M A G N ü S /j/j B I R G E R efir 
condamné a mort", 1 29; Prétexte aueiuel 
on eut recourt', ibid. Ma g nu s Smeeck'y 
fa Minorité, ibid. & fuiv. Son- car altère 
1^0. Il unit la Sc ortie k' la Suède, îjt.. 
Son mariage, Il cherche k envahir" ' 

le Dannemarc, ibid.. Sous quel prétexte 
ibid. Son Expeditim contre les Rufiens, ï34«- 
M mécontente le Peuple, 135. // efi ex^^ 
temmunié far le Pape y ibid. ConfiH qu'on 

lui 
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Ufi donne y ibid. On défère la Couronne à' 
foH Fils J 1 3 5 . Il fi retire en Scanie , ibid. 

// demande du ficours au Roi de Danne^ * 
marc i ibid. Il traite avec fin Fils y 137»’ 
à ejui la Reine fa mere donne du poifin ,158. 

^ eju' elles conditions il efi rétabli fur le 
' Trône de Suède , ibid. Il rend la Scanie 
au Roi de Dannemare y Î39. Il fait fim~' ' 
blant de la vouloir reprendre y ibid. Il en-- 
gage le Roi de Dannemarc à châtier les Ha- ■ 
bit ans de VJjle de Cothlandé 140. Il efi ^ 
arrêté, ibid. H a q^u i n fin Fils , Roi dç> • 
Nonvege , prend I adminifiratUm du Royau- 
me de Suede y ibid. Conditions e^ue l'onexi— 
ge de ce Prince y ibid. Négociations pour fin - 
mariage avec la Prince ffe de Holfiein, 141, .. 

^i efi arrêtée grifonniere en Dannemarc^ ibid. 

Il époufi Marguerite Princeffe de Dannemarcy^ 
ibid. M A G N U s chajfe de Suede plufieurs Sei* 
gneurs y 141. ^ui éüfint un nouveau Roiy - 
145. Motifs de fa déppfition y 144, Al- 
bert de ■ Mecklemhourg proclamé Roi de 
Suede , ibid. M a g N u s veut lui faire- 
tête y 145. Il efi fait prifinnier , ibid . A l* 

B E R T tr revaille â foumettre les Châteaux de 
lu- Suede y oppofition (^u' il y trouve , ibid. // 
acheté la Paix y ibid. fd^uelprix, 

Il fi ligue contre les Rois- de Dannemarc 
de Norwege, ibjd. - Avantages - qu* il 
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XXIV SOMMAIRE, 

remporte fur le premier y ibid. Echec qu'it 
reçoit de la part eût fécond y 147. Traité 
* ^u'il efi contraint dejigner , ibid. Ses ex- 
péditions dans U Scanie fans fruit, 148» 
Ancienne Race des Rois de Suede éteinte , 
ibid. La profperité enfle le cœur </’Al- 
B E R T , 149, Il aigrit les Suédois , ibid. 
Son avarice y 150. Sa Politique, 151. 
Marguerite Reine de Dannemarc 
efl élue Reine de Suede , 151. Albert 
• lui fait préfenter bataille y 15^5. Elle rem- 
porte la viéloire , 154.^ fait A l b É R T 
prijhnnier , 155, Guerre pour la délivran- 
ce de ce Prince, ibid. & fuiv. De (ordres 
qu'elle occaftonne, 157. ui quelles condi- 
tions Albert recouvre fa liberté, 1 5 81. 
Marguerite efi reconnue Reine de 
Suede, Plaintes des Suédois contre 

fin Gouvernement , ibid. & fuiv. Elbe 
travaille k réunir les trois Royaumes du Nord, 

• l<5o & fuiv. Elle fait recomojtre fin Pet it- 
nevtu pour fin JucceJfeur, 161, Ce qu'el- 
le fait pour P interet des Suédois , ibid. (fr 
le Jîen propre, i 52 . Xlnion de Calmar, 
ibid.'v üî;/o« des trois Royaumes du Nord 
?'■- ibid. Conditions de cette Ti- 
mon , i ibid. & fuiv. Marguerite 
devient A/aitrefe . de, toute la Suede, i66„ 
aiecord quelle fait au fujet de l'JfledeGoth- 
. ' kndy 
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landi i(?7. Eric ^ Poméranie , fin ma^- 
ri âge y 168. Il charge les Suédois d' Im- 
portions > i<?9» Smte de cette entreprifi y 
ibid. & fuiv. Habileté ^ courage de la 
Reine fin Epoufi', 170, Entreprifi peu 
heuretefi qu'elle forme , iji, Caufe défit 
mort y ibid. Eric maltraite la Reine fia 
Epoufi, ibid. Il refufie d’écouter les plain- 
tes des Suédois , 172. & fuiv. fi fou- 

lé vent contre lui, 174 & fuiv. cT tr énoncent 
ét rohétjfance qu'ils lui avoient jurée , I77. 
Il fait la paix avec les Ducs de Holjieîn , 
ibid. Il ejl afiîégé dans Stockholm, 178. 
Il propofe d’entrer en négociation , ibid. 
ui quelles conditions on promet de le recon- 
naître , ibid. uiccord qu’il fait , ibid. 
JJ union de Calmar ejî renouvellée , 180. 
Plaintes que. renouvellent les Suédois , ibid. 
Eric promet de fi conformer à ce qu’on 
exige de lui, Il reprend l'adminis- 

tration du Royaume , ibid.' U viole bien- 
tôt fies pramejfes, ibid. Refiolution que 
prennent les Etats contre lui 182. Let 
Sénateurs s’ajfurent de la Pille de Stock:; 
holm , 184. Et font ajfiéger le Chateau , 
ibid. Charles Knutfin eji élu Gouverneur 
du Royaume & Général de toutes les Trou^ 
pes, i8^. Source de la divifion^ entre ce 
Seigneur & Engelbrecht , ÿbid» Celui-ci 
. 7 . ' c/2 
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XXVI’ SOMMATRE 
tfl'ajfajftné par V ordre du pre'mier, iS^;- 
Knutfon veut gouverner , i8y. Brick 
Pucke s^oppo/è à lui » ibid. Le* Suédois- 
^^accommodent avec le- Roi y i88. On lâ ' 
croit péri dans un naufi^age y i8p. On- 
déféré l'adminijlration au Grand-Bailli 
OH Grand-Maréchal y ibid. Les Châteaux 
font rendus aux Suédois y ipo. Soulevé- 
ment d: Eric -Pucke y I91. Jl fe confie in 
la parole du Maréchal y ^ lui fait cou- 
per la tetcy ibid. Troubles â Voccajion de 
fa mort y ipi. Embarras ou l'on fè trou- 
ve quand on' apprend que U Roi Eric efi- 
en vie y ibid. Le parti que ton prend 
ibid. & fuiv. Grande autorité de Knm- 
fimy 194. Il fait arrêter le Grand-Bail- - 
li par un firatagême y 195* exige de 
lui les Châteaux qu'il avoit en fa puijfan- 
coy ibid. Profpérité dans laquelle il fè' 
trouve y ï9<5. Tiolince qu'il exerce y 
On prie le Roi de vouloir revenir en Suè- 
de y ibid. Difficulté qu'il fait y 198. U 
abandonne le Dannemarc » ibid. Ou l otf • 
élit le Duc Chrifiophle de Bavière en fk^ 
place y 199. Les Danois invitent les Sué- 
dois à le prendre aufft pour leur Roi^ 
200. . Réponfe qui leur efi faite , ibâd. 
Conditions que l'on accorde au ALarechal 
Knutfon xoi. On mande au Duc 

Ch riss» 
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D U T. L IVRE, xxvir ^ 
Christophlb de fi rendre à CaP 
mar, ^o^, On s'accorde avec Im ^ on 
k proclame Roi de Suède, 205 . // imité 

ia conduite du Roi- Eric, 204 . ■ Son 
mariage, ibid. Jl opprime les Suédois d’U'^ 
ne manière toute particulière, 205 . H fi 
met en devoir de réduire le Roi Eric, 
xotf. Jl- s'accommode avec lui, ibid. Sa- 
mort, zof. Embarras oit l'on fi trou** 
ve pottr élire un Roi, ibid. Les fuff'rac 
ges fi réunifient enfin pour Charles- 
K N U T s O N, 209 . Il entreprend là 
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nsettre le nouvel Archevêque dans fis inte- 
rets, 185. & fuiv. Ce Prélat commence 
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LIVRE V. 

Contenant l’Hifloire particulier» de la Monar- 
chie Suédoise, depuis fon origine juf(^u’au 
Régné de Gujîave Ericfon. 

Ous ceux qui ont quelque connoif- . . ... 
iànce des Antiquités de la Suede, ia*s*uEO*. * 
conviennent que c’eft le plus an- 
cien Royaume (<#) de toute VEuro- 
pe. Les Ecrivains de la Nation ont 
fait voir par plufieurs preuves convaincantes, 

- qu’a» 

(a) Celui qui prit foin de la précédente Edition * re- 
inarquoit en cet endroit ; „ que comme l’Âuteur écri- 
„ voit en Stttde & pour les Suédois, il étoitpcu étonnant 
,, qu’il eût eu 'la coraplaifànce de flatter leur vanité fut 
„ l’ancienneté de leur Nation , en racontant mille Tra- 
„ ditions ridicules, dont il n’étoit ras perliiadé.” Mais, 
comme le dit la Préface de l’Hiftôire de Dannemarc, 
pag. ri. „ li l’on ne doit pas regarder comme abfblu- 
„ ment certain tout ce que les Peuples allèguent pout 
„ établir leur ancienneté , on ne peut pas non plus re- 
„ jetter tout ce qui ne fe trouve raint appuyé liu des 
„ témoignages authentiques : le défaut de preuves ne 
„ donne pas toujours un caraéïeie de fauflèté : les Fables 
„ mêmes font le plus fbuvent appuyées fur des faits très- 
„ conflans ; âc la fubfiancc en cu oxdioaucnacnt véri~ 

„ table. 
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2 Introduction a l’Histoire 

qu’après le Déluge , ce Pays a été habité avant 
toutes les autres contrées de l’Europe. Cepen- 
dant , comme il y a bien des gens qui ne peuvent 
le figurer , que les prémiers Habitans du Monde 
ayent pu s’avifer de laiflèr les Climats les plus 
tempérés, pour venir s’établir dans les Régions 
froides du Septentrion } pour lever entièrement 
ce fcrupulc , outre les raifbns avancées par ces 
mêmes Hiftoriens , nous pouvons encore en don- 
ner une, dont tout le monde conviendra fans pei- 
ne ; c’eft que les prémiers hommes étoient fort 
curieux de contempler les Corps céleftes 8c d’ob- 
ierver leurs Phénomènes («). Quand ils furent 
defeendus du Mont Ararat , où l’Arche de Noë 
s’étoit arrêtée , ils commencèrent à fe répandre 
dans les diverfès parties du monde: ceuxqui tour- 
nèrent vers le Nord, remarquèrent bientôt que du- 
rant l’Eté le Soleil ne montoit pas fi haut vers le 
Zenith j qu’au contraire dans l’Hiver , il s’éloi-, 
gnoit moins de l’Horifbn; 8c qu’enfin les jou/s y 
devenoient plus longs en Eté : au- lieu qu’cr>' Hi- 
ver ils étoient plus courts que dans les Pays Mé- 
ridionaux } 8c ce changement fè rendant plus fen- 
lible à proportion qu’ils pénétroient plus avant 
vers le Septentrion , il a pu arriver facilement 
que la même curiofité les ait pgfufle à chercher 
enfin où pou voient aboutir ces différentes hau- 
teurs du Soleil , 8c l’inégalité des jours 8c des 
nuits. 

Le Climat du Septentrion devoit auffi les fur- 
prendre extrêmement , à caufe de l’Etoile du 
Nord , qui demeure toujours fixe dans un même 
endroit, au-lieu qu’il ièmble que les autres tour- 
nent continuellement. Ils purent donc conjectu- 
rer , que dans les Pays fitués fous ce Climat , ils 
trouveroient quelque chofè d’extraordinaire qui 
làtisfcroit leur curiofité j 8c rien n’empêche de 

fup- 

(<») On peut voir dans l’Extrait ironique deMr. "Bayh, 
K^ukt. (t(s Lcitrts toutes les badinerics» que Mr. 
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fuppofèr qu’un certain nombre d’hommes fè joi- 
gnirent enièmble , & qu’ils prirent la réfolutioa 
d’avancer vers le Nord, juiqu’à ce qu’ils vinflènt 
à bout de faire ces découvertes fi intéreflintes. 

On peut luppofèr pareillement , que pour met- 
tre à exécution un femblable projet i ils fe foient 
mis en chemin avec leur Bétail 6c avec tout ce 
qu’ils pou voient avoir; 8c qu’ayant rencontré une 
route facile par la Tartarie 6c la Mofeovie julqu’en 
Tmlande, ils Ibient arrives à la derniere pointe du 
Golfe de Bothnie , où enfin ils découvrirent le 
mvftere , 6c virent que dans cette Contrée le So- 
leil fè fait voir continuellement en Eté ; 8c que 
durant l’Hiver il difparott pour quelque tems. 

Mais lorfqu’ils retournèrent vers l’autre côtq 
de çe Golfe , pour chercher des demeures plus 
commodes , ils s’arrêtèrent enfin dans VUplande * 
tant à caufe de la beauté du Pays , ' que parce 
qu’ils ne pouvoient paflèr outre , manquant de 
Vailfeaux pouf traverfèr la Mer Baltique. 

Cette opinion peut encore s’appuyer du dis- 
cours, que les Scythes, originaires de ces Pays-lif 
au lèntiment de tous les Ecrivains Suédois , tin- 
rent à Alexandre le Grand, en ces termes: Alte- . 
ra manu Orientem altéra Occidentem tangeres% 
Ô* hoc ajfecutus , feire veltes , ubi tanti Numinis 
fulgor conderetur. En effet , ces mots tanti Numi- 
nis fulgor défignent indubitablement le Soleil , 8c 
ne peuvent s’entendre de fon coucher que l’on 
obferve tous les jours > outre qu’immédiatement 
auparavant il eft fait mention de l’Occident. On 
ne peut pas non plus appliquer ces paroles aux 
Antipodes , puifque pour les voir il faut aller vers 
l’Orient ou vers l’Occident, 8c que d’ailleurs il y 
a bien de l’apparence que les hommes de ce 
tems-Ià ne fc figuroient rien moins que l’exiften- 
ce des Antipodes. Ainfi il ne relie point d’autre 

fèns 

Rmdb/cks , îrofelTeur d'Upfal, a raflçmblécs dans fon 
Atlantka» ‘ . 

A 2 
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ièns à donner à ce paflàge Latin, que celui-ci: 
^itand même vous auriex. domté l'Orient ^ l'Oc- 
€ident , vous aurhz. encore envie de conc^uértr les 
Tuys Septentrio'naux J ou le Soleil fe cache en certains 
tems. Au refte , il eft fort vrailèmblable que les 
anciens Goths 8c \cs Scythes ont pris cette ablènce 
du Soleil comme un myftere tout particulier. 
Mais c’en eft aftèz fur cette matière } car nous 
n’avons pas dellèin d’obliger perfbnne à recevoir 
les conjedtures que nous pourrions former. 
Antiquités Nous laiflbns pareillement à d’autres le foin de 
de la quels ont été les plus anciens Habitans 

&^febùî^- Suède , & en quelle année après le Déluge ils 
fcj. font venus s’établir dans le Pays. Nous croyons 

que dans une antiquité lî reculée , 8c dans des 
tems fi obfcurs , on ne] peut rien trouver de cer- 
tain 8c d’indubitable. 11 n’y a même perfonne 
qui puiflè foutenir avec fondement , que le Pays 
ait eu des Rois immédiatement après qu’il a été 
habité , quoique l’on ne puiflè pas nier qu’il n’y 
ait apparence, que les Habitans de cette Contrée, 
aufli bien que leurs defeendans , ont retenu long- 
tem'S l’état libre des Peres de famille , 8c que ce 
ne fut qu’après avoir reflenti les incommodités 
^ qui naiflènt de cette forte de Gouvernement, 

qu’ils élurent im Roi d’entre eux. Il n’eft pas 
non plus poflible de lavoir combien d’années cha- 
que Roi a régné : on n’en trouve aucune preuve 
dans les Antiquités du Royaume ; les anciens 

Sise~ 

(a) Dans l’Edition précédente on failôit cette remar- 
que : „ La plupart des Peuples Septentrionaux n’ont (li 
„ lire écrire qu'après leur cqnvetilon au Chriftianisnie. 
„ Les Evêques leur ont poné la Foi ôc les Lettres en 
„ même tems. D’autres, comme les GorAr , avoient leurs 
,, caradlcrcs : mais il n’eft pas lür qu’ils fuflènt fort an- 
„ ciens”. Cependant, une infinité de Monumens plus anciens 
non (culemcnt que la prédication de l’Evangile dans le 
2^ord, mais encore plus anciens que la naifiimee de J. C. 
prouvent que les Peuples Septentrionaux avoient l’ulâge 
de l’écriture ; & puisque l’on reconnoit que les Getbs 
avoient leurs cataâaes, pourquoi vouloir que les Suédois , 
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Suédois n’avoient même aucune Epoque, ni point 
fixe & arrêté , par le moyen duquel ils puflènt dé- 
terminer la fuite des tems. 

Si quelques Hiftoriens modernes ont fixé le 
commencement , la durée & la fin des Régnés de 
CCS anciens Rois, on ne peut s’empêcher de dire 
qu’ils ont agi en cela (ans preuve bc ians fonde- 
ment. J’avouerai pourtant, que, depuis le com- 
mencement jufqu’à nos jours , on peut rapporter 
les noms de tous les Rois de Suede : mais il faut 
coBvenir aufli , que cette fuite de Rois que l’on 
nous a confèrvé n’eft pas li authentique , qu’on 
ne puiflé raifonnablement douter li on a bien 
rencontré , & Il deux Rois ou peut-être davan- 
tage ayant régné en même teins en divers en- 
droits du Royaume , bn ne les a pas comptés 
comme autant de Monarques qui fe font fucce- 
dé les uns aux autres. On ne peut non plus rfen 
dire de bien certain des exploits de ces anciens 
Rois ; on ne les puiiè que dans de vieux Contes, 
dans des Chanfbns ôc dans des Légendes , qui iè 
trouvent chargées de tant de Fables 8c de Fic- 
tions , qu’on ne doit point facilement y ajouter foi, . - 

De même , il y a un grand nombre de choies 

S ue les anciens Poètes («) ont voulu embellir 
’expreflions allégoriques 8c figurées , que la Pof- 
térité a prilès enfuite pour des façons de parler 
propres 8c làns métaphore} ce qui a fait que^MS- 
Mejfenius n’a point craint d’aceufer Jean 

de 

les Danois & les Norwegiens , qui avoient la même origî- 
nc'ôt la même laneue , n’euffènt pas aullî les leurs î L'é- 
poque de i 'introduaioo de récriture dans le Nord e(i 
rapportée au tems de l’arrivée A'Odin dans le Fays} c’eft- 
à-mre environ (bixantc ôc dix ans avant J. C. On ajou- 
toit dans la Remarque: „ Les grands evenemens fe con- 
M ^rvoient dans la mémoire des hommes, pardesChan- 
t, ions, où les Fixions n'éroient pas épargnées} & c’eft 
„ l’origine, de bien des Fables”. Cette dernière réflexion 
eft fort juftç , pourvu que l’on n’en veuille pas conclure 
que l’on n’écrivoit rien. 

{h) Mejftnims ne peut iâns injufiiee accuici Saxm , & 

A J JtOH 
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6 Introduction a l’Histoire 

de 'diiputeravec54jros le Grammairien, HiAorien 
Daneis, à qui emporteroit le prix à force d’exa-;- 
gerer : l’un a voulu décrire d’une- manière noble 
& magnifique les aâions des Danois fes Compa- 
triotes i 8c l’autre a tâché au contraire d’en dimi- 
nuer la gloire, afin de pouvoir relever d’autant 
plus les exploits de là Nation. ^ 

Cependant, afin que l’on puiflê avoir une idée 
des afiàires de la Suède dès la naillànce de cet 
Etat, nous les rapporterons ici fur la* foi des Au- 
teurs d’où nous les avons tiré; juiqu’à cequ’eafin 
nous delcendions à des tems moins éloignés, 8coù 
kl vérité & la certitude des faits pourront nous fixer. 

Si l’on veut s’en rapporter aux Hiftoriens de la 
Nation, on dira que Magoc , Fils àtfaphet 8c 
Petit-fils de üoé , eA la tige d’où fbnt defeendus 
les Scythes 8c les Goths. Ils ajoûtent, que ce fixt 
quatre-vingttdix-huit ans a^rès le Deluge que 
Magog vint dans la Gothie , ou il domina plulieufs* 
années ; 8c qu’au bout de ce tems , après avoir 
formé des Royaumes 8c des Républiques, il s’en 
retourna en Celefyrie auprès de tümrod. On 
donne communément cinq Fils : S u e n o N , ^e 
qui l’on veut que les Suédois foient fbrtis -, Ge- 
thar , à qui quelques-uns donnent le nom de 
Gog , 8c de qui , l’on croit que les Goths ou les 
Getes tirent leur origine -, enfin Thor , German , 
8c U B B O N» On tient que ce dernier , deuxt 
cens-vingt-fix ans après le Déluge , fucceda à fon 
Frere ainé au Royaume de Suede , 8c qu’il bâtit 
la Ville à’Upfal, à qui il donna fon nom. 

Jean Mejfenius révoqué pourtant en doute tout 
ce que les HiAoriens de Suede ont écrit touchant 
cette première origine; 8c rien ne peut non plus 
nous porter à y donner la moindre créance. En 

effet, 

Jean Mé^us ,à‘exi^ta:. Son accuAitoo devoit tomber fur 
les anciennes Chroniques , que ces deux célébrés Autcuiï 
ont compilé. Il étoit naturel qu’ils rapportaiicnt ce qu’ils 
nouvoient éoUt à la gloire de leur Nation. 


\ 
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effet, il eft certain que quatre-vingt-huit ans après 
le Déluge Noé n’avoit pas encore partagé la Terre 
entre lès Fils , & que la confulîon des Langues 
n'étoit pas encore arrivée. Il eft bien vrai , Sui- 
vant te témoignage de Berofe , que Magog a ré- 
gné en Celejÿrie j mais c’eft làns aucun fonde- 
ment qu'on avance , qu'après avoir abandonné le 
Pays des Goths , il en laiflâ le Gouvernement à 
fbn Fils , 8 c qu'enfui te il fe retira en Celefyrie. 
D’ailleurs , ces Hiftoriens qui nous difent que Ma- 
gog avoit fondé des Royaumes 8 c des Républi- 
ques , n’ont pas , fuivant les apparences , fait at- 
tention qu’en cetems-là les hommesprovenoient 
d’un très-petit nombre de perlbnnes j 8 c que dans 
un petit elpace de tems , à moins de luppofer 
qu’ils multiplioient à la maniéré des Lapins , ils 
ne pouvoient fournir à de li grands Pays des Ha- 
bitans -en nombre fuffiûnt pour y former des 
Royaumes. . 

Nous regardons pareillement comme faux, ou 
du moins comme très-incertain, ce que l’on nous 
raconte des cinq Fils de Magog ; car outre que 
l'on a changé le nom de Sueno en celui de Sue- 
vus , que Béro[e prend pour l’Arriere-pctit-fils 
de Germion , qui régna fur toute V Allemagne ; le 
nom de la Nation des Swemkes n’eft pas dérivé 
de celui de Suenon , puilque ces Peuples n’ont 
porté ce nom que depuis quelques centaines 
d’années. Nous convenons que Getar, ou Getat 
a gouverné la5«e</e j mais ce n’étoitpasun Fils de 
Magog. Thor n’a vécu que long-tems depuis , 8 c 
l’on ne fait point que jamais aucun homme au 
monde le foie appellé uibon («). D’un autre cô- 
té , il eft très-conftant qu’il n’a jamais bâti la 
Ville à’Uffal , 8 c qu’il ne lui a point non plus 

don- 

( 4 ) M. Pnfftnàorf auroit dû fc contenter de dire qu’on 
ne connoit aucun Roi de Su$de , qui ait été appelle CtL 
ton -, car ce nom eft aflez commun dairs les Hiftoiics 4e 
Dannemarc, de Norwtgtt 8 c même d'Allemagne, 

A 4 
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donné Ton nom -, car , au rapport de Mejfeniusl 
cette Ville a été fondée par ireyer vers le tems 
de la Nai (lance de J. C. 

Le même Auteur regarde comme une Fable ce 
que fean Magnus dit de l’origine de la Ville de 
Sigtuna , & qu’il fouticnt avoir été bâtie par 
4 Ii««ok. Siccon pour arrêter les courfes 8c les ravages 
des Efihonïens 8c des Finlandois. Mejfenius pré- 
tend au contraire , que Sigtunn fut fondée par 
Othinus , Od\n ou Oth'm , environ le tems que 
J E s U s-C H R I s T vint au monde. A quoi on 
peut ajouter , que la lituation de cette Place n’au- 
roit été nullement propre pour le deflèin auquel 
on la veut faire (èrvir. 

Après Siggon , que fem Magnus donne pour 
_ Roi de Suède, cet Auteur fait fuivre immédiate- 

ment Eric, (a) Roi des GorAr , Fils ou Petit-fils 
de Gethur ; 8c qui donna de bonnes Loix à lès 
Sujets. Mais dans la fuite, dit-il,Iorlque le Peu- 
ple fe fut extrêmement accru 8c que la malice de la 
canaille fut augmentée , Eric envoya les perlbn- 
ncs les plus inutiles 8c les plus méchantes , peu- 
pler les Ides de Dunntmurc , 8c il leur donna des 
Juges , qui étoient fournis à l’Empire des Goths, 
{h) La domination de ceux-ci s’étendit par-là 
confidérablement , 8c ils eurent en même tems 
l’avantage de demeurer plus au large dans le Pays 
& de vivre plus tranquillement. 

Mais bien loin d’adopter ce fentiment , Mejfe- 
vius le rejette entièrement. Il fouticnt que ^eun 
Magnus confond cet Eric , avec celui que les Hif- 
, toriens étrangers nomment Beric -, qu’il prend la 
fortic des Viles ou des. fuies , pour celle des 
Goths 8c des Rugiens j qu’outre cela, la fortic des 
fuies du Royaume de Suede n’eft pas. arrivée du 

tems 

C’eft le même nom que Henri. 

(ê) Si cela étoit,lçs Danois devroiem leur oti^ne aux 
Suédois ; mais les premiers prétendent de leur coté à peu 

F ies la même prérogative (iu ceux-ci. Ils veulent gu'en 
an du monde Thielvar , his de GuthiniiOtupla. 

nûc 
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tcms du Patriarche Sarug mais dans le tems que 
les Scythes s’en allèrent dans la Prefqu’Ifle de la 
Scursdinuvïe j & que le tems de cette fbrtie eft 
fort incertain. De plus, il fait un reproche à 
y «an Magnus , de faire defeendre les Danois d’une 
méchante canaille , & de fcélérats dont on lè fè- 
roit déchargé pour nettoyer le Pays; il fait enten- 
dre que ces Colonies n’étoient envoyées en d’au- 
tres Lieux , que pour décharger le Royaume d’u- 
ne trop grande multitude d’Habitans , ou pour 
chercher des demeures plus commodes ; & que- 
dans ces Expéditions il iè trouvoit une foule de 
braves geds. 

Jean Magnus nous aflure, qu’après le Règne 
d'Eric, durant un efpace d’environ quatre- cena 
ans, il y eut dans la Suede de grands troubles , êc 
de grands defordres j 8c . que pendant un li long, 
tems le Royaume ne 'fut pas gouverné par des 
Rois , mais iêulcment par des Juges. On trou- 
ve, à la vérité, que \e&Goths ont eu dans cetinter- 
vîûlc les Rois lui vans , Uddo , Alo , Othen («)► 
Charles, Biern, Gethar, Sc Gerr. Mais Mejfenius' 
les révoqué tous en doute. Il dit pour raifbn, 
qu’il n’y a pas d’apparence, .que l’on puiflê trou- 
ver parmi les Goths une fuite de Rois fi diftinc- 
te , puisque toutes choies étoient en confufion 
dans la Suede-, St il ajoûte, qu’O/Ae» n’eft venu 
à'A/ie dans la Scandinavie , que quelques centai- 
nes d’années depuis ce tems-là. 

On rapporte, que huit-cens ans après le Délu- 
ge , B E R I CO régna en même tems fur les Sué- 
dois 8c fur les Goths , qu’il établit un bon ordre 
parmi ces Peuples, 8c qu’il leur donna de bonnes 
Loix. Mais comme le Peuple s’étoit tellement 
multiplié , qu’à peine le Pays pouvoit-ü contenir 
■ ■ T ' . lèt 

Plfle de Gothland Si la nomma du nom de fbn Pere 
Ces differentes prétentions n’ont gucrcs d’autre fonde- 
ment que la jaloufic mn uelle des deux Nations : l’uû« 
ne vent pis ceder à l’autre l’honneur de ranciCBUCtc. 

{ () C’eft le même qu’OrAo». 

A / 
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fcs Habitans 8c fournir à leur nourriture , princi- 
palement dans les années un peu ftérilesj 8c com- 
me les Nations qui demeuroient de l’autre côté 
de la Mer , incommodoient fort les Scundina- 
vieas ; une Tradition veut que Bérico encouragea 
tellement fes Peuples , qu’il leur fit entreprendre 
de pafler la Mer , 8c qu’il les conduifit lui-même 
dans cette Expédition, après avoir remis le Gou- 
vernement du Royaume entre les mains de fon 
fils H U M U L F. Cependant , fean Meffenius itc 
parle en aucune façon de ce Roi. . 

- C’eft ce même Berico , ou Eric , au rapport de, 
Mtjfenim , qui habita prémierement l’iflc de, 
Gothlandi 8c qui enfuite dompta les Ulmirigiensy 
qui occupoient alors la Prnjfe. Delà les Goths, à 
ce qu’on prétend , étendirent fort loin leur domi- 
nation llir les Vandales. On croit qu’après cela 
ils abandonnèrent leurs demeures pour le rendre 
vers la Mer noire à l’embouchure du Danube , où 

11 firent de grandes expéditions , tant contre les 
.Ajîatitfues , que contre les Européens -, jufqu’à ce 
qu’enim, trois ou quatre-cens ans après lanaifiàn- 
ce de J E s U s-G h r i s t , ils firent une irruption 
dans les Provinces .de l’Empire Romain , au-delà 
du Danstbe , 8c formèrent leurs Royaumes en 
Efpagne 8c en Italie.. 

Après la mort de Humulf, fon Petit-fils Hum- 
>■ LUS lui fucceda,à ce qu’on prétend, au Royau>. 
me de Gothland. Dans ce tems-là , les Danois 
ayant remarqué que la puifiànce des Goths avoit 
été fort aiïbiblie dans leur propre Pays , par les ' 

r andes expéditions qu’ils avoicnt entrepris fous 
conduite de Berico , eflàyerent de focouer le 

joug 

• * - - m . * 

‘ f<») C’eft à une partie de la Prefqn’Iflc du JutUndy 
donna fon nom & non pas à l’iflc ÿAnfJtttr- 
Cette erreur eft venue de ce que l’on a attribué à 
jCe Prince ce qui ne convenoit qu’aux Angles lès Succef- 
'fturs , qui plulleurs fieclcs après fc rendirent maîtres de 
la (frandrBTctagHe.’" Angiil ic^na cftcâivcmciu dans cet- 
te 
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joug de leur domination. Mais les Saxons s’etant 
emparés en même teras , fous la conduite de leur 
General Jutor , de la Cherfonefe Ctmèrique , qui 
tut appeliée Jutland de lôn nom } les Danois ne 
iè fèntirent pas allez puiflâns pour s’oppofer aux 
Saxons : ils eurent recours aux fupplications j ils 
-demandèrent pardon à Humblus y Ôc ils le prièrent 
de leur donner du iècours. Il leur envoya lès 
deux Fils Dun 6c ^ngul, avec une puiflànte Ar- 
mée. Après que les Saxons furent chafles du 
Jutland, Humblus fut établi par Ibn Pere Roi du 
Pays , qui reçut de lui le nom de Dannemarc: 
auparavant cette Contrée le noramoit îVittas-ldt 
dans l’ancien Langage du Pays. On prétend 
qu’.<^s^M/, Frere du Roi D4»,pa(lâ alors en An- 
gleterre, 6c qu’il nomma cette Ifle du nom qu’il 
portoit {a'). Humblus (tonna enlùite le Royaume 
de Norvège à Norus {b) fon troilleme Fils j 6c 
ainfi il régna fur toute la Scandinavie , après qu’il 
eut domptié plufieurs autres Nations , qui mbi- 
toient au'deçà de la Mer Baltique. 

Mejfenius fait vivre Humblus 6c Ibn Fils Danÿ 
bien plus iong-tems après , que Jean Magnus 
ne le iuppofe -, car il place Ibn Régné deux-cens 
ans feulement avant la naiHànce de Jésus-Christ. 
Outre cela, il donne le nom de Snojre au Pere du 
Roi Dan : il le fur nom me Gumblus ou Humblus: 
il ajoute que Ibn Fils aîné , quilenommoit Thor, 
fut Roi de Suede , de Gothland , 6c de Bunen j 6c 
qu’il régna avec tant de douceur , de làgellc 6c de 
prudence, qu’après là mort lès lujets le mirent 
au nombre des Dieux , 6c donnèrent fon nom au 
cinquième jour de la Semaine. 

Au 

te partie du Jutland, à laquelle même enexue aujouidf- 
bui on donne le nom d'^ngUn, 

{b) Il faudroit être bien entêté des Fables, pour croi- 
re que le nom de Nornege vient de Norm. Pourquoi 
chercher des étymologies ridicules , quand il s’en pré- 
icate de véiiublcsl Normgne veut dire. Chemin du 
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Au fentimcnt de yean Mefinius , Urbar , fils 
du Roi Thor , doit avoir fuccedé à fonPere; 8c il 
prétend que celui-ci eut pour fucccflcur Ostcn 
îürnommé Gylte, dont le Pere-, nommé Gethar y 
Roi de Norwegé, fut cruellement maflàcré par fes 
fujets. Il dit aufli qu’à cette ncuvelle, le Roi Os- 
TEKfut tellement irrité contre les qu’il 

leur envoya pour Roi Ibn Chien nommé Suéting, 
y»m Magnus fait fucccderces Rois l’un à l’autre, 
comme s’ils avoient tous régné avant la naiflànce 
de Jésus-Chris T. 

Mais comme nous nous perfiiadons que POu- 
rrage de Mejfen'iHs eft mieux fuivi, & qu’il eft é- 
crit avec plus d’exaéfitude , que celui de fean 
Idttgnus y nous nous fbmmes propofë d’oblêrver 
l’ordre qu’il no«s donne pour la fuite des Régnés 
& pour le tems que ces Rois fe font fuccedé , 
fans vouloir néanmoins prévenir en aucune façon 
les Leéteurs. 

Cet Auteur prétend donc , qu’environ fbixan- 
te ans avant la venue de notre Seigneur , le femeux 
Othen, à qui on donne autrement le nom de 
Wode, ayant été chail'é de par les armes du 
grand Pompée, conduifitune grande partie de fès 
lujets dans la Presqu’Ifk du Jutland} qu’il con- 
quit ce Pays-là, & qu’il en donna le Gouverne- 
ment à fbn Fils Boo. Il fe rendit enfuite en Saxe, 
dont il vainquit les Habitans: 8c il céda à fonFils 
’VeÛam la Principauté du Pays. Quelque tems 
apres , avec le fècours des Saxons 8c des fVendes aii’il 
avoit tranfportés de la Haute Pologne fur la Côte 
de la Mer Baltique , il attaqua le Dannemarc , 8c 
contraignit le Roi Lother, que fa tyrannie avoit 
rendu odieux à fes fujets, de s’enfuir en. Jutland, 
Les autres Danois, 8c particulièrement ceux de 
Flfle de Zélande , fe fournirent à l’obeiïlàace 
d'Othen y 8c prirent pour leur Roi fon Fils Bal- 
der, 

! Lth" 

(s) Je ne Ciois pas que ks Danois ni les Nmngitns 

ÇOtt* 
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Lother , qui avoit ramafle des Troupes dans le 
Jutland, 8c qui avoit reçu des lècours de 
ge 8c de Suède , alla attaquer le Roi Bulder; il eut 
l’avantage, 8c il lui ravit ion Royaume avec la vie. 

Pour venger cette mort , le Roi Othen fit venir 
lès deux autres Fils Eoo 8c VeBam , l’un de Saxe 
8c l’autre de Ruffie-, avec les Milices qu’ils avoient 
à leur lèrvice. Avec leur lècours il défit Lother 
dans une BataiUe rangée; 8c de cette nnaniere il 
réduilit en ià puiflànce les Royaumes de Danne- 
marc , àc Suède 8c deNonre^e , environ vingt-quatre 
ans avant la naiilàncc de Jesus-Christ. 

Othert retint pour lui le Royaume de Suede ; il 
y bâtit la Ville de Sïgtun»y 8c il introduilit à Uf~ 
fal une certaine forte de iàcrifices. On remarque 
entre autres , qu’il ordonna que tous les neuf ans 
après cette inititution , tous les Scandhaviens cé~ 
lebreroient une Fête folemnelle dans la même 
Ville; 8c que tous les autres Rois 8c Princes de 
Scandinavie ièroient obligés d’y venir rendre leurs 
hommages au Trône Royal. C’eftde-là que ve- 
noit une ancienne coutume fi glorieufo à la Nati- 
on car dans les Aflèmblces générales qui 

fe tenoient en ce Pays-là , lors que le Roi de 
Suede montoit à cheval , le Roi de Dannemare 
tenoit la bride , 8c celui de Normge tenoit l’é- 
trier (/*). . - 

Ce fut ce TCièTac Othen qui ordonna d’élever des 
elpeces de Collines de terre fur les Tombeaux des 
grands Seigneurs , 8c de pofer fur ceux des autres 
perfonnes de grandes pierres avec des Epitaphes. 
Ce fut encore lui qui apporta dans le Pays cette 
forte de Magie, dont on trouve encore des reftes 
parmi les Lapant. Il étoit fi grand Magicien , 
qu’il pouvoir quand il vouloit prendre la forme 
aune Bête fauvage , aller en un moment d’un 
lieu à un autre , quelque éloigné qu’il fût ; faire 

route 

cooviennent de s’cttc jamais lounùs à une paieilk 
YÛude. 
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V route fur Mer dans une petite Chaloupe j com- 
mander aux Vents j & enfin, apprendre tout ce 
qui fe paflbit dans les Pays étrangers , par k 
moyen de deux Corbeaux. Audi toutes ces qua- 
. lités engagèrent - elles fès Peuples à lui ériger à 
Upfal une llatue , que l’on coniultoit comme un - 
Oracle. Cependant, il ne laiflà pas d’être chafle; 
il fiit contraint de paflèr dix ans en exil j mais il 
rentra à la fin dans lès Etats, Sc mourut ïSigtHm. 
On aflure que ce fut lui qui donna au quatrième 
jour de la Semaine le nom àefVodensdag , que les 
Flamuns appellent fVoensdttg ; ce qui veut dire 
en Franjjois Mecredi. Sa Femme, que quelques- 
, uns nomment Fre» (a) ouFnta, & d’autres Frig- 
ga , eft fort connue par fon impudicité. 

Fret ER. Après la mort d’Orne» , Freyer, ou com- 
me d’autres le nomment , Frho , Froe ou Frp- 
thon , furnommé Ingo , gouverna les trois Royau- 
mes du ,Nord. Sous Ibn régné naquit le Sauveur 
du Monde. Les chofes étoient alors fur le bon 
pié dans le Nord. On dit que ce Prince environ- 
na le Temple d'Uffal d'une chaîne d’or. Mais il 

n’y 

(•() Dans la ptécedeue Edition , l’Editeux avok mis 
cctic note lùr IcmotFrM. „ L’Auteur, par une complai- 
„ lance un peu trop lèrvile , place ici la Reine F r e y a, 

„ gui n’étoit autre chofe que la Décile yenui. De lii 
» vient que Freyen en Allemand lî^fie fe marier , fie 
„ que le Vendredi qui lui étoit coniaaé s’appelle Frn- 
„ tag. Les Alternons , par un relie de cette ancienne lu* 

„ perftition, le marient le Vendredi , jour confacrc àcct- 
„ te^ DéclTc.” On laiflc au Lcâcur à juger li la confor- 
mité des attributs lulHt pour ne âire qu’une Déellè de 
deux petfonnes diilinâes f qui ont vécu dans des tems 
fl dimens fie daiu des Lieux. H éloignés les uns desau' 
très. 

(/’) Selon TorftHS , Frejer étoit fils de Nitrd. Il le 
Cippofe né quaue•vlng^deux ans avant J. C. Selon le . 
meme Auteur , U lùcccda à ibn pere dans fa foixante fie 
deuxieme année , vingt ans avant la Nailfance de J* C. 

Il lui donne trente ans de regnç ; de forte qu’il iuoit 
, mort à l’âge de quatre-vingt-douze ans , dix ans avant 
la NaiOàncc du Sauveur, ^ t^oûcas Dannt le te- 

son» 
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n’y a guère d’apparence que cette chaîne ait eu 
des anneaux aufli maflifs que le voudroit faire 
entendre Jean Magnus j car il rapporte qu’un 
fcul pouvoir bien pefer quelques livres. Freyer 
afligoa à ce même Temple , 8c au Palais Royal 
qui en eft tout proche , certaines Terres qu’on 
nomme Upfala Oede dans la Langue du Pays ; Sc 
ce fut lui qui ordonna qu’à l’avenir les Rois de 
Suède fèroient facrés à Moraften , lieu litué dans 
une prairie près à’Upfal-y SC qui impoià au llxie- 
me jour de la Semaine, c’eft-à-dire au Vendredi , 
le nom de Vrydag , qui était formé du fîen. 

Après là nT^ôrt , il fiit honoré comme un ^ ■ 

Dieu {â). 

Quoique nous ayons dit que Freyer régna fur 
tout le Nord i il s’éleva pourtant de Ibn tems 
dans chaque Province de la Suede 8c de la Goth~ \ 

lande , de petits Rois qui le rendirent indépen- 
dans : ils reconnoiflbient pourtant le Roi à’Upfal 
pour leur Souverain 8c leur Seigneur. 

Après Freyer , im certain N 1 o R d (c) j l’un des N i o a ». 

‘ . Grands- 

oonnoiflcDt pont Roi de Sneiti mais bien loin de loi 
donner le non de Frothon , & de recotmoitie qu’il ait 
icgnc lûr le Danntmarc , ils Ibupenncnt que dans le mê- 
me tems leur Trône écoit occupé par leur B.oi Frothe» 

III. que nommée Frothon I. 

(c) Ce Prince , lèlon Tôt f tus , avoir pafle toute fil 
jeuncllc en ./tjte. Il y avoit été donné en ôtage ac 
Othen , avant qu’il vint dans les Pays dû Nord , & celui- 
ci lui donna toute fa confiance. Rien n’empêche , ajou- 
te Torfens , qu’ou nc fiippofc que Niord étoit né cent ans 
avant la Naillàncc de J. C. deforte qu’il auroit eu qua- 
rante ans lorfqu’il accompagna Othtn dans le Septentrion ; 

& comme chacun des enrans de ce Prince à la mort iç 
trouvoit pourvu d’un Royaume , Niord fiicceda à celui 
de Snedez l’âge de 70. ans . & 30. ans avant la Nail^ 
lance de J. C. Il a pu , continue le même Auteur^ eu- 
gendrer Ibn fils Frryer à 18. ans, 8c 8 a. ans avant J. C» 

De cette façon Freyer auroit eu la. ans , lorfqu’il fortit 
d'Afîe. Enfin en donnant 6 . ans de régné à mord , il fir 
tiouveroit qu’il Icioic moit à i’àge de 80, ans, 8c 10. an» 
avant J, C. 
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Grands-Prêtres i'Uffal, devint Roi àeSuede. Il 
eut une très-rude guerre à foutenir contre Her~ 
vitus , légitime heritier de la Ruffie , qui ayant 
appris <\u’Othen , Boo , 8c Breyer étoient morts, 
avoit reconquis le Royaume de fon Pere , 8c 
cherchoit à venger le tort c^'Otben lui avoit fait 
aulli bien qu’à Ibn propre Pays. Niord marcha 
contre lui avec beaucoup de courage ; mais il 
perdit la bataille 8c fut contraint de le retirer 
dans le Dannemarc. La Conquête du Royaume 
de Suede fut le prix de la viêtoirc à'Herüitus. 11 
en diipofa en taveur de fon Fils , qui portoit le 
même nom que lui. Mais dans la fuite les Sué- 
dois , touchés de la difgrace de leur Koiiiiord, le 
rappellercnt dans le Royaume: il le gouverna de- 
puis paifrblement 8c avec allez de bonheur, 8c lès' 
Sujets après là mort le mirent au rang des 
Dieux. 

SioTRVG. î^iord eut pour Succelleur S i g t R u g , (a) Ibn 
Fils lèlon quelques-uns, quoique d’autres le dilènt 
Fils du Roifr^rr 8c lui donnent le nom de Drtff- 
$e. Il gouverna en Legillateur 8c en Souverain. 
Gram (b;, qui étoit Roi ouPrincéde Dannemarc, 
rechercha la Fille en mariage. Mais Sigtrug , qui 
ne goûtoit pas oette alliance, aimoit mieux la 
donner à Humblus , ou Simblus , Frere du Rot 
de Fir, lande. 11 n’en fut pas le maître. Le Roi 
de Dannemarc gagna h Princeflè Suedoift , 
par le moyen des perlbnnes qu’il lui envoya lè- 
cretement , 8c par des prélèns. Quand iffut aflii- 
ré de fonaffeéUon, ilfe déguileSc le rend lui-mê- 
me en Suede , parle à la Princeflè , l’enleve de 
Ibn confentement , 8c i’amene avec lui dans le 
Dannemarc. Elle lui donna un Fils, qui fut nom- 
mé 

{a) Tot/ms donne pour Fils 8c pour Sacccflcor de 
Freytt (ôn Fils Fioirter , dont il (èra parlé dans la fuite. 

{b) 11 pourroit bien le faire que MeJJinlus & les Au- 
teurs SnedoU 8c Damit le feioient trompés par rapport à 
ce Fiince. Comme dans ce tems là , Koi de 

iftrveege , avoit dix fil] ,doQt deux entte auucs ; Qram 8c 

Lof- ■ 
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mé Guttorm , & une Fille qui fut depuis, mariée 
avec Suibdagtr Roi de Norvège. 

Cet cnleveraent donna tant de chagrin au Roi 
Si^trug , qu’il rélolut pour en tirer vengeance de 
déclarer la guerre au Roi de Dannemarc. Avant 
que de l’entreprendre, il conliilta l’Oracle à'Upfal^ 
pour lavoir le fuccès que pourroient avoir fes ar- 
mes. La réponfe qu’il reçut fut , que pourvu 
qu’il fe tînt durant le combat en garde contre l'or, 
tous les autres métaux ne lui feroient aucun mal. 
Comme on ne portoit point dans ce tems-là d’ar- 
mes garnies d’or, Sigtrug n’eut pas de peine à fe 
figurer qu’il devoit être invincible : dans cette al^ 
furance il marche à l’Ennemi avec une grande ré- 
Iblution, L’évenement lui 6 t voir qu’il s’étoit 
trompé dans fa conjcdfure. Gram corrompit les 
Principaux d’entre les Suédois, par le moyen de 
l’or qu’il leur ht diflribuer -, ils abandonnèrent lâ- 
chement leur Roi dans la Bataille, & le livrèrent 
entre les mains de fes Ennemis. Quelques Hif* 
toriens racontent cet événement d’une maniéré 
qui tient un peu de la Fable : ils difent que Gram 
avoit fait couler de l’or dans la malTue dont il de- 
voit fe fervir dans le combat» afin de la rendre 
plus pelante ; 8 c que ce fut avec cette malTue 
qu’il afibmma le Roi de Suède. 

La V ivoire de Gram ne lui acquit pas la Cou- 
ronne de Suede. Les Etats de ce Royaume ai- 
mèrent mieux choilir pour leur Maitre 8 c pour 
leur Souverain Suarinus, Roi des Goths, qui for- 
ma aufli-tôt une puilïànte Armée des "Troupes 
des deux Nations. A cette nouvelle ,'Gr 4 /w, qui 
fe voyoit inférieur à Ibn Ennemi en nombre 
d’hommes , lui envoya un Cartel 8 c le fit appellcr 

en 

L»fde,Cc rendirent célébrés dans le Nord: le fécond mè* 
me conquit tout le Jatland -, ainfi on peut bien a voix 
fait un Koi de Dameman d’un Prince qui avoir fait tant 
de bruit dans le Pays , & l’on a pareillement pu pren- 
dre le nom d’un Fieie pour l’aucte, Torfmtt in Sent 
Ht£. Dania. ' 
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en duel. Suarinus étoit déjà dans un âee aflèz 
avancé s mais , quelque inégale que fût la partie 
entre un Vieillard JSc'un jeune Héros comme 
étoit le Roi de Dmntmurc , il ne voulut pour-- 
tant point avoir l’af&ont de refufèr le défi. On 
peut croire qu’il fut aifément vaincu par un En- 
nemi incomparablement plus fort que lui. Ses 
Amis 8c fès Parens au nombre de feizc eurent le 
même fort, 8c demeurèrent avec lui fur la pla- 
ce. 

- A ce coup , Gram , qui avoit triomphé de tous 
les Princes du Sang Royal , fiit reconnu pour Roi 
de Suede 8c de Gowland--, mais il régna avec tant de 
fé vérité, que fes nouveaux Sujets ne pouvant fouf- 
frir cette tyrannie , appellerent Suibdager, 
Roi de Normege , qui etoit allié du feu Roi Sig- 
tTHg 8c de Suarinus , 8c le prirent pour leur Pro- 
teâeur. Suibdager mit auflî-tôt fur pié une Ar-^ 
mée nombreufe , compofée de Suédois , de Getfss 
8c de Norwegiens. Sans tarder il fait une invafion 
dans le Dannemarc , il viole la Soeur du Roi 
Gram , 8c il cmmMie en Norvège une très-belle 
Fille qu’elle avoit. (Quelque tems après il défit le 
Roi Gram, qui avoit été l’attaquer au milieu de 
fes Etats. C’eft ainfi que Suibdager devint Roi 
de Dannemarc. Il y régna fort Jong-tems ; juf- 

? u’à ce que Hadding , fils de Gram , 8c qui avoit vécu 
ugitif durant plufieurs années hors du Royaume 
de fon Pere , ayant aflTemblé quelques Troupes 
hors de fbn Pays , lui donna une bataille aux en- 
virons de la Gothte , 8c lui ôta tout à la fois la vie 
8c la Couronne de Dannemarc. 

A s M U N D , après la mort de fon Pere Smbda~ 
ger , prit le Gouvernement des trois Royaumes 
de Suede , de Norvège 8c de Gothland. Ses pré- 
miers foins furent de faire la guerre à Hadding , 
Roi de Dannemarc. Celui-ci, plein de confiance 
dans fes fortileges , marcha en diligence contre 
Ibn Ennemi ; 8c dès le commencement du com- 
bat terraffa Eric Fils d’jtfmund. Le Pere, animé 
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de la perte de fonFils,nc prend plus conlcil que de 
fbn delèfpojr ; il tombe avec furie fur H»dding i 
mais il eft rénverfé lui-mê me d’un coup de lance que 
lui porte ce Prince : en tombant il bleflâ pourtant 
Hadding au pié , ^ celui-ci en demeura boiteux 
toute ?a vie. La Reine fut tellement 
touchée de la mort de Ton mari Afmund > qu’elle 
fè tua de ià propre main. 

U F F O fucceda à Ibn Pere Afmund : il n’ôfoit U F fo.' 
pas fe préfenter devant Hadding ,qui , maitre de la 
campagne^ faifoit des ravages infinis dans une 
grande partie de la Suede. Pour ufer de repré- 
^Ues > Hadding s’embarqua avec fon Armée , Sc 
fut fe jetter fur le Dannemarc , où il commit les 
mêmes hoftilités que les Danois exerçoient daits 
fes Etats. Ce qu’il avoit prévu arriva : Hadding ' 
n’eut pas plutôt appris la nouvelle de cette Expé- 
dition , qu’il abandonna la Suede pour aller défen- 
dre fès Sujets. Mais qui n’avoit fait. cette 
irruption que pour l’olMigOT de fbrtir de la Suede» 
fc retira au prémier bruit de là marche. < ' 

La conquête de la Suede fàilbit la plus grande 
pàfljon de Hadding : il y retourna l’année luivan- 
te i mais Ujfon le reflèrra tellement dans un Dé- 
troit , qu’il lui étoit impoflible d’en venir à une 
Bataille , ni de retourner dans le Danneparc. Son 
Armée fut réduite à la derniere extrémité, jufque 
là que fès Soldats furent contraints de fe manger 
les uns les autres. Pour mettre fin à cette milè- 
re , Hadding efl^a de percer l’Armée Suedoife. 

Ce coup de dcfèlpoir lui réuffit j il le fit jour au 
travers des Bataillons ennemis j (x, après avoir 
perdu une grande partie de fes-gens, il fè lauva 
en Gothland : de là avec beaucoup de péril il le 
rendit eti, Norvège, & enfin il arriva la vie làuvc 
dans le Dannemarc, 

Vffbn , au dcfefpoir que Hadding lui eût échap- 
pé, penlà à fe défaire de quelque manière que ce 
fut d’un Ennemi qui lui paroifloit redoutable ; il 
eut même la lâcheté de mettre là tête à prix. Il 

fit 
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fit publier, qu’il donneroit pour récompenfê & 
Fille en mariage à quiconque pourroit le tuer. Un 
Brave de ce tems-là , nommé Thun'mg , animé 
par b grandeur de la récompenfe qui étoit promi- 
fc , eut allez de réfolution pour aller attaquer 
Hadding avec une Troupe de Biarmiens. L’en- 
treprilè étoit téméraire: il Ce jouoit à un Démon, 
qui par Ibn Art magique n’eut pas lieaucoup de 
peine à le vaincre. 

A fon tour , Hadding chercha à furprendre fba 
Ennemi, Il feignit de dhercher à gagner l’amitié 
à'Ujfon , & lor^u’il eut fait Ibn accord avec lui , 
il le pria de lui donner un fàuf-conduit pour aller 
à Upfal, afin d’accomplir un vœu qu’il avoir lait. 
De ibn côté Ufon , informé que ce Prince u’avoit 
d’autre but que d’attenter fur fa vie , cherchoit à 
le faire donner dans le piege qu’il lui tendoit. 
Dans cette vue, lorique le Roi de Dannemarc f\xt 
arrivé à Upfal , il l'invita à un repas , & il char- 

Î ;ea un certain nombre de perfbnnes du foin de 
’aflàlTmcr. Mais Hadding ayant eu vent de ce 
qui fe tramoit contre lui , Ce déroba* lècretement 
au travers des Bois Sc lè fauva en Dannemarc, 
laiflânt derrière lui tous les gens de là fuite. Peu 
de tems après , il trouva moyen de iè rendre à la 
Cour de Suede , làns être connu ; 6c il aflàllina 
enfin le Roi Uffon. 11 lui fit faire de magnifiques 
funérailles, dans le delTein de gagner l’afiTedion des 
Suédois 8c de les porter par-là à le prendre pour 
leur Roi. 

Les vues de politique ne réulfiflcnt pas tou- 
jours. Les SsuMs 8c les Goths élurent pour leur 

Roi 

N ‘ 

{a) L’Editeur de la precedente Edition avoir fait cette 
Remarque : „ Deux ibuHès bien remarquables : l’un 
>, mourut en Yvrogne , & l’autre en Fou. Hcurculèment, 
>1 ce ne font que des Fables. Ces Rois juiqu’à "Biora 
„ font quelque choie de bien chimérique.” Le juge- 
gement cil trop général. Si l’on apperçoit du fabuleux 
dans le commencement de cette Hilloire, on ne peut fans 
injuBice taxer le toutde fiâioa Oa trouve des ooms& 

des 
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Roi H 0 N D I N G , Frere à’Ufo, qui venoit d’être Hukdin#. 
maflàcré. Fruftré ainli de les efperances , Had- 
ding n’avoit plus d’autre parti à prendre que de 
recommencer la guerre, ou de renoncer àfes def- 
feins fur la Suede. C’eft ce qu’il fit ; après avoir 
réfléchi aux pertes que les Suédois lui avoientcau- 
fëes en diverfes rencontres , il fè détermina à 
faire amitié avec Hmding. L’accord fut fincere 
à cette fois. Les deux Rois fe jurèrent une étroi- 
te alliance j &c ils fè promirent réciproquement, 
que quand l’un d’eux apprendroit la mort de 
l’autre , le fur vivant fè donneroit incontinent la 
mort. 

Il arriva qu’après que les deux Rois curent ré- 
gné paifiblement fur leurs Etats , il fè répandit un 
bruit que Hudding étoit mort. La nouvelle é- 
toit fauflè: Hunding n’eut pas la patience d’en at- 
tendre la confirmation ÿ Û prit fiir le champ la 
réfblution de ne pas vivre davantage. Il fit pré- 
parer un fuperbe feftin : il traita magnifiquement 
les Officiers de fà Cour i il verfbit lui-même du 
vin à tous les Conviés ; ■& après qu’un chacun 
eut bien bu , il fe jetta dans une Cuve pleine 
d’Hydromel, (») où il fè noya. 

Le Roi de Damemurc apprit avec regret cette 
trifte nouvelle : il ne voulut pas paroitre moins 
généreux que fbn ami; il fe fit pendre, à la vue de 
tout fbn Peuple. 

La mort d’XTffim ffayoit naturellement le che- 
min du Trùne à fbn Fils Regn&. Mais la Belle- Rion^r. 
znere de celui-ci , femme ambitieufè , penfbit à 
retenir le Gouvernement du Royaume entre fès 

mains. 

des faits, dont les Hiftoriens Remains conviennent avec 
ceux de la Nation. C’en eft aflez pour ne pas tout rc- 
jetter. D’ailleurs , pour appeller ibttifê l’aâion de cea ^ 

deux Rois , il &ut n’avoir pas ftit attention aux moeuis 
de ce tcms-Ià , ni à l’indiffèrenCe que les Peuples du 
■Nirrf avoient pour la mort , ni à un des principaux 
points de leur Religion, lequel portoit, que dans l’autre 
vie les Héros jouïioient éiemeuemcQt OC la compagnie 
de Icun Amis. 

* ■ e . 
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mains. Pour y réu(Tir plus facilement , elle l’en- 
voya dans un Délert , 8c lui fit garder les Trou- 
peaux du Roi. Une conduite li injufte toucha 
Suanvita , Fille de Hadding Roi de Danntmarc. 
Cette Princeflè forma le delTein de faire un voya- 
ge en Sutde , pour y chercher l’infortuné Régner. 
Ses foins ne furent pas inutiles ; elle trouva celui 

3 u’elle cherchoit , 8c ayant découvert dans fos 
ifeours une grandeur d’ame qui la charma , elle 
fc fit connoitre à lui. Dans cette entrevue, la 
Princeflè le follicita fortement de travailler à fo 
rendre maitre de fon Royaume , 8c elle lui fit de 
magnifiques préfcns. Regner , pour lui témoigner 
ià reconnoiflance , lui -promit de lui donner un 
jour la main. 11 raflèmbla enfuite tous les amis 
de fon Pere ; il réduifit , par leur moyen , tous fos 
Ennemis: il fit mourir là Belle-mere 5 8c après 
s’être feit proclamer Roi de Suede , il époülà 
Suanvita. 

Frothon , Frere de cette Princeflè , étoit alors 
Roi de Dannemarc. Il fit la guerre aux Suédois. 
Son Armée étoit renforcée des focours que lui a» 
voient donné des Peuples qui habitoient la partie 
orientale du Royaume de Suede. L’occafion pa- 
roiflbit belle pour envahir cet Etat } car Regner 
étoit abfont. Mais la Reine Suanvita s’avança 
avec courage contre les Ennemis , les défit dans 
un combat naval , les fit tous prifonniers ; 8c ap- 
paremment par affeétion pour le fang Danois d'où 
elle étoit fortie, elle les relâcha tous enfcmblei 
Malgré cette gcncrofitc , le Roi Frothon attaqua 
encore les Suédois avec plus de chaleur. Son in- 
gratitude ne demeura pourtant pas impunie. Il 
eut du deflbus-dans le combat qu’il.livra à l’Ar- 
mée de Suede , & il refta lui-même fur le champ 
de bataille parmi les morts. Depuis ce tcms'-là, 
Regner 8c Suanvita gouvernèrent la Suede aflèz 
paifiblement. Regner mourut le premier. Cette 
perte fut fi fonfible à fa Femme, qu’elle en mou- 
lut de déplaifir quelque tems après. • 
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H A L w A R D , furnommé Hottbrtd , ne fut pas Halwaro. ^ 
monté fur le Trône, que, confiderant avec com- 
bien d’injuftice fon Pere avoit été attaqué par fes 
Voifins , il féiblut d’en tirer vengeance. Il fit 
pareillement la guerre aux RuJJîens , aux Eftho- 
niens , aux Finlandois , aux Sorabiens & aux 
Courlandois. Son defièin étoit de réduire tous ces 
Peuples fous fa puiflànce j & il l’effedua. 

Au retour de ces diveriès Expéditions , ilépou- 
ià Gyrita , fille du Roi de Norvège j 8 c il en eut 
deux Fils , Attiflus 8 c Hother. 11 tourna enfuite 
fes armes contre les Dmois. Leur Roi Koe le ' 

préfènta devant lui avec une bonne contenance. 

Ces deux Princes fc livrèrent deux Batailles con- 
fëcutives , où Koe eut du deflbus. Il revint pour 
la troifîeme fois à la charge , 8 c il périt enfin de 
la main de Ibn Vainqueur. Cette Viétoire ac- , - 

quit le Royaume de Dunnemarc au Roi Halward. 

Illè contenta d’y laiifer quelques Suédois pour le 
gouverner , 8 c il s’en retourna triomphant enS«e- 
de. Son éloignement enhardit , Frere de 
Roe. Ce Prince, aufli-tôt après le départ de Haîwardt 
tomba iîir les Gouverneurs qu’il avoit établis , ü 
les fit malTacrer, 8 c le rendit ainfi maitre du 
Royaume de Dmnemarc, Halward ellàya de 
rentrer une lèconde fois dans là conquête : il le 
prélènta avec une Flotte 8 c livra bataille au nou- 
veau Roi ; mais là Flotte fut défaite par celle de ' 

Helgouy 8 c il perdit lui-nlême la vie dans le com- 
l»t. 

Helgon fut profiter de là viéioire } il fournit le 
Royaume de Suede à Ibn obeïflànce : mais oa 
l’acculè d’avoir traité les Suédois avec trop de ri- 
gueur , 8 c d’avou: exercé contre eux de grandes 
violences. Ppur leur marquer même plus ouver- 
tement fon arerfion , il fit publier une Ordonnan- 
ce, ^or tint, que quiconque tueroît un Suédois, pa- 
yeroit une amende beaucoup moindre que celui qui 
tueroit un Danois. Il reftoit un Fils du Roi Hal- 
ward » nommé Anîjlus t Sc qui avoit été élevé à 

la ' 
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la Cour de Gevar , Roi de Norvège. Ce jeune 
Prince chcrchoît inutilement les moyens de re- 
monter fur le Trône de fbn Pere j il rie trouva 
point de voye plus propre que celle d’un mariage 
avec UrfilU Fille de Helgon : il rechercha cette 
Princcflè, & il l’obtint avec la Couronne de S«e</e j 
mais il fut obligé de payer tribut au Roi de 
Dannemarc. 

Attilus eft principalement connu parfon ava- 
rice. Quand il eut amalle de grands tréibrs , fà 
Femme Urjilla , qui ne s’accommodoit pas de 
l’humeur de fbn Mari, Ht tant auprès de lui, qu’- 
elle lui perfuada de faire venir en Swei/e, Rolvo, 
üm Fils, Roi de Vannemaro , qu’elle avait eu de' 
Ibn premier mariage : elle efperoit d’avoir par-là 
un moyen fur pour s’en retourner dans le Danne- 
tnarc. En effet, à l’arrivée de Ibn Fils, elle lui 
porta lès plaintes contre l’avarice 6' Attilus -, & 
elle concerta avec lui fà fuite , & le deflèin qu'elle 
avoit d’emporter les trcfôrs du Roi. Le jour que 
Rolvo de voit partir, ce Prince retint longtems foa 
Bcau-perc en l’am’ufànt de diverfès raifons frivo- 
les } & aans ces entrefaites, fa Mere fe fàuvoit 
avec le tréfbr. Son Fils la fuivit auffi-tôt : ils pri- 
rent aihfi tous deux la fuite , & fe làuverent fur des 
Vaiflèaux qu’il trouvèrent tout prêts. En vain le 
Roi Aililus voulut les pourfuivre j il ne put les 
atteindre. 

Le fuccefleur à' Attilus fut fbn fils Hothe*, 
(*) qui fè rendit célébré par fà grande adreflè. 
N»nnu, Fille àeGivur Roi de , avoit con- 

çu une violente paflion pour lui , 8c elle lui avoit 
même donné une promefle de mariage. Hacho , 
qui regnoit en Dannemarc , travailla à détacher cet- 
te Princcflè de l’amour qu’elle avoit pour Hother: 
iès foins furent inutiles -, il eut beau mettre en 

- ufàgc 

(o) Les Hiftoiiens Dmws mettent ce Prince au rang des 
Rois de leur Nation. Ils montrent même fbn Tombeau 
6c fôn Epiuphe » dans le Cimetiac dn Village de Tmg- 

gtmld 
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uf^e toutes fortes d’artifices , il ne j)ut rien gagner. 
Irrité enfin du peu de fuccès de Ibn entreprilc, 
il prit le parti de faire la guerre à Ibn Rivi. Il 
ne fut pas plus heurtfux de ce côte-là j Hucho le 
vainquit, fubjugua le Royaume de Dannemarc , 
8 c emmena en Suede là Maitreflè Numa. La 
honte d’avoir été vaincu , 8 c le dépit de voir Iba 
Rival heureux à Ibn préjudice, remirent les armes 
à la main de Hacho ; il allcmbla de tous côtés des 
Troupes auxiliaires, 8 c profitant de l’abfence de 
Hother , il reconquit le Dannemarc. Le Roi de 
Suede elTaya de lui enlever encore une fois ce Ro- 
yaume } il équipa une Flotte, 8 c repaflà dans le 
Dannemarc j mais il fut battu par Hacho , 8 c le 
crut heureux de trouver dans le Juthland un aly- 
le où il pafia l’Hyver. Il s’en retourna enluite 
dans fes Etats. 

La dilgrace de ce Prince, ne le découragea pas': 
il travailla à, mettre une nouvelle Armée fur pié, 
8 c qui étoitplus nombreulè que la préraiére. Il le 
mit à la tête , 8 c il alla le préfenter devant les 
Danois. L’aétion dura un jour entier 5 8 c la nuit 
feule fépara les Combattans. Durant l’oblcurité 
de cette même nuit , Hother le déguilà , 8 c le 
glillà dans le Camp de l’Ennemi pour oblèrver la 
contenance 8 c pour épier lès defleins. Lors- qu’iL 
eut connu l’un 8 c l’autre , il repaflà auprès de fes 
gens , julqu’au lendemain matin qu’il les mit en- 
core aux prilès avec les Danois. 11 demeura 
vainqueur dans ce combat j il tua le Roi Hacho àc . 
fa propre main , 8 c il fournit pour la lèconde 
fois le Royaume de Dannemarc fous fon obéïf- 
lànce. ' J i 

Une puilTaacé'mal affermie n’efi p3s de grande, 
durée, quand le Vainqueur s’élqigne delà conque-^ 

te. 

gerettd en Zélande. Mais peut être n’appartient- Il ni à la 
Suede ni au DarmemarCf car Ibn Epitaphe le donne poux 
Contemporain & pour Concurrent àlOthia , qui devoiC, 
être mort plus d’un liéclc auparavant, , 

\ Tm:v. •’ • ‘ 
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te. Hother ne fut pas repafle en SueJe , que 
Fridlef qui avoit époufé la fille de Roloo & ren- 
dit maître du Danneni»*c. Le Roi de Suède 
marcha contre ce nouvel Ennemi,, & lui fit 
perdre le Royaume as^ec la vie. Hother régna 
Jong-tems après cette troiliéme viâoire, & lôn 
régne fut ailes, paifiblc, jufqu’à ce que les Prin- 
' ces des Nations qui habkoient la partie Orien-, 
taie du Dannenmrc , fè révoltaflent contre lui. 
A la nouvelle de ces nouveaux troubles , Hother 
fit des préparatifs de guerre pour remettre les 
Rebelles à la raiibn. Mais comme les Devins 
lui annoncèrent qu’il feroit tué dans cette guer- 
re, il remit à ion fils les rênes du Gouverne- 
ment. En effet, Hother finit iès jours dans cette 
expédition. 

R • * * c* .La mort de ce Prince ne demeura pas impu- 

nie. Son Fils Roric (4) autrement Rod&;. 
R IC;, furnommé Sl'mgabond, aufli-tôt qu’il eut, 
appris la mort de ion Père , réfolut d’en prendre 
vengeance. Dans ce deflèin il leva une puifTan- 
te Armée , compofée de Suédois & de JQanoîs, 
A la tête de ces Troupes il dompta les SclaveSt 
les Vendes , les Finlandois , les Rujîens ôc les Efir 
honient. Tous ces Peuples reconnurent la fupé- 
riorité' de fes- forces , & plièrent ‘fous . le joug de 
ià domination. Cependant, quand il fut de re- 
tour dans fes Etats, il iê contenta. des Royau- 
mes de Suede 8 ç de Gothlund. Pour ce qui eft ‘ 
du Dunnemarc , comme il avoit remarqué > que 
plufieurs Princes s’étoient mailàcrés les uns les 
, autres au fujet de ce Royaume j il -en donna 
l’adminiftration à ibq Fils V.iclet } 8 c celui- 
ci s’en rendit maître après avoir tué Feggm^ qui 
en ctoit- alors en. polfelTion, • . . • „ • 

Ho~ 


. * ^ ” r 

(4) Ce Fnoce elt piaillement lerendiqué par . 
Daruh > qui le recounoiilcot pour un de Jkuis Rois. Lés^ 
Chroniques à'tjlandt lui donnent. aulfi ce titre; mais au 
lieu de le dire fils de Htiktrt eUi» le idi&it fils de 

^ don. 
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' Hother laiilk en i^urant lai SueJe k ibn autre 
61s, nommé A tt i lus , ^fécond' du nom. On 
temarque, que ce Prince ’.eut. plttlleurs guerres a* 
rec ièsvoilins. Son Frère' Viclet étant mort, 
Sc. 6>n ù\s Verem«n4> lui ayant' iùccédé au Roy au-’ 
me de Dannemare , ce dernier ^>oufa iaitUe de trth'. 
»/»,qui pofledoit la partie Méridionale delà Pres^ 
cfïKïéàM futlaïul 't mais qui d’aillairs étoit un 
^andXlonteire. llavoit entre autrœ cauféde gran>' 
des pCTtcs au Rx)i' } & dl avoit témoigné 
faire peu de-cas des exhortations que lui faribit ce 
B^oedeceflèrfcs brigandages. Enfin pout-; 
féà bout l’attaqua vigoureulement , le tua en- Duel 
après une vive réfiltance , & annéxa &n Pays au 
Royaume de Mais lors qu’ibfut de retour 

dans Tes Etats , Veremond Roi de Danmmare 8c 
Gendre de Fron>in {i) Àonm. du iècoura à Rito Sç: 
àt%«'les deux- fils- de ibn Beau-Pére, Sc ies remib 
en ppflêlfion de leur Pays héréditaire. Attilm no 
vit pa» tranquillement enlever fa Conquête. U 
&- mit tùrie- champ en 'campagne’ avec une Flotte 
fiarmidables afin de chafTèr les- Fils ' de Frowin des 
Etats de leur- Père; mais il fut'vigoureufcment 
repoufle par les Troupes Auxiliaires des Danois. 
Get avantage ne traaqaillifà ipooTtantpisVeremond': 
ce Prince craignit i qvt'jîwlut ne revînt encore 
avec tine Armée -v U chercha à fe délivrer , par le 
meurtre, d’un Ennemi aufli daMéreux; 8c il le 
firvit polir l’exécation decei dcflfcin>,de l'es deux 
Bcaux-ficércs airo -8j: ;lls.fc:Tcn<iir^ tous 

dcux-cn SWe^; &. ayant/ tt-ouvé le Roi qui le pro-» 
menoit £aû dans ai». Bois , ils .le mailàcrérenti 
Bourflcs recompenièr d’une aétianvfi noire,' Ven-* 
nundrics confirma dans la. pofibnion de leorihdn'» 
cipauté, Ôc les combla de divers autres bienlaitSi > 
■Mï aiuî'î . '<■ .i . ■ i:; '' ; Nous 

-T.*'! j;t .. ,z: - 1 ■. î.;)-b 

< Elles nc->lqi: AVribi^ quüpne ;pofûoa <4 

Panaewfare, ^ ... - 

' {b) Séiqn lesHiftprices , c’étdii'CÿôJi; ,Fds dé 
«e-nièpae qin 'ftoiv gcnifté de' Frtmià» • 

, B 2 
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Hosmor & Nous ne trouvons aucune particularité touchant 

UosRifr. les Régnesdes deux Rois : tout cè 

que l’on iàit, c’ell .qu’ils occupèrent long-tems le 
Trône de^Sue//g, qu'ils eurent la guerreavec Hng-^ 
1er, Roi de Dannemarc , Sc qu’ils ^périrent tôu£ 
deux dans une Bataille navale qu’ils livrèrent aux 
Danois. • j 

bans ce même tems vivoit un certain Prince 
de Theljingie nommé Thore, . qui ètoit d’-une^pro- 
digieuiè grandeur, & dont le portrait fat depuis 
porté en divers lieux 8c particuliérement à '^chérit- 
ningen , où il fut en aufli grande vénération que 
celui de St. .Chri/lophU en Allemagne. . ) 

’ Après ces deux Princes , les eurent pour. 

Alakic. Roi Alaric , dont le Fils G««roétoit Roi ou Prince 
de H^trmland. JL.’un ,8c l’autre de concert atta-, 
quérent vigoureulèment Geftibliridus , aûtremcne 
nommé Gefiillus , qui régnoit alors fur les Goths. 
Leur dclTêin étoit de le dépouiller de Ibn Royau- 
me. Ils n’y trouvèrent pas. la facilitédont ils s’é-: 
toient flattés. GeJHllus fut chercher j du fècours 
auprès de Frethon , Roi de Dannemarc ^ qui lui 
donna Godefcalc avec une Troupe àe Selaves , 8c 
Eric avec des Norvégiens. Ces Troupes auxiliai- 
res mirent d’abord Gauto en déroute dans ià Pro- ' 
vince de WérmeUnd -, ils le laiflèfent lui-même 
mort fur la place, 8c iis fe joignirent cnfùite aux 
Goths. •• ' " 

Alaric , quoiqu’extrêmement touché ■ de là 
mort de fbn ilk, .'ne laillâ pas de fc mettre en 
campagne , 8c'de' marcher à k' tête de fes Suédois, 

1 contre l’ennemi, avec beaucoup de courage 8c de 

rélblution. Avant que d’en venir aux mains , il 
eflâya d’engager Eric à abandonner le parti de 
Cefiillusi 8c comme il vit n’y pouvoir ïéüffir,;il 
tppeUa Geftillus en duel. Sa propolition étoit ri- 
dicule ; auflî Eric ne voulut-il aucunemeut per- 
iriettfc que lé Roi des Goths', ^tOut cafle^é'vicib 
leffe 8c valétudinaire J acceptât de Paftel il 
oHrit lui-tn^e,dç.lfi. ^tttç qi.Apkçp» Les deux 
' s Ti ’ ■ 
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, CViatnpions s’entrechoquèrent réciproquement a- 
vec bwucoup d’ardeur. Alaric porta même un 
rude coup à ion Ennemi ; mais ce ne fut pas le 
coup de la vîéfoire } il en reçut lui même un au- 
tre bien plus darigéreux , qui retendit mort fur la 
place. - ^ ; ■ 

, Eric devint Roi de Suedt , par là viftoire . ou 
plutôt par la générolité du Roi de Dmnemarct 
au nom duquel il avoit combattu. * 11 étoit def- 
cendu d’une des plus conlidérables Maifons de 
Norvège. Il annéxa le Royaume des Goths à ce- 
lui de Suede, après la more de Geftiilus j 8c il le 
rendit très célébré par ià làgèflê fic'par fon élo- 
quence, Ce fut par fcs làges confeils , que Fro~ 
thon Roi de Dunnemstrc gouverna fon Royau- 
me, 8c qu’il ^acquit la réputation d’une prudence 
confommée. Ce Prince n’en fut pas ingrat j ou- 
tre le préfent qu'il avoit fait à Eric de la. Couronne 
de Suede , il lui rendit de grands ièrvices ; il lui 
donna Ci Sœur en mariage } 8c il étendit les mar- 

3 ues . de fi reconnoiflànce'jjufque fur le frère 
’Erüy Qomtné AoUer, qui ipar Ibn moj^en par- 
rint .àia Couronne de-NcrTPc^e. On ajoute ,• que 
lorique les Sujets de Roller yirattït k fe révolter 
contre , lui, > il alla deitiander du fecours ea Suede 
& en Danaemare i que :Frw/»a» alla à fon fecours 
avec. une Armée Navale ; 8c. que félon toutes lés 
apparences les Danois auroient été battus par les 
Norvégiens , li le R'ôi de Suede ne les avoit 
recourus, •SCTii’avoit rangé les .Rebelles à leur 
devoir. • ; • 

C’eft dans ce tems-là .que vivoit Arngrim , il- 
luibe Héros Suédois, qui tua en duel .SMif Souve- 
rain de la Province de Scarûe. Il demanda en 
mariage la fille du Roi irothon. Ce Prince ne 
voulut pas la lui accorder avant qu’il eût dompté 
Egtern qui régnoit dans la Biarmie , 8c Thongill 
Seigneur de la Finmarchie j il éxigea encore 
qu’il annéxeroit les Terres de ces. deux Princes 
aux.CouromrKs. de Suede 8c àc D.ammarc. Arn-^ 
. ' B J gri/» 
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gr'tff* accomplit toiftes ces conditions, & il é- 
poulà la fille du Roi Frothon : il en eut douze 
Ënf'ans. . . -, 

Haldak. Haloatï, qu’£«V avoit eu de Gnnnftra, 
fuccéda à l'on Pcre 2c régna liir lesjRoyaumes de 
Suede 2c de GothUnd. Ce Prince eut une furieu- 
■ £e guerre contre les Norjpig»»». Ces Peuples, 
apres la mort de RoUer, ayant appris que les deux 
* puiilàns Rois- de Dttnmmarc i^îdc Suede , &voir 
Frothoa 2c Eric , étoient décédés , fccouéreht le 
joug qui leur avoit été impofé , 8c cherchèrent à 
avoir leur revanche de tant de viétoires qu’£m 
avoit remporté fur eux. Ils attaqueront Ibn 
Fils H/tldan ; 2c leurs armes ^rent des progrès 
confidérables dans !a ■ ■ .!- f 

. Haldan , fe voyant extrêmement affoibli par 
la perte de plulieurs batailles , eut recours aux 
ttjiffiens i il obtmt de ces Feupl2s de puUlàns lè- 
couTs par le moyen de h>id^. Fils de Fratfmi 
Roi de Danuemarc. Frûüefa.vmt long-tems fer» 
vi dans les guerres de Ruffie , 2c étoit en grand ' 
• • crédit dans ce Pays-là , à caulë des &rviices qu’il jr 
avoit rendus. Il n’eut pas de. peine à'iever tJft 
gros Corps de Troupes; il fe nrit à 'la tête, 
marcha pour aller réduire les Nors><^ifsr,>2c pour 
conquérir enfuite le Royaume xie Dmrmemur*^ 
dont un certain Hium s’étoit emparé après -hî 
mort du Roi Frothan , à la laveur de l'aldèace de 
l’Héritier légitime. ' < 

Lorfque la jonâion des Troupes -8c 

• Suedoifts fut faite , elles firent une irruption dasts 
la Nonee^e, où elles remportèrent t 4eut arrivée 
une viâàaire fignalée. Après oe préower éohec ^ 
ks Norwegiens n’oférent pnis hazardét de bata^. 

Ils fe rendirent pourtant maîtres dhin Château 
litué fur la frontière , 8c ils inquittérent^de là/ 
coniidérablement les Alliés , par les Ibrties conti- 
nuelles qu’ils fiâfoient. A la fin néanmoins 
FridUf emporta ce Château, malgré la vigoureu- 
fe réhnance de la Carnifon y ^ procùl'a par-là lé 
. ■ ' . repos 
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repos au R.oi Ualdan. Ce Prince, pour lui en 
marquer fa rcconuoiirance.lui donna des Troupes 
noinbrcufes , avec lesquelles il challà Hinm du 
Dannemarc , 8c s’aflûra de ce Royaume qui lui ap- 
paitenoit légitimement. 

. Haldan eue encore dans la fuite occalion de 
témoigner la rcconnoiilànce au Roi de Danne- 
marc. Eridlef avoit demandé en maiiage Eroger- 
te. Fille à'Amund, qui régnoit en Norvège ; 8c 
il n’avoit pu l’obtenir . Pour fe venger de ce re- 
fus „ il entreprit une guerre contre les Norvé- 
giens, tialJan lui donna de puilfans lecours, 
avec lefqucls il défit les Norvégiens dans une Ba- 
taüle, tua. Arrsund lui-même, & emmena avec lui 
la_ Princefle qui lui avoit été refufée. Ces deux 
Rois de Dannemarc 8c de &mde vécurent tou- 
jours dans une étroite amitié. A la fin HaL- 
dan i\xt alTalliné par quelques Rebelles mccon- 
tens. 

Les Meutriers ne le contentèrent pas d’avoir 
aâàttiné le Roi Haldan j ils voulurent cncqre 
empêcher Ibn Fils Sivard de montrer fur le Trô- 
ne de Snede , par la crainte qu’ils av oient que le 
Fils ne cherchât à venger la mort de fon Pere. 
Cependant, un c&xtaàxsStercather leur perfuada de 
prendre ce Prince pour leur Roi. Ce Stercather 
eroit originaire de l’Helfingie j c’étoit un homme 
d’une grandeur prodigieulè & d’une force extra- 
ordinaire, qualités qui feules dans ce tems-là fai- 
ibient juger du mérite d’un homme i mais com- 
me celui-ci joignoit les qualités de l’cfprit à cel- 
les du corps, fon crédit étoit. infini parmi les5««- 
dois. 11 avoit d’ailleurs plufieurs belles actions 
par-devers lui. Les Royaumes du Nord ^ , i, ^ 
Rujjîe , V Allemagne , ^Angleterre avoient été les 
Théâtres où il avoit fait briller ik force , fon a- 
drede , ù. prudence 8c ià ^eflè. Les Ecrivains 
des Pays Septentrionavix nous racontent de lui 
beaucoup de chofès mémorables. Mais il Styard 
conforvale Royaume de Suède , il ue put y join- 

B 4 ■ àxe. 
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dre celui des Goths. Ces Peuples , qui étôient las 
de la domination Suedoife , avoient trhoilî pour 
leur fouverain le Prince Charles , defeendu de 
i'ancienne Famille Royale. 

Charles le douta bien que les Suédois ne Ibuf- 
friroient pas patiemment ce démembremerit de 
leur Monarchie. Ses prémiers foins lorlqu’il Ce 
vit remonté fur le Trône dé lès pères, furent de 
le fortifier par t^uelque puilîânte alliance; il don- 
na là Fille signe en mariage à Harald , Fils d’O- 
laiis Roi de Dannemarc , & par ce moyen il s’af- 
fura contre la puillànce des Suédois. De Ibn cô- 
té le Roi de Sssede d’avoir derrière lui com- 
me un rempart , d’où il pourroit tirer des lè- 
cours , maria là Fille Ulvilda avec Frothon, qui 
étoit frère de Harald. Les Rois Sivard 8c Char- 
les eurent plufieurs guerres entre eux , durant les- 
quelles Uarald , qui tenoit le parti du Roi des 
Goths, fut raalTacré par , qui. s’empara 

du Royaume de Dannemarc. Mais les deux Fils 
de Harald , là voir Haldart Sc Harald, deux jeu- 
nes Princes qui étoient encore mineurs , avoient 
été làuvés des mains de leur oncle Frothon 8c a- 
voient été élevés dans un lieu de fureté. ' D’a- 
bord qu’ils eurent atteint un âge compétent , ils 
fe mirent ea devoir de tirer vengeance de -la 
mort de leur Père. Ils Ce firent affiftcr du Ic- 
cours de leurs amis j ils brûlèrent Frothon tout 
vif dans Ibn Palais ; ils lapidèrent là femme 
Ulvilda ; enfuitc ils firent une irruption en Suede\ 
8c ils tuèrent le Koï Sivard, père à'Ulvildts , a- - 
près l’avoir défait dans une bataille. 

Comme Sivard n’avoit lailTé aucun enfant mâ- 
le, E r i c , Fils de là Fille Ulvilda, Ce mit en pof> 

' lefion du Royaume de Suede , après la mort de ' 
Frothon. 11 n’en jouit pas tranquillement. Son ^ 
Coufin Haldan ne lè contentant pas d’avoir ôté ' 
la vie au Père, à la Mère 8c au Grand-Père de ce 
Prince , attenta encore fur là vie , afin de lè pou- 
voir rendre maître par là mort -des deux Royau- 
• ' . mca 
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mes de Damemarjc Sc de Suede. Il commença- 
par s’emparer du prémier de ces Royaumes, ôc il 
en donna le Gouvernement à Ibn. Frère Hurald. 
Pour lui il fe rendit en Gotjohtnd y qui- étpit le 
Pays natal de fa, mère , ôc y ayant formé une 
puiflântc ^mée, il s’avança contre 'Eric , oui le 
mit en déroute. 11 fut contraint de iè iauver 
avec les débris de fon Armée , dans \'Helfingie : il 
y demeura quelque tems pour fe faire guérir^ 
audi bien que fes Soldais , des bleffures qu’ils a- 
voient reçu. ,j 

Cette prémiére, difgrace ne rebuta point Hal- 
dan. Lorfqu’il le vit guéri, il leva de nouvelles -, 
Troupes, & vint attaquer.Z/tic avec beaucoup de 
vigueur. Dans cette féconde expédition fès ar* 
mes ne furent pas plus heureufês qu’à la prémié> 
re; il fut encore battu, 8c contraint de fe retirer 
fur les plus hautes Montagnes avec ce qui lui reC- 
toit de monde. 

11 n’etoit pas poflîblc au Roi Eric, de délo- 
ger HaUan de fà retraite j il prit une autre voye 
pour l’obliger à fortir de lui-même de la Suede. 

11 fit une invafion dans le Dunnemarc , où il eut 
Je deiliis fur Harald dans trois batailles confécuïi- 
-ves. Ce qu’Eric avoit prévu arriva ; Harald ap- 
peHa fon Frère à fon fecoursj 8c tialdan ne man- 
qua pas auiïi-tôt de quitter la Suede 8c d’accourir 
en diligence pour fauver le Dannemarc. Mais 
avant qu’il arrivât, Harald avoit été défait dans 
une quatrième bataille , où il avoit même été tuéj 
8c Erie qui avoit eu avis de la marche de Haû 
dan, s’en etoit rètouiné en Suede, où il ne trou- 
va plus d’Ennemi à combattre, 

Halda» étoit trop irrité de fes difgraces 8c dê 
celles de fon Frère, pour demeurer en repos; fi- 
tôt qu’il eut donné ordre aux affaires du Danne- 
TBitrc, il aflembla une Armée |>lus nombreufequc' 
«elles qu’il avoit eu Jufque-la; ' Il fit embarquer, 
toutes fes Troupes , 8c fit voile pour la Suede. Sur 
route, il rencontra Eric avec fii Flotte. 11 crut 
" , ’*B y ’ * avoixv 
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avoir meilleur marché des Suédois , s’il lés iùf- 
prenoit en defordre ; il ne fit paroître d’abord 
que deux de Tes Vaiflèaux, & fit retiter tous les 
autres derrière un Promontoire qui les couvroit» 
£rif , qui ne le doutoit aucunement dt ce ftratagè- 
me , 8c qui continuoit là routelàtis aucune défiance, 
fe trouva inïcnfiblement au milieu de la Flotte dea 
ï>a»ois , qui l’attaquèrent avec avantage. Il per- 
~ . dit la vie dans le combat , (a) parce qu’il ne vou- 

lut recevoir aucun quartier , qudqucs offres que 
Haldaa lui eût fait taire. , • ' • 

Cette viftoirc ouvrit la Suède au Vainqueur. 
Halban. Haldan s’en emparà , comme il avoit lait dù 
lyarmvinarc. Il s’y rendit .fort célèbre, principa- 
lement par l’attention qu’il eut à làire 'la guet- 
te ayx Corlàites , qui jufque-là avorent feit 
beaucoup de mal 8c troublé la Navigation. 

Tandis que ce Prince étoit occupé à faire la. 
guerre aux Pirates, un certain Sh/dd excita con- 
tre lui une révolte en Suède 8c porta le Peuple à 
' ïè fbulever ,en lui repréfentant que c’étoit Haldàn 

qui avoit tué leur Roi Sîvard, 8c qui avoit fait kr 
pidet fa Fille Vivilda'. Il leur fit entendre, qu’il 
étoit honteux à la Nation de reconnoître pour 
Souverain le Meurtrier de leur Roi , 8c d’obéïr à 
tin Prince étranger j enfin il leà exhorta à élire 
promptement entre eux un Roi qui pût afllirer 
fa liberté du Pays. Ces reproches 8c ces exhor- 
tations firent impreffion fur le Peuple. On ré- 
Iblut d’offrir la Couronne de Suede à Sivuld, jfôrti 
du iàng des anciens Rois de k Nation. ‘ 

Hüldstn , informé de ce foülévement àccoür 
rut incontinent pour appaifer k Sédition. Sa 
préfcüce intimida les Suédois i ik abandonnèrent 

Si- 

, Selon les Hifforiens^ Dmms , Eric fut pris les at* 
jnes a la main, & il xio de'pendit que de lui de upavcc 
des conditions avapcageufês. Mais comnte il iâlloit plier 
pioACtUC fidélité » £n‘( ÿiéfèti la iaoit l h ibumil^ 
, . • ' ' ' üon. 
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Stvald , qui ièul ne participa point à l’eii&oi de 
iès Compatriotes. Son courage ne fut point 
abattu : il envoya un Héraut à Haldm , pour dé- 
clarer qu’il étoit prêt à fe battre côntre lui avec 
iept Fils qu’il avoit. HaUan lui fit répondre» 
qu’il n’étoit nullement raifonnaWe qu’un fèul 
nomme fè hasardât contre huit autres 5 m^s S/- 
vaU répliqua, que les ièpt Fils 8c lui étant le mê- 
me fang, ils ne dévoient être comptés que pour 
une lèule perfonne. A la fin cependant , Hai^ 
dan, malgré l’inégalité qui le trouvoit entre lès 
adverlàires & lui , cônlèhtit à qecepter le défi. îl 
fe trouva au Rendes- vous > -8c étendit lès huit 
ennemis fur la place. 

Une preuve fi étonnante de force 8c d’adreflê 
devoit empêcher naturellement que flaldan ne 
' trouvât d’autres Ennemis à combattre. Cepen- 
.dant un certain Kartbem , originaire de l'Helfin- 
gi« , homme d’une énorme grandeur , 8c qui a- 
voit con^u de la jaloufie d’une aélion fi brave, lui 
.envoya un Cartel de défi. HaUan accepta la 
partie, .fe battit contre lui 8c contre üx auttes, 
avec tant de bonheur 8c de bravoure, qu’il lestfetf 
ralîâ tous. ! 

Haldan n’étoit encore point marié. Il apprit 
qu’un Géant en , nommé Grimo , de- 

mandoit en tû-axhgc Ji/orilda , ‘Fille. dii Roi HO” 
raid , 8c qu’en cas de refüs , il'demandoit à le 
battre en duel contre, le Père .> de la. Princeflè. Il 
n’en tàilut pas davantage pour faire paflèr Hal- 
dan en j pouflë du dcfir'de lighalerde 

■nouveau Ibn bras , il demande à fc battre con^te 
Grimo. JL.C fiiccès du Combat ‘ lui fut encore 
heureux : il tua Ibn Ennemi , 8c il époulà Tho- 

ril- 

fipn. Ib afoAtenïqa’ü&W/M.par un tefte de refccft pour 
le.Sang royal, ne voulut pas que celui d’Eric fut répan- 
dtt.mibliquefttfeftt , & qu*il fit expoftr ce^Ptincc dans une 
locet aux. bêtes iàiouchcs, qui le dévQiéi'cnt. 
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filda , de qui il eut un Fils , que l’on nomma^ 
Afmund (a). ' 

Dans la fuite , un certain Corfiire nommé 
Eibo, Sc de baflè extraétion, ayant eu la téméri- 
té de rechercher pareillement en mariâge la Fille 
d’U»£ui» , Roi des Gotht , qui étoit Parente dt 
Haldan , ce Prince ne put apprendre làns hor- 
reur la propofitioB d’une alliance 11 difpropor- 
tionftée : il le déguilà } il alla trouver Ebioÿ il le 
força de le mettre en défenlè-, 8c il le tua. En- 
fin , après tant de marques de bravoure , Httldan 
fut mis au nombre des- plus grands Héros , feloa 
l’ulàge de ce tems-li. 

Par fon tellament , Halda» (b) avoit lailTé les 
Royaumes de Suède 8c de Dannemare à fon Pa- 
V K 6 V I M. Ungüin. Ce Prince les annéxa au Royau- . 

me des Goths. Après la mort, Afmund, dont il. 

• étoit Ayeul maternel , ne put fe mettre en polTcl^ 
fion que du Royaume de Sorwege. Les Suedoii,. 
qui étoient las de porter le joug de la domina- 
tion Danoife, avoient placé quelque tems aupara- 
1.B0MAX.S. R EG N A L B fur leur Trône J 8c Unguin , qui 
avoit entrepris de le combattre, avoit perdu la vie 
avec la Couromie. Pour profiter de la viftoire, 
RegnaU entreprit de foumettre le Royaume de 
Dannemarc à robeïlTance des Suedeht Dans cctv 
•te vue il fit une invafion en l’Ille de Zélande i. 
maisSivald, Vils à’Unguin, s’étant prélènté de- 
vant lui , il y eut xmc bataille lànglante,'qui dura. 

' l’ef- 

(«) Il y en a qui croyent que: lé Régne dé HMan eft. 
un compofé de plulleuis événemeas amvés Ibus difieicns. 
Rois 3 « CCS Hiftoiiens ne convieoneot pas que Ibn Fils 
^ Asmutid lui ait furvccu. ' 

(b) Si ce Tefiatnent eft fondé , H Confirme l'opinion 
de ceux qui (butieonent FUs de Halda», ne ) 

lui a pas lurvêcu. 

. (f) Il ny a peut être point de degré de parenté que 
divers Hiltoriens n’aycnt établi enue Ungmin & Haldan^ 
U lcroit inutile de aierchec quelque lumière ^ns une il 
' ■ grande diverCté d’opinions. 

, ' {jd\ Fat ce mot de conquête » on doit enteoebe une: 

deff 
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‘Pefpace de trois jours. Ktgnald v fut tué. Son 
Armée prit alors l’épouvante; eUe abandonna la 
viéfoirc aux Danois , 8c le retira à la hâte fur & 

Flotte. Une bonne partie de lès Troupes lèrvit 
■ après cela quelque tems fous Hacoj fameux Coi- 
£iire de Norwege. - 

SivaU t par là viâoire lùr RognaU, étoit de> 
meure maître du Royaume de Dannemarc. A- ‘ • 

près là mort , fon Fils^ Sigard lui llicccda au mê- 
me Trône. Il eut une lànglante guerre contre 
uifinund Roi de îiortiHge ; ces deux Princes y pé- 
rirent, de même que tous< leurs Fils 8c toute La 
Famille Royale de Dannemarc 8c de Norwege.. 

Cette boucherie fut. caulè que les DflBwr élurent . 
pour Princes des Perfonnes d’entre le Peuple. 

: Ces nouveaux Souverains furent fi>uvent troublés 
& fort maltraités par les courlès fréquentes des ' ; 
Suédois, àcsVaTtdales àes Bretons.. Artur , en- 
tre autres Roi de Bretagne, fit la conquête (</) du 
Dannemarc 8c de la Norvège ; 8c il établit pour 
Roi fur ce dernier Roy«xme im de lès Parens^ 
nommé Loth. ■ . . ; ^ ; 

Les Goths, dans ce même tems, avoientpour 
Souverain , le Roi Sivard , dont la Fille , nom- 
mée Alvilda , fut (tonnée, en marine à Alfins , 

Fils du Rx>\ Sigard. Cette Prince (Te a voit beauj- 
eoup plus de penchant pour, la guerre que pour, . k-’ 

l’amour: elle quitta. fon Epoux (e) 8c lè mit à. 
pirater, avec, quantité d’autres jeunes femmes, 
qui avoient les mêmes inclinations qu’elle. File: ' 

T con- 

deicente imptevuë, des dégâts dans le Pays, peut-être 6c 
une fomme d’argent que la terreur engageoit les Habi* 
tans à payer. Mais ces fortes, de. Vainqueurs n’étoient 
pas plutôt éloignés qu’on ne les reconnoillbit plus. On. 
ne penlbit plus à eux à moins que ce ne fut pour al- 
ler venger fur leurs Terres ou fin leurs VailTcaux le mal 
: que l’en avoit fuifrrt de leur part. •. 

(r) Les Hiftoriens Danois font entendre qn’cUe n’étoû 
, pas mariée lorlqu’cllc fe mit. à courir les mers ; êc qn’el- > 

. [e embraflâ cette profelTion par dépit de ce que £c-Mae: 

, t’oppofoit * fca «auage.. . 

B 2 ' 
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continua cette profeffion » jufqu’à ce que ibtt 
Mari , qui l’avoit cherchée loi^-tems , la trouva eU' 
fin & l’engagea à retourner avec lui. 

Sivard, Roi des Goths , avoit encore deux 
-Fils, lavoir Ferewend df. Ojien-, Frètes À' jilviUa. 
Après leur mort , Bjodolphe s’empara du Royau- 
me de Gothlmd i. mais.il fiit dans la fuite vaincu 
par les Angles , envirtm l’an clnq-ceos-quatre- 
vingt-huitaprès la naiflànce de J e s u s-C h r i st» 
ûette Révolution engagea les Habitan» d’aban- 
donner leur Pays aux Vainqueurs. Ils le reti- 
rèrent vers Theothric, qui étoit Roi èes,Goths en 
Itnlie. , . . 

Cependant F ROT BON , Fils ou Parent du 
Roi Regnald j avoit polTedé le Royaume de Sue-^ 
de allez pailibiement. 11 eut pour.fiaccclTeuE fim 
Fils F 10 L m'(«). Ce Prince ayant un jour été 
-invité à un Feftin par fon Ami le Roi de Dame- 
<mare, but un peu^trop durant le repas. Il le re- 
tira le Ibir dans une chambre haute , pour s’y re- 
•polcr. Mais k nuit, quelques belbins l’ayant obli- 
gé de fe lever j lors qu’il voulut retourner dans 
ia chambre, il entra (kns un appartement voi- 
•fin , où .ii n’y avoit point de plancher ; & il 
.tomba dans une . cuve ^pleine d'eau, où il lè 
wya. 

. I^es Smdvis élurent ù fitpkce un certain Sue«- 

i. : ' . CHERv 

? i.. . . /■ ’ * 

(it) tes Annâles dHfint F/oAmOu Frofriyr , * Fils 

du >Roi Freytr, dont il a été fiit mention ci-deflus. Tbr- 
.fgmt le né aval» la naiflanec de' J.^ C. 'Il- 

éùcccda à ran Pere , -(cton cet HiOoïien «dix ans après la 
' naiflànce de J. C'&>par conféqtient à i’âge de 5*3. ans.. 
11 fûppoic qu’il eut fbn Fils Snegder ou Suercher à l’âge 
de >30. ans; & il lui donne 4. ans de régne. Ainfl il 
'éèroit mon âgé de 57. ans, la 14, année de J. C. 

(t) Le nicmicr , dit Tirfimt , qui régna fur le Trône 
:ide ÿ-sdüÆprès la naiflànce de- J. C. fiit Sïifgder , Filà de 
•iF*An ou Molner-, & que nôlfe avons dit éne né 13. ans 
avant J. C. Il fuccéda â Ton Père en l’année 14. de k 
■aillàacc du Sauveur , & daos la &7. année de ion âge. 
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tHïfe, aotremèat nomitié.S«erj^^<;fe(»-, qui ne régna . ...» 
yas kmg-tems. Ge Prince ne redoutoit aucun 
-péril avant qûe d’avôk vu le vieux OM?» , qui 
s’étoit rendu très- fameux pefr 'les prodiges qu’il 
^pérbit. Le Démon prit occàfion de l’intrépîdi-^ 
té de SMreher , pour '-le perdre. Il iè préiènta 4 
lui fous la forme d’un NaSn , au piç d’iaie Mon- 
tagne, où 41 y av-ok uné Caverne fort profonde’; 
il Ibllicita ve Prince à y entrer , lui promettant 
qn'il y verroit Othm , le grand Faifeur de Pro- ' 

diges. Suetcher entra àVec jfoyc dans la Caver- 
ne j mais on n’eut plus depuis aucune nouvelle de 

’lui (é). ’ ■ ' ' ' 

Le Roi SH&eher eut pour focceflepr fon Fib ValakdikJ 
V A L A N o-E R , Prince d’une humeur beliiqueufe. 

Il fit la guerre aux Fmlandois y qui s’étoient révol- 
tés 5 il les défit 8c les rangea a leur devoir*. A- 
près cette viftoiTC , il époulâ Drifutt , Fille du 
'Prince de fhdnnde. Lorlqu’il eut eu d’elle un 
Fils, qui-fot ndmmé F/3^«r , il s’en retourna ’à ‘ , ■ 
‘B^^»L‘promettant-à fon Epoufe dé rétournèrau- ‘ ‘ ^ 

près d’eHe dans trbis ans.' H ne tint pas là pa- 
role ; prit patience' juïqu’au bout de dix ' , 

ans qu’elle lui envoya fon Fils , §c lui fit de nou- 
velles inftartees pour qu’il la vînt voir. A la fin, 
quand elle vit que Stttrehtr ne ïâifoit aucun 
compte de fes demandes , elle lè fit étrangler de 
nuit par tm Efprh malin (r). - ' ' 

... . ... .a 

'Il eût ‘fcn FiTs’ T^rilafiâ àa Valàndir èh l'ahnéè itf. & "à 
l’âge de a 9 > ans:iôa régne fût de ao. ans. Il mourut ch 
34, âgé de 47. ans. L.a feule choie , continue 7’or/t«/ , 
que l'on rapporte de Ibn régne , c’eft qii’il mit cinq ans 
à faire un Voyage de Scjthie , où il avoit entrepris d'al- 
ler pour cherdter Othtn. Il retourna dans -fes Etats ; 
mais il repartit encore pour la Seyihit , 8c il ’ ne revint 
pins. ‘ . J . . 

, (<) VaniMtd OH f'akmtfer , Fils de ■Stttrehtr , niquJtfeloa 
Torf/mt en l’ànnée i6» aptes la naii&nce de j. C. Il 
fuccéda à îbn Fcre en 34. à l’âge de 18. ans. Il eût 
fbn Fils Visbur en'38. à l’âgede aa, ans; il tégoa 
ans, 8c mouiut «a 4^ âgé de 33, ans. 
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Vis B CR. Son Fils Visbur ne fut pas plus heureux 
dans Iba mariage, - Quoique femme fût très 
riche , à ce qu'on prétend , £c qu’elle hii eût 
donné deux Fils -, neanmoins il la quitta , &. en 
époulâ une autre. Sa première femme fut 
avec railbn irritée de ce divorce : elle lui em> 
voya fes deux Fils , qui étoient âgés d’environ 
douze ans > Sc elle les chargea de redemander à 
leur Père les biens qu’^e lui avoit porté enmar 
riage. Comme Visourg ne fe mettoit pas en dcr 
voir de fatisfaire à cette demande, fes deux Fils 
le menacèrent de retourner un jour fans lui en 
donner avis , & de prendre vengeance du tort qu’il 
faifoit à leur Mère. Mais Viiburg fit encore 
moins de cas ,1a menace de lès deux Enfaos. 
Indignés de cette obfiination, ils partirent dansle 
deflein d’ exécuter un jour leur veng^ce: 8c ils- 
furent li bien prendre leur tems , qu’il furprirent 
.leur Père lorfqu’il y penlbit le moms , 8c le brû- 
lèrent dans fon Palais avec toute là Famille {*). 

Dbualdbr. Le Succefleur de Visburg fut fon Fils Domal- 
D E R , qu’il avoit eu de là fécondé femme. Sous 
' fbn régne il y eut en Smde une grande famine, 
que l’on attribua à la colère des Dieux. Pour le 
les rendre propices , les Suédois leur facrifiérent la- 
premiere année une Biche : comme la difette des 
vivres continua , la fécondé année , ils leur im- 
molèrent des hommes. A la.fip , voyant que la. 
&mine augmentoit de plus en plus , le* Peuple: 
s’alTembla hetroifiéme année, tua fbn propre Roi 

{a) yitiur , né , fuivant TorfdMSy en l’année jî. de T. 
_C. monta fur le Trône en 48. âgé de 10. ans. Il 
eut Jôu.JFils Domald ou l^omatder en 60. à l’âge de 
at. ans ; lôn legne fut de 40. ans j & fa mort 
aniva en 88. 11 étoit alors âgé de cinquante ans. 

(bj DtmaUer né en 60. commen» à. régner en ;88. à 
râge de a8. ans. Il eut lôn EilsVomar en 84. à l’âge 
.de 1^. ans.. Son régne fut de az. ans, II mourut en 
tannée 100. âgé de r®. ans, Torfuns in Scrie Reg. Dante, 
(<} Domar, dit aé^CQ, 84, ffiOUM lux,lc,Trô- 

“ »©.- 
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8c l’of&it en làcrilîce. Les Hiftoriens prétendent 
que l’année qui fuivit fut extrêmement fertile (^). 

Domar monta fur le Ttône après la mort 
du Roi DomaUtr. Ce Prince régna long-tems 
8c fort pailible ment (c). Ce fut fon Fils Dsgner , 
autrement Digni , qui porta le prémier le titre de 
Koning , ou de Roi en Langue ^Andinavienne. Ses 
Prédécdïèurs s’appelloient du nom de Drot- 
T E R , 8c leurs Femmes de celui de D n o t n i n- 
G A R. Ce dernier nom eft encore en ulàge dans 
les Royaumes du Nord. Digner n’occupa le Trô- 
ne que très-peu d’années {d). 

On rapporte de fon Fils & Succefîbur Da- 
G E R , qu’il avoit des connoilîànces li étendues 
8c une fi grande expérience , qu’il poavoit favoir 
au chant des oifeaux qu’elle étoit leur penfée. 
-Ce Prince étoit en même tems Roi Suède 8c de 
DAmemArc. Dans la crainte qu’il eut que les 
J> Artois qui lui étoient Tributaires ne le revoltaf- 
fcnt contre lui , il envoya un jour fecretement 
des Efpions dans le Pays i mais ils ne. forent pas 
allèz bien fe- cachet: ils furent découverts 8c 
■maflâcrés par les Habitans , qui refuférent en 
même tems le -Tribut qu’ils payoient ordinaire- 
ment. Ddger voulut faire valoir fcs droits par la 
force des armes : il fe mit en campagne pour 
faire rentrer les DAtioü dans leur devoir } ufi 
défaut de précaution caulà fa perte. L’Ennemi 
l’attendoit fur; la frontière, 8c le .tua dans le 
tems qu’ü paffoit une Eau , nommée Vapni- 
VAd (e). . . , - i ■ Après 

« • 1 , 

ne en no- âge de ans. Il eut Ibn Fils ou 
Pjrggmi en to^ à l'âge de Z2. ans. 11 régna zz. ans de. 
mourut en î3z. ^e de 48. ans. 

(d) Digner on Djggni, né en lotf. fiicce'da à Ibn Pe- 
le en ijz. Il eut Ibn Fils Dag , ou Dagtr , en ii8. à 
zz. ans. Son regne fùt de zo. ans. 11 mourut en ijz. 
-âgé de 46. ans. Terfues in Strie Reg. Dani». i 
{e) Dager ou Dag, né en iz8. commenta à régner en 
irz. à l'âge ale Z4. ans ; ii eurfbn Fils jlgmitt en 15-0. 
à l’âge de xa. ans : foo règne fut de z.«. ans : il mourut 

ca 
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Après la mort du Roi Dager , A g n i u s , iim 
Fils, prit les rênes du. gouvernement. Ce Prin* 
ce fut d’une humeur ..guerrière i & remit dans 
l’obei fiance les Finlrndois. Pour plus grande iU- 
retè, après les avoir fournis, il emmena comme 
eu ôtage Schialvi» , Fille de Frothon , Princeflè 
d’une rare beauté. Sur la route il devint ii épris 
de iès charmes , qu’en arrivant dans le Port de 
Stotkfnnd, il n’eut rien de plus preffé que de fai^ - 
re drellcr &, tente fous un arbre Sc d’épouièr 
Schialvi». La nouvelle Reine ne reconnut pas 
l’honneur que Dager lui avoit fait : elle le paya 
même de a. plus noire ingratitude. Lorfqu’eile 
le vit tellement alfoupi par l’excès du vin , qu’fl 
ne iàvoit plus ce qu’il fufoit , avec l’aide de fb 
Compagnes elle le pendit au même arbre , . fous 
lequel là Tente avoit été drefîée: après quoi elle 
prit la foite, 6c fc iauva en diligence dans foa 
pays. Le lendemain matin, lorfque les Courtir 
entrèrent dans la Tente du Roi, ils furent 
frappez de ce trifle fpoâa'cle. Us firent courir 
^rès Schialviai msàs on ne put la joindre. Oa 
fe contenta d’enterrer .le corps du Roi au roêf 
me enchxHt» où la Ville de Staiholm fut. bâtie de>> 
puis («'). 

Agnius avoit kilTé deux Fils , fàvoir Ai. ma 
6c E R I c , qin lui fuccèdèrent. Le Trône foi^- 
fte rarement dn OompagwMi : les deux Frères 
eurent Ixentôt un diftérend , au fujet de la Suc^ 
cdTion de leur Père. La <^creüe commença dans 
le Palais ; ils montèrent enfuite à cheval 6c ^lé*- 
rent à la campagne , où ils en vinrent à un 
combat. La foène fut un peu rifible : com^ 
me ils n’avoient point d’armes , ils débridèrent 

leurs- 

«0173.. igé de 44. ans. Tirfitni ta Sérié Reg, Daraa. 

(d) AgnimSf né ifo. luccéda à ion Féie, en lyz. 

I à l’âge de xz. ans. La meme annéé il eut Ton Fils 
AhU : il régna ao. ans ; &. mmuut ea ipa. âgé de 4c. 
ans. Xkifaui . in £trù Rtg^.Dama, 

l- 
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îcuts chevaux , 8c s’aflbmmérent à coups de bri- 
■<le (éf). \ 

Gnnn^r régnoit dans ce f ems-là fur les Gàths': 
c’étoit un Prince extrêmement guerrier; au ref- 
•te fort févére , 8c qui n’oublioit pas une injure 
teçue. Roi de Sorwtge l’ayant oftènfëi 

Gunnnr fè mit en devoir de s’en venger. Il fit 
•une irruption dans ce Royaume ; il ravagea le 
^ays, 8c mit tout à feu 8c à ïàng. 'Regnald, au 
bruit de CCS hoftilités fe mit en campagne 8c 
marcha à l’Ennemi , après avoir caché là Fillë 
'Drvfta avec fès tréfors dans un antre écarté. Le 
combat ne lui fut pas heureux : les'Go#^^ batti- 
rent 'fon Armée , commirent de plus grands def- 
^rdres-dans -le Pays , 8c le tuérèrit à là fin lui-riié- 
•me. Lé Vainqùeur impofa dé très grands Trf- 
buts aux Nomegiens , 2c leur donna un Chien fos 
T*ieux pdtfr léuf Gouvernlfur. Erlfuitè il 'fit cher- 
'cher Drètttt, Fille du R*©! défont , 8ca{>rès qu’oh 
l’eut trouvée , il- Pémmena ert Gâthhnd , où il l’é- 
: lil emporta aufli avec hii tots les Tréfbfs 
•oc Re^ald. C’eft de cette ^Drotta que Gunnar ciit 
tin Fils nommé HiUegdr: il -lui donna le Royaux 
*tt\c-de Norwege , quarid fl eût atteint l’âge compé- 
tent. Ce ^ince gouverna les ■‘Norwe^iens avefc 
beaucoup de cruauté ; 8c cornme il ne voulut 
point ffe Corriger p6ùr' toutes les tfepréfchtatioiia 

? ui lui ftfrent feites , Ibn Père l’eUvoya en exil. 

our s’-cn venger fl paflà en S»edt , ou il rendît 
•de très-gràiids lèrvicés au Roi. * ' 

•Dans ces entrefaites , les commencèrent 
'à'fe laïïèt de la tyrannie- de Guntinr ; ils fe fou- 
ievérent éontte lui ; ils ïè mirent fOus la condui- 
te d’un Performage confidérablc nommé Borettriy 
' •“ " - ~ •• 8c 

{b) Jirie-,nk ta ijx. comjsepça â-^régner en *çt. » 
l’igc de io. ans. Il ent fon Fds Ingo ou Tugniiti 194. 
à râ^e de za. ans. fl régna zo, ans , & mourut en 
ZI Z. âgé de 40. ans, T»rfiuH in Strie Rtg. ï>am*. 
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Sc ils allèrent maflàcrer leur Roi. Borcari , après 
cette funcfte expédition, époufà Dro/w, Veuve 
du üeu Roi ; 8c il en eut un Fils nommé HaUin, 
qui fut dans la fuite Roi de Darmemurc.. 

H CO. Alr'tc avoit laille deux Fils, Inco 8c Alvtr, 
Le premier forma le deflein de faire revivre les 
. anciennes prétentions des Rois de Suedt fur le 
Dannemarc 8c fur la Rujpe. Il attaqua en perfbn- 
ne les Danois j 8c il donna la commilTion à fon 
Frère de faire la guerre aux Rujpeas. Ses j«:épa- 
ratifs de guerre donnèrent l’allarme aux Danois i 
8c comme ils apprirent qu’ils ètoient deftinés con- 
.tre eux , ils jugèrent plus à propos de prévenir 
Jn^o que de l’attendre. Ils Brent une irruption 
fur les Terres de ce Prince, 8c ils. le forcèrent 
de leur accorder des Articles de Paix allez, rai- 
fonnables. 

L’Expéditicm à'Alver ne fut pas plus heureu- 
reufe. Il entra dans la BMjpe, accompagné de 
HiUegar, Fils de Gunaar Roi des Goths, A leur 
arrivée, ils jugèrent que la guerre ne pourvoit 
point fe terminer par une, Batdlle générale, 
HiUegar propofà de remettre la décifion du dif- 
férend à un combat lingulier ; & il appella ea 
duel le plus brave, des Ennemis, pour vqider avec 
lui la querelle. Le Prince de BjiJpe ayant accep- 
te leGirtel, voulut lui oppofèr Haldm,c^\ étoit 
nouvellement venu de Dannemarc en Ruffie pour 
fèrvir dans cette guerre. Cet Haldan étoit demi- 
Fréré de HiUegar -, 8c celui-ci le connoilToit 
bien: mais il n’en étoit pas connu. Cette railbn 
engagea HiUegar à cherener toutes fortes de pré^ 
textes afin de n’avoir point Haldan pour Adver- 
fàirc ; toutes fes exculès furent inutiles : il fut 
enfin contraint d’en venir à tm combat , dans le- 

• quel 

(i) Ingt , cxL Thgm , né en 194. monta fur le Trône 
en HZ. à l’I^e de' 18. ans. En ^l 6 . de à l’âge de zz. 
ans il eut fon Fus^orumi, ou Jorrndar ; il régna 3/. ans,& 
. J». mou- 


Diri'*-' 
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quel il' fut blelTe à moft. Lorl^’il vit que là 
dernière heure approchhit; il le fit connoître à' . i; J 
tlald»n\ qui fut fenfiblement touché d’avoir 
donne le coup dè la mort à &n Frère "i iàns'fà- * 

Toir quî*il ètoir. ‘î- - ' ■ > x >■> 

' La défUte de Hildtgar obligea Alver de s’en 
retourner en fon Pays , làns avoir réduit les BmÇ- > 
fiens Sç fans avoir acquis' auCuhe réputation. Ce 
ne fut pis le ièul chagrin qu’il relîèntit: àfohre-., 
tour dans h Sue Je, il trouva 'que ton Frere durant - 
fon abfence avoit eu -un commerce criminel' 
avec là Femme Bava. Pour venger cet affront, • 
il plongea fon épée dans le fcin à'Iago ; mais ce; 

Prince, malgré la bleflùre mortelle qu’il venoitde' 
recevoir, eut alTez de force pour porter à Alver 
un coup , dont il mourut fur le champ. Ils fu- 
rent tous deux inhumés auprès à'Vpfal une" 

Plaine, qu’on nomme (/»). ^ ' 

* 'A l’égard de Huldm-,' il laiflà h, ^BjijJ:e où il 
avoif acquis beaucoup de gloire; 8c il repàfïà en 
.Dannemurc. A fon arrivée il -y ëpoufà Une 
PrincefTe defeendue de la race des anciens Rois,''- 
& qui lui tranfmit la Couronne en lui 'donnant la’ 
main. La ftérilité de fà Femme le porta à cop- 
lùlter les faux Dieux- à'Vpfal. La réponfe fut, ‘ 
epi’il devoit prémiéremetTt appâter' les Mânes de 
pf»demi-Fréreipar le m(^eri désfamfices. Il foi-' î 
Vit le confoil'dc Oracle 8c.il eut depuis' un* 

Fife , qtii frit nommé fiirnbmmé Hilde-'-’ 
tan, -.8c qui .après la mort de fon Père régna glo-i 
fiéufement dans lé Dànnemarc, i . * . i 

- H O G L* R , Fils é' Alver , fut appellé à la Coü- H o 0 n jç, 
tonne , -après la 'mort d’fw^o. Ce Prince avoit 
beaucoup plus de penchant à l’avarice , que d’in-‘ 
clrnation pour les armés.'- Une pafiion fi mdighe- 
du Trône le porta à amaffer de grands tréfors , 


t 
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ipais.dont il ne joutt j^long-tems. §es rid^f^ 
HAcot fuient lin objet de, tentation pour H ji,co,, 
l’un des plus puillans Seigneurs de Norwegf^ : ^ 
entreprit de s’en rendre maître « il, cntra:danal^ 
Suede i & après avoir tué Hugler avecj^f -denît.- 
Çils^ il s’empara, de tous les Trefors .Se même de 
la.Courpnne, qu’il conierva l’efpacc de^troû ans, ^ 
8c qu’il ne perdit, qu’avec la vie. - 

Le p.oi Ittgo ayoit lailTé dçux Fils , làvoix,, 
yoruadurt biEric. Ces deurç Princes ,pQur dén 
loger Bfico. du Royaume àe Suede ^ nrrat pan 
le moyen de. leurs Vaifieaux. diverfes.^d^^ente^ 

' en Norwe^,, où ils. turent, entre apires 

Seigneur.de HelgeUnd, 8c qui étoU * Parent, d^C) 
Huce. Ils Hrcnt dans la fuite la guerre, diieé^e-. 
ment à ce Prince -, ,q>ais Eric périt de, msln 
dans un combat , 8c Jorundar fut contrâintt do- 
le fàuver par la fuite. Cependant , HAfo 
reçu dans la mêlée une blçllùre,, dont il mou- 
rut. Au-licu de lui donner la- fcpulture ,^Qn.lo; ! 
porta péle-fnêlej avec d’autres Morts ' fuTr un j 
Vaifléau4 on. y mtt .le feu, 8c on le, fit &rtip 
du Port à' pleines voiles, ; . i , 

' Durant ces troubles, Harald; Roi, de 

nernurc , .s’étoit eipparé de qqçlqnes Provinces 
de Gothie-, layair, de h Scanief àc de 

l^ BleckengU. Jor,unu 4 .r, ( 4 ) à-quija mort 
JoRVKDAK. âyoit fr^yé le chemin au-, Tr.êne; de 

Siied^ , entreprit, de rcjmnquérir ces Rroyinceç 
p9T 4 force des armes. ., Son dedèin ayant, écd 
connu du Roi Harald^ ce. Prince ciaigni]^ : dft 
.s . 1 c . - n’êtrc pas aflêZf puilTant iposyr fontenir- ei\ laê- 
roe tems les efforts- des Suédois- 8c des Gofhti 
il chercha à attirer dans fon par.ti. le Roi de 
Ùerwegé, qqi proniitî voIontier«yde ^ joindre 

(rfj Jtrund , ou Jorttndar , né CD ai 6. prit en main 
les rênes du Gouvernement vers l’arj aay. à Page de 
ans. Il tiut foaïil» ...CmHt/.eb l^gé d^^^ ani^ 

llidgna onze ans > 8c mourut en aj8. âgé de 4a’. «nsi 

Zifr 
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i- lui i car il- brûloit du defîr de venger la morC 
de fou Père. Mais avant que la jonâion. de- 
leurs Troupes fût faite , Jormdar , qui s’étoit' 
mis en campagne, attaqua les Danois Sc les ' 
Qlstbs des Provinces dont nous venons de- par» 
1 er , les tailla en pièces , & reconquit les Pays 
dont les Danois s’etoient rendus maitres. Il Ab 
entre autres la Soeur de Hstralà prifonniére s il 
l’envoya en Suède avec xm riche butin ; & il 
Pépouià lor-f^’il fut-' de retour , dans fes Etats. , 
Hîeut de cette Princeffe im li^ils, qui fut nom- 
mé HaqNÎR. J <’ 

Les pertes que venoit de faire le Roi HarsUd 
le touchoient fènûblement : aAn de s’en dédom- 
mager^ il appella les Norioe^iens à. fbn fèçours 6c 
il recommença la guerre. 1} eut bientôt les 
forces àeyorundar fur les Iwas. Ce Prince >qüi^ 
vouloir abfblumcnt- retenir fes conquêtes, attar 
qua- tout d’un tems le Dannemarc -pAT mer Sç> 
par terre î 8c il battit da Flotte combinée des- 
Danois 6c des Norvégiens , auprès des Côtes dfr» 
la Prcsqu’Ifle de futland, Harald comprit idorst 
qu’il ne pourroit rien gagner par la force ' dés- 
armés fur Jorundar. Il prit un parti qui ne 
trouva jamais d’approbateurs. 11 turia K Roi ' de 
Suede de vouloir s’aboucher avec -lui, 8c le re- 
concilia en apparence j mais dans -le fend', il ne 
penfbit- qu’à- furprendre' ce Prince, fonmdnid 
ayant ajouté foi trop ^legérement-aux difçours. 
de Haraldi, renvoya en Suede h. plupart- de - fes- 
Troupcs, 6c rcfta dsms le Dannetnarc avee- un- 
petit nombre de fes Domeftiques, làns avoir la 
ipoindte déAanôe de la Ancerité de Hsirald, qui 
éioit fbn Beau-Frére. Cependant, les Danois 6c. 

-.1 •; - - - ■ " ’ les- 

Tsrif*$u ïiti- legoer cé; Prince .dès le tems de. la mort de 
fim Péiç^. Il en aInG pput eyitor la;ConAiAooj cat. 
il-iecQO|iôk -qaçidana les ùémictêc auio«£es,iPy,eut fiu> 
lèTrôoc de ^Snedit^ deux UuwpioWCSa.avaai qucjfrwe^q;. 
*aaaâLfo;la:Xwpç^ .) aai- .i t- - * 
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les Norvégiens pouflorcnt la perfidie julqu’à fc- 
faifir du Roi/ 0 rM»(/«r , Sc ils le pendirent inhu- 
' maiiiêmcnt. 

H A I H, Ha q^u in, Fils de yorundar, étoit encore trop 

J 'eune pour pouvoir alors prendre vengeance de. 
1 mort de fon Père. Ce jeune Prince fut o- 
bligé de différer fon deflein, jufqu’à ce qu’il le 
préfentât une occaiion fevorable pour le mettre 
a éxecution.' 11 diflimula même Ibn reflênti- 
^cnt, Sc feignit de vivre en bonne intelligence 
avec .Hsirald fon Onçlc maternel , , afin de pou- 
voir régner pailiblcment Ibus là tutéle fur les 
deux Royaumes de Snede &. de Gothland., Dans 
la fuite, lorfqu’il eut atteint un âge plus mûr, 
& qu’il le Icntit alTei puil&nt pour ne rien ap- 
prénendcr de la part des Danois , il fit éclater 
fon rellêntiment.' 11 fe plaignit d’abord de ce 
que Harald avoit mal géré la tutélç i Sc de ce 
que les durant là nnnorité,lui avoient en- 

levé la Scanie avec les Provinces de Halland Sc_ 
de Bleckingie. Enfin il ajouta un reproche de ce 
que, contre la foi donnée, le Roi de Dannemarc, 
avoit perfidement fait mourir Ibn Pere jorrndar 
(a). Quelque fondés que fu fient ces reproches , 
Harald y répondit d’une maniéré injurieule , 8c 
Haquin lui fit déclarer la guerre. 

• Les deux Rois ramafiierent de tous côtés, une 
grande quantité de Troupes > Sc ils armèrent 
par mer Sc par terre. Toutes ces Troupes eu- 
rent leur Rendez-vous dans les Bruyères de Bro- 
walUt vers l’Occident de la Gothie. jamais pn 

■ ' j ' ' “ 

" (a) Les Hiftorîcns Damls ne demeurent pas d’accord 

de ce &it. Ils difènt au contraire, quelles deux Rois' 
Hardld & Haqnin vécurent toujours dans une bonne in- 
telligence Ce dans une parfaite amitié. 11 ajoutent më-, 
me, qu’aucune aigreur , ni aucune envie de iè dépofll^* [ 
der, n’eurent pan à la guerre qu’ils fè déclarèrent} &•' 
qu’ils s*/ portèrent de conéert par une noidc émulation, , 
« pour acquétic mutuellement -de la gloire. Il fûfifit * 
d’avoir une idée des moeurs Sc de k RcHgkm des un- ‘ 

«iew 

* 
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n*avoit ouï parler dans le Nord de deux Armées 
fi nombrcufes. On comptoit dans la Flotte de 
Haquin , juïqu’à quinze t cens Vaillcaux ; celle 
des Danois n’en comprenoit pas moiqs. Haquin 
avoit lui-même la conduite de fès Troupes de 
terre , & Ubbo y Frifon de Nation , Héros très- 
renommé dans ce tems-là , commandoit l’Ar- 
mée Danoife , parce que Harald ne fè ïèntoit pas 
capable de cet Emploi ; il iè trouvoit cependant 
en peribnne.à la tête de fon Armée. On le bat- 
tit long-tems <le part 8c d’autre, avec une égale 
ardeur. A la .fin les Danois furent mis en derou-. 
re. Harald lui- même, le Génerjil Uéèo 8c trente- 
mille des plus conlidérables , demeurèrent fur la 
place, iàns parler d’une quantité incroyable d’au- 
tres Troupes , qui périrent en cette occafion. 
Les Suédois perdirent de leur côté douze-mille 
perfonnes de diftinéfion, avec un ^and nombre 
a’autres moins confidérables. Apres le combat * 
Haquin fit de très-belles funérailles, à Harald 8c 
aux principaux Danois. 

Gette grande viéfoire fit encore tomber le 
Dstmemarc fous la puillànce des Suedoii. I.c 
^oxHaquirsy pour couvrir fes nouveaux Sujets 
d’ignominie, les fournit au Gouvernement d’u- 
ne Femme. Il leur donna pour Reine une jeu- 
ne Guerrière, à qui il impofâ un tribut qu’elle 
devoit lui payer tous les ans. Outre cela il an- 
nexa la Scanie , 8c les Provinces de Halland 8c 
de Hlackingte, au Royaume de, , . dont il 

donna l’adminiftration à fon Parent olo» , en 
-s ' ' - ■ i - ■ . < ,i; . ' lui 

* • , a > . i ^ - 

cens Habitans du NorJ , pour ne trouver rien d’éton-, 
oant dans un pareil dellcin. Harald (e voyant, plier fous 
le poids des, années, pouvoit cfictclier à finit jours 
par le fer ; fie il y avoit quelque chofe de flatteur, 
pour un Prince guerrier, à mourir glorieufèment à la 
tête d’une Armée ; fie fuivant la Religion de ce tems- 
la , il étoit de l’intérêt des .. héros , de conduire 
avec eux dans l’auttc vie un grand nombre de petfon- 
nçt. ...... - , ■ . 

. Tm, y, ^ I . - • 
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lui impoiàat auiTi un ceftain tribut annuel. 

Les Danois ne purent lupporter long-tcma 
rinfàinic à laquelle on les avoit réduits, de vivre 
Ibus la Dominatiou d’une Femme. Avec le 
conlêntemcnt de ils élurent OAj» pour 

leur Roi , 8c ne laiflerent que la Prefqu’Ifle de 
ynthlmd à Htthi* -, c’eft le nom de la Reine 
dont nous venons de parler. M^s ils eurent 
bien-tôt lieu de fe repentir de leur échange, ou 
du moins du choix qu’ils avoient fait delaperlbnne 
i'Olon. Ce Prince régna fur eux avec une Æve- 
rité qui approchoitde la Tyraïinie. Le Peuple^ 
opprimé lous un joug li rude, chercha les 
inoyens de faire périr ion Roi. Il k fit alîàiü- 
ner fecretement dans le bâim Cependant, les 
Danois ne laillêrent pas de prendre ibn Fils As-‘ 
mnnd pour leur Roi. 

Le refte du ' Régne de Haqtrht fut heureux 
êc paifiblc. Il fut Roi de Suede, de Gothit 8c 
de Daimemare. Pour marquer aux Dieux à’U^- 
fal la rcconnoiflànce qu’il avoit de leurs fa- 
veurs , il leuF offrit un grand facrifice. Dans 
là fuite ayant eu une révélation en longe, '«ÿw 
f'il vouhit facrifier a fes Dieux un de fes FiU 
nommé Othon , le terme de fa -vie feroit prolongé 
de feixante ans de plus qu’il ne le feroit fsms co- 
la t il fit réellement ce facrificc. Depuis ce 

tems- 

' {a) Il y avoît dans l’Edition prdcedcncc cette Remar- 
que : ,1 L’Hîftoirc de la vieifleflè ine paroît 

r, un Apologue, fait par quelque ancien Foëtc Suedoit, 
„ pour tourner en ridicule la foibicfl'c de certains Vieil- 
n fards, qui ont trc^'d’atnchcmcm à la vie, jul^u’àlui 
„ làcrifier ce qu’ils doivent chérir le plus tendrement» 
£a oe cas » ce qu’on rapporte de cft in^nieu- 

„ fitment imaginéi mais il n’eft pas digne de la gravké 
), de THiffèire , dès qu’on le veut débiter fërîculè- 
„ ment." La Remarque eft d’autant plus judicieulè , 
que cet attachement de Hatfiim pour la vie ne Conve- 
noit du tout point aux mœurs dè ce tems,eù l’on re- 
gaxdoU la mort d'uu oùl fpit indiffèrent) 8c où Ton gé- 

• imf- 
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tcihs'là il eut encore un autre fonge : il lui &• 
toit révélé , que pourvu qu'il immolât un de fes 
Autres Fils tous les dix ans , il prolongerait fa vit 
d’autant de dixaines d’années. Ce Pere impi- 
toyable n’eut point horreur d’un conièil fi abo- 
minable. Il eut aficï; de barbarie pour taire é- 
jgorger confécutiveraent fèpt de fes Fils. Au 
bout de ce tems, tout courbé, tout cafle de 
vieillefle qu’il étoit , la foiblefle l’obligeant de 
marcher avec un bâton, il làcrifia le huitième 
Fils , pour vivre encore dix ans. Durant ces 
dix années , il fut contraint de garder continuel- 
lement le lit. Ces dix ans étant expirez , il im- 
mola le neuvième Fils 5 & pendant les dix années 
fiiivantes il étoit fi décrépit, qu’on étoit obligé 
de lui donner à manger comme aux Errfans, 
par le bout d’une corne. Il avoit encore réfola 
d’ofîrir en fàcrificc le dixiéme 8c le dernier de 
tous i mais comme ce Prince étoit le feul 8c 
l’unique héritier de la Couronne , les Suédois ne 
purent confentir à là mort (a). Haquin finit 
alors fes jours ; il fut enterré près à'Upfal , fous 
une haute Montagne (,^). 

Egil, qui fuccéda a fon Pere Haquin dans 
tous fes Royaumes , fut à la veille d’en être 
dépoflêdé par Thunno , qui avoit été Tréforier 
fous le Régné precedent , 8c qui à la mort du 

Roi 

znlfiôit & l’on fe plaignoit , lori^^on (è lèntoit atta* 
que de quelque maladie, par la crainte que l’on avoit de 
mourir dans un lit; mort a laquelle on avoit attaché une 
e^éce d’ignomioic. Velfre Masnms. Lit. ii. c. 6 , 

(t) Terptms appelle ce Fiince , jtunini le Vieux. Il 
lùppofe qu’il naquit en 238. , qu’il commença à régnée 
<ri2j8., àl’lge de 20. ans; qu’il cntlbn Fils £^»7en388. 
à Pâge de ifo. ans ; qu’il regn,-» 190. ans; que le cours 
de fit vie fut de 210. ans; Su qu’il doit être mort 00448. 
La Chvoaiquc de Smrritu dit pareillement que ce Prince 
vécot 21 0, ans. Quoi qu’il en foit , on prétend que Half- 
dan I. & Olaûs Ic vi^urcux , Rois de Darwemarc , IC 
«baiferent tous deux fucceflivcmcnt de fes Etats» 
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Roi avoit détourné à Ibn profit une grande par- 
tie des Finances du Tréfor Royal. Le nouveau 
Roi l’ayant fait ajourner pour rendre compte de 
fbn adminiftration , Thurmo fè fauva dans un ^ 
Bois, 8c attira à fon parti un grand nombre de 
Voleurs 8c de Scélérats qu’il entretenoit à fà fbl- 
de. Avec ces fortes de gens , il commença pré- 
micrement à détrouflèr les Voyageurs, ^enfui- 
te à ravager les Provinces du Royaume^ 

Pour empêcher que cette Canaille , qui com- 
mençoit à former un Corps confidéraDie ,‘ ne 
s’accrût d’avantage , Epi refolut de l’aller atta- 
quer dans le lieu de fa retraite. Ce deflèin ne ‘ 
lui ayarrt pas réulfi la première fois comme il 
le l’étoit imaginé , il ne fe découragea point : il 
leur livra huit batailles , où il eut toujours du 
dellbus. A la fin, il appella à fon lècours ^s- 
tnund Roi de Dartnetnurc. Il défit alors ihunn^ 
Ix. tous fes Complices, 8c il régna après cela pai-, 
H'olement. 11 mourut malheureufement. Un 
jour qu’il étoit à la chafîè, un Taureau accourut 
fur lin ; Egil tira for l’Animal ; niais il manqua ' 
fon coup, 8c le Taureau furieux lui porta un coup 
, de corne dans la poitrine , 8c l’étendit mort fur 

la place (/i). 

• I H A J», O T H A n , ou Ottar, après la mort de fon Pe- 
re Egil,£c mit en pofTeflion du Royaume de S»e^ 
de. Ses premiers foins furent de chercher une 
Femme. Il jetta les yeux fur la Sœur de Sivard 
Roi de Dannemarc, Il donna comnaiflion à 
Ebbo , Seigneur Sutdois d’une des premières Mat- 
fons du Royaume, départir avec un train confî- 
d érable 8c d’aller chercher la PrincefTe L’Am- 
baffadeur dans fà route pafTa par le Pays de HaU 
Und , 8c il fut attaque en chemin par des Vo- 
leurs , 

, > 

. (a) E^il ou Elit nâquit, fclon Torùtmt, en }8S. Cet 
Hiftorien fuppofc qu’il commença a régner en 4.48. à 
l’âgé de 60. ans -, qu’il eut fbn Fils 00 410. à 

râfic 
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leurs, des mains desquels il eut beaucoup de pei- 
ne à échaper , après avoir perdu la plus grande 
partie de fa fuite & de fbn bagage; & au-lieu de 
continuer fon chemin , il retourna fur fes pas , & 
vint en Suede porter fes plaintes de la violence qui 
lui avoit été faite. 

Soit avec fondement, fbit à tort, le Roi de 
Suede s’imagina que le Roi de Dannemarc étoit 
Auteur , ou du moins Ct^plice de cette violen- 
ce. Othar crut que-S*v«r</, afinde s’empêcher de 
lui donner fa Sœur en mariage , avoit apofté des 
gens pour fe défaire de fbn Ambaf&deur; 8c fans 
vouloir prendre de plus grands édairciffemens, 
il fe mit en devoir de tirer r aiibn de cette infiil- 
tc. Il fit fur le champ déclarer la guerre aux 
Danois , 8c remporta fur eux une vi6k)ire confide- 
rable dans la Province de Halland ; il reconquit 
tout de fuite la Scanie , qui peu de tems aupara- 
vant avoit été fubjuguée 8c démembrée du 
Royaume des Goths ; il y établit pour Gouver- 
neur un certain Sibbo , le plus habile de tous fes 
Généraux ; 8c il ravagea toutes les Provinces du 
Dapnemarc, jufqu’à ce qu’il eût retrouvé fàMaî- 
treilc, qu’il emmena avec lui dans la Suede en 
grand triomphe. 

Ce ne fut là que la première difgrace du Roi 
de Dannemarc. H s’étoit fàuvé du Pays de Hal- 
land dans le Juthland : il n’y trouva pas toute la 
fureté à laquelle il s’attendoit. Vismar, Prince 
des Sclaves, encouragé par le malheureux fuccè» 
des affaires de ce Prince , l’alla attaquer de ce 
côté-là, liibjugua la Prefqu’Ifle du Juthland, fit 

{ >rifbnnieres deux de fes Filles , dont il vendit 
’une en Norvège 8c l’autre en Allemagne, 8c em- 
mena comme en ôtage fon Fils Jarmeric. Si- 

vari 


l’^e de ans; qu’il régna 7. ans; & qu’il mourut en 
4jâ. âge de dS. aru. 
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vArd cependant £e iàuva , quoiqu’avec beaucoup 
de peine. Il le retira dans i’ille de Zélande ^ 
qfu’il conferva, à condition qu’il payeroit un cer- 
tain tribut aux Sclaves, Toutes ces diJ^races ne 
lui abattirent point le courage : il fe mit en de- 
voir de conquérir la Scanie 6c d’en challér Sii- 
ion i mais [oa Armée fut défaite , &l il reçut 
dans le combat une bleilure , dont il mourut. 
Buthlus Ibn Frere lui fucceda > parceque l’Héri- 
tier légitime étoit entre les mains des Sclaves. 
Il fut auiïi Tributaire de ces Peuples i mais 
il n’afpira point à la conquête de la Scanie. 

. Cependant , farmeric fe iâuva de là prUbn. A 
Ion arrivée, il fe rendit maître du Dannemarc,. 
& Bt defeendre du Trône ibn Oncle Buthlus.. 
Scs préparatifs -pour faire la guerre à la Suede é- 
toient déjà avancez , lorBjue des Mécontens de 
ce Royaume lui donnèrent occaiion d’cclater. Le 
Roi Othar avoit fait mourir dan$ la Sciinre 1cm 
-Vallàl Silbo , pour avoir eu avec là Sœur un. 
commerce criminel. Les amis dir défunt ayant 
formé le deiiêûa de venger là mort, fc rendirent 
dans le Dannemarc auprès du Roi Jeamerict ëc 
.lui ofBrircnt de lui Üvier les Royaumes de Sued* 
& de Cothie, s’il vouloit entrer dans leur quereik. 

Ravi de trouver une occaüon £ Livorabk pour 
s’emparer de la Suede , J-armeric reçut les Mé- 
contens à bras ouverts j 6c û-tôt ^qu il vit lôn Ar- 
mée renforcée des Suédois réfugiez , il entra en 
guerre contre Othar. Celui-ci æ fut point ef&ayé 
de l'orage qui le mei^Çoit j il marcha avec 'une 
bonne contenance contre ksDamit, 6c kur don- 
na combat. Le fort ne lui en fut pas heureux : 
fon Armée fut mifc en déroute , 6c il demeura 
parmi les morts fur le champ.de bataille. Son 
corps ayant été reconnu, les Danois refuferent de 

lui 


( 4 ) Othar ou Ottar, né en 410. fiicceda l fon Peie ca 
à l'âge de 4d. ans. Il eut üa fils Adtlns ou Adii- 
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lui donner la fépulture ; ils le firent porter fur le 
ibmmet d’une Montagne, afin qu’il lervît de pâ- 
ture aux oifèaux. Ils firent plus : ils envoyèrent 
en Snede un Corbeau de bois , avec une Infcrip- 
tion qui lignifipit , le Roi Othar ût valait pas- 
mieux que ce Corbeau. C’eft pour cette railoa 
que le Roi Othar a été fur nom nié iVehdelkrok» 
par la Pofterité («). 

Jarmeric pburfuivit là viétoire , & s’empara 
des Provinces de Scamie , de Halland & de Blec- 
Jtiaiie-, mais il ne paflà pas puirç. 

Othar eut pour Succclfeur fon Fils A de L u s. A n k l 
C e Prince n’entreprit pas d’abord la vengeance 
de la mort de ion Pere: la nouvelle d’une Viétoi- 
re que ffurmeric gagna fur les Sclaves & fur les 
Uvaniens , l’engagea de fufpendreibn relTenti^ 
ment. Cependant , au bout de quelque tenis il 
»da à i’i fnpatieo.ee qu’il avoit de fe venger: U 
attaqua Jiumeric par Mer j ôc après un combat 
de trois jours, il fit un accord avec fon Enne- 
mi. L<es amditions fiiropt , (ÿie f armerut 
çrçndroit en mariage la Sœur à'4^elus uom- , 

mée SyeavHda , & qu’il *vivirpit à l’avenir en 
bonne intelligence avec les Suerais. Mais peu 
detems après la célébration de ce mariage, 
ntiUu ayant été injuftement aceufée d’avoir eu 
un commerce honteux ay.ee fon Beau-Fjls Bror- 
drr ■} fâDut innocente qu’eüe étoit , elle fut con- 
damnée à la mort ,.Sc foulée aux piea des- '' ‘ ' " ' 
Chevaux. 

Cette nouvelle ioûilte aigrit k'vieilje playp 
^Adelus confèrvoit au fond de fon cœur : il 
réfolyt de tirer en même tçms vengeance de 
la mort de fon Pere, & de celle de là Sœur. 

J1 le mit à la tête d’une puilTante Armée , ^ ■ 

£t irruption dans le Dannemart. 11 ne trouvé 

pas 

Jê en 4yo. à râg,c dé 40- ans- 11 tegoa 4 > ans, & mon- 
lut en 460. âge de jo. ans. Torfxms m Strie t/ania» 

C4 
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pas d’Ennemi en Campagne , en état de lui fai- 
re tête ; Jarmtric, qui ne s’ëtoit pas moins 
chargé de h. haine de fes Sujets que de celle 
des Etrangers, s’étoit fàuvé dans un Château 
' extrêmement fort qu’il avoit fait bâtir. Les 

Suédois l’afiiégerent 8 c l’emportèrent d’aflaut. 
Ils firent Jarmtric prifonnier; ils lui coupèrent 
les bras & les jambes 5 ils enlevèrent fes Tré- 
ibrs j 8 c après s’être rendus Maîtres des Provin- 
ces de Scanie de Halland 8 c de Bletkingie , ils 
ks annexèrent au Royaume de Cothland. Pour 
' • ’ ce qui eft du Royaume de Dmmmarc , il demeu- 

ra à Broder , Fils de Jarmtric à condition qu’H 
^ payeroit un certain Tribut. Adelus voulut en- 
luitc offrir un Sacrifice folemnel aux faux Dieux 
à'Uffal , afin de heur rendre gtaces pour la vic- 
toire qu’il avoit remportée ; mais lorfqu’il fài- 
foit le tour du Temple, fon cheval s’abattit j 8 c 
de cette chute le Roi le rompit le cou (a). 

O s T A H. ■ Adelus eut» pour SuccelFeur O s T a n , contré 
lequel une des plus confiderables' Mailbns dé 
Suede excita une Révolté , à ce qu’on croit pour 
quelque injure. Pour ‘étouffer -cette • fëdition-j 
Ofiart entreprit une Expédition dans le Gdthland% 
ce fut ce qui fricilita à fes Ennemis, l’occafion de 
le perdre. Ils environneront la mailôn où il étok 
logé , 8 c ils l’y ‘brûlèrent 

1 KO tJA R. ' mort àtOfian appella Ton Fils I N g ua r aa 
* Trône (c). Ce Prince fut grand Guerrier. De 
Ibn tems, Srsto occupoit le Trône de Damemare, 
8 c afpiroif fort à la conquête de la Scanie, Pour 

mieux 

.. (4) AJe!ui ou jtdilfe, né en 4-so. monta fur le Trône 
en f 6 o. à l’âge de 10. ans. 11 eut Ibn Fib Ofian oa Ej/r 
tein €0476. à râge de ^ 6 . ans. Il régna 4f. ans, & mou- 
rut en rof. âgé- de 5 r. ans. Ttrfieta in Série Reg,.Dania» 
,{b\ Oftan , autrement , né en 476. commen^ 

regner en 505. â l’âge de ap. ans. Il eut (bn Fils 
Inga^r ou Tns^nar en 500. à l’âge de 24. ans. Il régna 
16 . ans, & mourut en jîi. âge de jj. ans. Ttrfims in 
Strie Re^. Danue. ' 
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mieux réufllr dans fon deflèin , il rechercha avec 
ardeur Tamitié 8c l’alliance du Roi des Goths-, 
car il fè flattoit qu’en époulànt la Fille de ce 
Prince , il pourroit avoir en dot Ia5c«»/Vj dont 
l’acquifition iàtlbit là principale paflion. La Prin- 
ceffc avoir beaucoup d’inclination pour Snio , 8c 
ne fbuhaitoit autre choie que de lui donner la 
main. Le Pere même eût aflez volontiers con- 
lènti à cette Alliance} mais en donnant là Fille, 
il n’étoit pas d’humeur de démembrer une fi gran- 
de Province de fon Royaume. 

Les choies en étoient à ce point, lorlqu’/w- 
guar , Roi de Suede , le mit lur les rangs pour 
prétendre à la Princeflè de Gothie -, 8c comme il 
étoit moins intérelTé que le Roi de Dannemare t 
le Pere le préfera à Ibn Rival. Snim ne put di- 
gérer cet afixont } il prend au fli- tôt les armes, 
fait une invafion dans la Scanie , 8c fe rend maî- 
tre de cette Province par la force des armes. Il 
ne s’en tint pas là ; il travailla à gagner les bon- 
nes gjraces de la nouvelle Reine de Suede ; par Te 
moyen des correfpondanccs fecretes qu’il entre- 
tenoit avec elle , il obtint que cette Princefie fè 
rendroit lur la frontière } 8c le Roi de Dame- 
marc l’enleva de Ibn confentement, 8c l’emmena 
avec lui dans lès Etats. 

htguar ayant appris cet enlèvement, n’en eut 
pas moins de relîèntiment, que le Roi des Goths 
en avoit de la perte de la Scanie. Ces deux 
Rois prirent de concert les armes , 8c attaquè- 
rent en même tems Iç Dannemare. La guerre 

fut 

(e) Entre 0 /^an & Inguar , Torf/tas place un Roi de 
Satde , dont M. Pnffendorff ne point mention. A 
OPan , dit-il , que nous fuppofons être mort , en ^31. 
fûccéda dans'lcTrôiié'de Snt/le^Solvi'us 'de Nrardee, Nor- 
végien , qui fut un grand Guerrier. De cette façon ce 
Prince doit être monté fut le Trône en 131 ; & com- 
me Snorrius prétend qu’il régna un tems aii'ez conGdéra- 
ble} en lui donnant zo. ans de Règne , & mort tosab*> 

la dans l’aoocc 541 • ' 

C S 
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fut de longue durée ; le fuccès leur en fut néanr 
moins favorable. Ils vainquirent enfin Snioni. 

& non feulement ils ramenèrent caSuedelz Prin- 
cellè qui avoit occaûonné la guerre j ils recon- 
quirent encore la Province de 6'ca»ie,.Sc fè rendi- 
rent maîtres du Royaume de Damemarc. Par - 
ce moyen le Roi Inguar régna fur les Suédois, Sf.. 
fur les Ddhois : à la mort du Roi de Gothlmiy 
ibn Beau-Pere, il devint auffi Roi des Goths ; Sc 
non content de commander à trois grands 
Royaumes , il dompta encore p’ufîcurs Peuples, 
.qui demeuroient vers l’Orient. 11 fbngeoit à 
jouir en paix de la gloire que fes armes lui a- 
voient acquilè , lor^ue certains Peuples^ pouf- 
fiez, du defir de fècouer le joug qu’il leur avoit 
-impofé , furent le furprendre Scl’allalfmerentdans 
,une 111 e de la Mer Baltique , où il vivoit dans 
-une enticre fëcurité (<»). 

Son Fils A.MUND, qui hérita de toutes fes 
-Couronnes , n’eut rien de plus prelTé lorlqu’il. 
.^t fur le Trône , que de venger la mort de lim 
Pere. Il entra dans le Pays des Peuples .qui a- 
yoient aflâfl'mé le Roi Inguar -, il ravagea leurs 
terres , 6c emporta en Suede un très-riche butin.. 
Après cette expédition , il ne montra aucun 
|)enchant pour la guerre ; il donna tous fes ibios 
a maintenir le repos 6c la tranquillité dans fes 
Etats. Pour mieux faire goûter à fes Peuples 
les fruits de la PaLx , il -fat abattre des Forêts 
.entières ; il augmenta ainii le nombre des Ter- 
res labourables , 8c procura l’abondance dans le 
Pays. Ce fut de ces forêts abattues, 6c auxquel- 
les il. avoit fait mettre le feu , qu’on le nomma. 

Brant— 

( 4) Infurr ou “ïh^uar , Fils A'Ofia» , & né en roo. 
comnsen^a à régner en r4i. $gé de 41. ans» Il eut ibnt 
Fils Arrund OU Onnnd en 520. à l’âge de 20. ans. En; 
iui donnant 4. ans. de régné , il fc trouvera mort en 
j4/. à râge de 45’. ans. 

wdmmuty wsQnund , as CJL fionuaença à ré- 
gnai 
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SrAtit-Amuttd.. li fit, de plus applaciir .divers ctp- 
mins. Le dçfir de regoer posta /bp Fr.are ÿi- 
“UArd à fc ibulever contre lui. Les.deyx F.ieres 
.en vinrent à, une bataille dans la Province de ]üi- 
ricie , 8c Amnnd y perdit la vie j8c la .Clouronne 
en même tems (i^). 

La vidioire que S l v a R n (t) avoit remportée S i v a r o., 
fur fon Frcre, lui alTura la Couronne pour laquçl- 
Jc il avoir combattu. L’ambition de ce Prince 
ne fut pas iàti.cfaitej il entreprit la guerre contre 
wn autre Prince nommé S.iuaU> qui regnoir alors 
en Nonvege,., La fortune fayoriia .encore lès «- 
mes i il vainquit fon pnnemi, qui perdit la vie 
.dans le combat : il iè rendit enibite maître du 
Pioyaume de Norvège , ou il-exerça toutes fortes- 
,de violences. Les Norvegiem ne purent fuppor- 
jer jàk -Tyrannie : ils appellercsnt à leur fecours 
jRegner Roi de Dannemarc , Prince qui du chef 
de ion Perc tiroir ibii origine de Norvège. A- 
ibn arrivée -dans le Royaume, il vit accourir au- 
j>rès de lui une foule de monde hommes 8c femi- 
mes , tous .dilpofez à combattre pour la liberté. 

JRegnerxic laiflâ pas tallentir ce premier feu ; il mar- 
cha droit à l’Ennemi j il mit fes Troupes en fui- 
te, le tua lui-même, 8c difpoià du Royaume de 
Norvège en faveur d’un de ies -propres Fils, aufli 
.nommé A'zi'flrbî 

• .On ne fait ,pas préci/ëment fi H i r 6 T , autre- H i r o t 
rneqt Ht Ronu, qui fuccéda à étoit Fils 

vdu Roi Amund , ou du ;Roi Siv^rd^ ou bien ,.s’il 
jKoit Frere de l’un de ces deux Princes : ce que ^ 
l’on lait , c’eft que jufqu’à ce tems-là il avoit re- 
'.gné fur les Gotkt ^ 8c que fojas fon régné un 

grand 

S er.cn ^ l’Âge de aj. ans. ïl eut fgn Fils In^el o\x 

.;V//i,CD A4.0. à l’Âge de zo. ans. Il régna z.o. ans 5 2 c 
mourut en ^64. à J’.âgç de 4. y. ans. 

(c) .Ce Piincc & lé fuiyant ne font point connus pour 
&ois de SMf de > par Tpr^Bu ^ Il donne Â Amund fo» 
ppui SuaxeCcut imwédjut. 

Cd 
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grand nombre de Goths 8c de Danois avoîent 
été s’établir au Pays des Vandales dans la Ville de 
très renommée alors pour fon com- 
merce. Ces nouveaux Habitons fe voyant op- 
prirnés par les anciens, eurent recours à Hirit 
Roi de Suede , 8c à Getherik Roi de Dannemarc, 
qui marchèrent à leur fècours , prirent la Ville, 
& la râlèrent jufqu’aux fondemens. La plus 

S aade partie des Habitans fè retirent en Suede 
ns la Ville de Birca. 

Lorfque Hirot eut été mis en poflcflîon de la 
Couronne de Suede, *il arriva què le Roi de Dan- 
nemarc répudia fa Femme Lagerthe, 8c demanda 
en mariage Thora , Fille du Roi de Suede. Sui- 
' vant la coutume* de ce tems-là, Hirot ne voulut 
pas la lui accorder , qu’il ne l’eût méritée par 
quelque aéhon héroïque. Le Roi de Danne- 
marc fc battit contre de furicules Betes” farou- 
ches , qui étoieiit devant la chambre de fà Mai- 
ne flè , 8c après les avoir domptées, il obtint 
la Princeflè. Il eut d’elle plulieurs Fils, en- 
tre autres , Biorn , Sivard , Ivar 8c Agner\ 
ils fc rendirent tous célébrés par leur cruauté. 
Sivard 8c Hirot avoiemt tous deux régné en 
t** Suede au préjudice d’I n g e l , Fils 6!Amund. Ce 
jeune Prince avoir été élevé par les fgiins du Roi 
Suibdagfr. A la mort du Roi Hirot , il fc trou- 
va avoir atteint l’dge de niajorité } 8c par le 
moyen de fes Amis, il monta fur le Trône de fès 
‘Peres. On écrit, que durant fa jeuneflè , il étoit 
'd’une humeur très douce ; que pour apporter 
quelque changement à ce naturel , Suièdagery 
qui avoir foin de fon éducation , lui iâifbit fou- 

vent 


' (é) Cette Ville, qui étoit fîtuée à l’embouchure de 
ItOder, fat la Mer pafle pour avoir été autre- 

fois très célébré à caule du concours des Peuples du 
‘Kord , qui y venoient trafiquer. Les , les Rujfes, 
te quantité d’autres Nations y avoienc leur principal 
coffliueice. L«s Jaxsnt étaBi: georettis « la Religion 

Chré* 
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Tcnt manger des cœurs de Loups j 8c que cette 

• cfpece d’aliment le rendit d’un tempérament 
fougueux 8c lui donna des- inclinations iànguinai- 

• res. En effet , ajoûte-t-on , au tems de ion 

avenement. à la Couronne,, il invita tous 
les petits Rois qui gouvernoient diverfes 
Provinces de Sutde , à affilier à la cérémonie 
de Ibn Gooronnement j 8c quand ils furent 
alTemblez , il s’affit en leur prélénee fur un 
marche-pié , 'qui étoit pôle au devant de Ibn 
Trône. On lui préfenta , fclon l’ancien ulàge, 
une Corne »• enchaffee dans de l’or , 8c pleine 
de vin : il fe leva alors , 8c fit un ferment par 
lequel il s’obligeoit d’étendre une fois plus loin 
les limites du Royaume de Suedt^ ou de périr 
dans la peine. Après quoi il but tout le vin 
qui étoit dans la Corne, 8c fe plaça fur le Trône 
Royal. ' . - , . V . . 

Dès la nuit fuivante, il donna à connoître qu’il 
vouloir tenir» fe parole. Jl fit. mettre le feu à la 
maifbn que les petits Rois. , qui étoient au 
nombre de fcpt , avoient choifî pour leur de- 
meure , 8c où iis avoient chacun leur chambre à part. 
Ils furent tous brûle^ -, 8c Ingel fe feifit de leurs 

• Terres. On n’étoit pas accoutumé enShede à de 
pareilles violences, ou du moins elles nefecom- 
mettoient pas inppuAément : les autres petits. Sei- 
gneurs , qui ne s’étoient pas trouvez au Cou- 
romiement du Roi , furent fi indignés de fe perfi- 
die, qu’ils ‘fe fouleverent tous d’un commun ac- 
cord. Ils prirent les armes, ils livrèrent bataille 
au Roi Ingel , 8c le mirent en fuite. La viéloi- 
re ne fut pourtant pas décifive : 8c l’on en vint 

de 

Chrftitme y furent auflî tolérez ; mais à condition qu’ils 
ne parleroicnt point de leur Religion. Le Paganifme y 
fut l'cuJ dominant , jufqu’i la dcliruôion de cette Ville. 
Hulmotd affûte que jamais Nation n’exerça l’Hofpjtalit^ 
avec plus de bonne-foi , de droituic 8c d« coioUlttv. 
ChTQH» Stnver, lA, i. . ■ » 

■ ' ' 9 7 . 
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. de part Se d’autre à k Négociation. Mais dans 
cette conjonâure , traita avec la maumlè- 
foi (jui lui étoit ordinaire. Il feignit lé xe^ 
concilier avec fes Ennemis ; il kur témoigna^ 
même , beaucoup de douceur j il leur Et toutes 
iortes d’amiticî; ; il les invita à un feftin } $c 
quand il ics eut amenez au point qu’il .s’étoit 
propofé , il les Et tous brûler dans la^ maiEm' 
où ü les avoit alïémblez. De cettç maniexe il- 
< extermina douze petits Seigneurs , qui s’étoienc 
rendus maîtres de divers Cantons de k Sitede. 

Ingel eut une Fille nommée ^0 , qui fut d’un > 
lOaraâere auiü fànguinaire que ibn Pere^ Elle a- 
voit été mariée ^ecGmirot , Prince de 
elle maflacra Em Mari avec fon B«u-Ftwç , fie 
livra ics Etats entre les mains de leurs Ennemis* 
Après une aâion au(Ti noue , elle fe iàuva en^ 
Suede auprès de ibn Pere. Son crime ne demeu- 
ra pas impuni. IvMr Fils de , homme 

fougueux éc krouche , entreprit d’m tirer veo- 
^ance: il pailâ du Dmnemnrc ca. Snede, portant 
par-tout le fer £c le feu. La. nouvelle de ià mae- 
che ayant effrayé lagel -, par le confeil delà FÉ- 
Je , U fe brûk dans ibn Palais , avec elle Sc iivec 
la plus ^andc partie de fa fanElle. La iéule 
bonne aftion que l’on rapporte de ce Prinoc’ 
o’eil qu'E Et recueillirjeaun Corps par un hommo 

, très- 

' *• . ■ 

(<•) /*«e/0€, iclon Xèrfent, t«o J* 0 - çommepîa à 
picz , fuivant le même Hillptlep , .en réy. .à l'^e djC 
£.f. ans. Il eut la même année ibn Fils O/o»;. Énluidon- 
nant 1 5. de r^gncJl le trouve mort en f ïo. à l‘âgc de +o.anj. 

'{i) OU'ùs 'ne en commen^ à iegner.ea 
J’ige de I r* ans. Il eut fbn Fils HMfdun an pif blanc cii; 
615. à l’âge de 60. ans. Il régna 70. ans Su mourut eit' 
'.^40. âge de 7r. ans. Turf^as ue regarde ^pas propre- 
ment ce Prjr.ee comme Aoi .de S^tdf, c’eft .à-düc ,cpin- 
mc Succeifeur dés ^cipns Aois d’Wf./. lî Êiit enseu.- 
ÿc . que la Monarchie fiit divine J' que la .SuccdTion des 
Aois.d’Cÿf;/ lé cjontinû dans laperCinne de Tîio'Ws JFils 
ét- Rain'ar XJdbTtih\. 8c Pctit-Fils du Aüi’foi</par la* 
... ■' ^ Mcie; 
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très-capable , les Loix du Royaume de Stude. 

Cet homme fe nommoit Vigtr Spache Ça). 

O L A U s J Fils à.' Ingel échappa de l’incendie, O l a va 
«ù périt toute ià femille. Ce Prince fc retira dans 
le Vermlaad : il y fit abattre une grande quan- 
tité de Bois, & de Forêts} il défricha le Pays, 

& il fit bâtir en divers lieux. On lui don- 
na le nom de Trœtelga , à caulè de cette 
grande quantité de Bois qu’il aveit abat- 
tu (è) / 

La mort du Roi , la fuite de l’Héritier pré- 
£>mptif , 8c l’entrée de l’Ennemi dans le Royau- 
me , tout cela porta Charles, un des plus Charx.»* 
puiflâns Seigneurs de la Sutde, à le mettre en 
poflèlTion de- la Couronne. U n’en jouit pas 
long-tems. Regner ne put Ibufirir qu’on ravît 
le Rojaurae à fon Fils : il tua Charles dans un. 
combat lingulier. Par là viétoire , il lè rendit 
maître de la .Sunde , 8c il la donna à fon Fils 
autrement Biern, qu’il avoit eu de la Fil- 
le de Hirot. 

Pendant que Bero ou Biorn {c) régnoit en Biorh.' 
Suède, .un Moine nomme Antgaire (d) qui étoit 
du Monallere de Corvny, 8c qui devint enfuite ' 
Evêque de Brime , fut envoyé dans le Royau- prêché 
me par l’Empereur Louis le Débonnaire pour y suede. 

prêcher la Foi Chreiitone, Sa. démarche fut 

mu- 831, 

Mcre Thwa } & ;qii’il (c forma une nouvelle Monar- 
chie en Sntdt, qui commença dans Oiaüs , Ôc qui put 
continuer dans les- Deteendans , çn même tems qu’une; 
autre branche resnoit en A’brwrjre. 

‘ (c) Le Ttadufteui de M. Puffejidorff place la Frédica.> 

tion de l’Evangile lôus le B.cgnc de Bio’n Fils de Régner 
ZiodebTQch, & dans l'année 831. Mais 11 l’on lUppolè avec; 

Tvrfans, que ce ‘3l»rn , corhme nous le dirons plus bas, 
snourut en 804; il faudra conclure, que M. Pttffendûrjf a.\ 
pris "Biern de la Cttliae, Fils d'Eric , pour Biorn Fils de. 

Rfgner, D'ailleurs , l’Epoquc de la Prédication de l'Evaô- 
gile dans la SMede.àoh être néceUàircment placée à l’aàn. 
nee 8x9. ou 8 50. Voy. la Note après la fuivaatc, . 

Çd) iix lJdia- 
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inutile pour cette fois : le Roi de Suede ne v<m- 
lut . pas lui donner audience , ni lui permettre 
de prêcher l’Evangile (a). Ce Prince rut , quel- 
que tems après , détrôné & expofé à de grandes 
milères. Un certain Esbern , homme de la pre- 
mière diftinâion en Suede, & dont Regner avoit 
violé la Fille , mit une Armée fur pié pour 
venger cet outrage. Quoiqu’il eût été tué dans 
la première Aélion , avec la plupart des liens; 
les Suédois , qui étoient las de la Domination 
■Dattoife, recommencèrent la guerre avec encore 


(s) Ce que dit ici M. Tufftndtrjf , ,, que 3 /or» ne 
t, voulut pas donnet audience à jlnsgaîre , ni lui pei- 
„ metuc de ptêchei 1 * Evangile ” ne s’accoide pas avec ce 

Î ue dit le célébré Abbé de F/enri dans Ion Hihoice 
cclclialiique , après de bons garants. L’an 829., 
„ dit ce célébré Htfltrien , Leuis le Débomaire reçut des 
M AmbalTadcuts des Sneanet ou Suédois , qui . • . loi 
tt déclarèrent , que pluüeurs pcrlboncs de leur Nation 
Il deûroient embrafièi la Religion Chrétienne, le priant 
n d’envoyer des Prêtres pour les inûtuire . Se alTurant 
„ que leur Roi étoir difpofé à le permettre.” Apres a- 
voir dit de quelle manière jlnseaire & Vitmar furent 
choifis pour cette Miflîon , il ajome ; „ Ansgaire & f'it- 
I, n>dr s’embarquèrent pour paUèr en Sntdf, mais envi- 
„ ron à mi-chemin , ils rencomserent des Pirates, qiH, 
M inalgré la relîftance des Marchans qui les condui- 
I, (oient, prirent les Vaifièaux & tout ce qu’ils avoient; 
I, en forte qu’à peine purent-ils gagner la terre & fe làu- 
II ver à pié. En cette occaûon ils perdirent les ptéfons 
Il de l’Empereur. . , Quelques uns étoient d’avis de re* 
Il tourner ; mais Ansgaire ne put s’y téfoudre ; & s’a- 
I, ballonnant à la Providence, il pafTa outre. .... Le 
Il Roi nomine , 'Bern ou 'Biorn , ayant appris des Amballà- 
II deurs qu’il avoit envoyé en Frante le fojet de la vc- 
II nue des M iflîonnaires , les reçut favorablement : l’af- 
II faire fut examinée dans fon Confeil , & on leur ac- 
n corda tout d’une voix la permiflion de demeurer 
i, dans le Pays fie d’y prêcher l’Evangile 3 ce qu’ils corn* 
» mencerent à faire avec fuccès. ... Quelques Snedoit 
Il ^mandèrent fie reçurent le Baptême , entre autres 
Il Herigalre , Gouverneur de la Ville (_de "Bircd] fie foit 
n (héü du î»oi, Cç Seignçm htbâhs uuc Egjilc dans 
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plus de vigueur , & chaflèrent Régner auiTi-bien 
^ue fbn Fils Biorn du Royaume de Suede. De- 
puis cette di^race, Biorn s’empara d’une des 
Provinces de tiorwege ; mais comme cette ac- 
quiütion ne le dédommageoit pas du Royau- 
me qu’il avoit perdu j pour diffiper fon cha- 
grin, il fit, conjointement avec un de fes Frè- 
res , des courfes dans la Mer du Nord , & il 

incommoda extrêmement , par fes pirate- 
ries , les Peuples qui habitoient les Cô- 
tes (6), 

A- 


„ fon Hérita» > s’exerça férieufcment à la piêt^, & 
„ petlevera très confiamment dans la Foi. uînsgtht fie 
„ Vitmar , ayant demeuré fix mois en Jnf* , revinrent en 

Fr^met, fitc. 

(i) Selon Terféks , ce fut dans les Delcendans de ce 
Prince que le continua la lùcccllïon à la Couronne de 
Smtde , fie les defeendans d’Olaüs regnetent en N§r- 
» comme notre Auteur en convient par rapport à la 
branche que forma Haldan. Comme nous avons com- 
mencé à donner une idée de la Chronologie drêlTée pat 
Torfeus , pour fixer le tems des Règnes, nous donne- 
rons ici tout de fiiite la continuation de cette Chronolo- 
gie , afin que le Leâeur puilTe voir d’un coup d’oeil , le 
tems de la naillànce des Princes dont on lui donne 
l'Hifioire , avec les Epoques de leurs régnés fie l’année 
de leur mort. 

2 /or» , Fils de Regner Ledhmh, étoit né en yjo. H 
commença à regner dans la Swde en 790. à l’âge de 
40. ans. Il cm Ibn Fils EHc en .770. à l’âge de a*, 
ans ; fie (pn Fils Kefil en 775., â l’âge de 23. ans. En 
hii donnant t4. ans de tegne U fe trouve mou en 804. 
à l’âge de ^4. ans. 

Eric né en 770. monta fur le Trône en 804. à l’âge 
de 34. ans. Il régna 4. ans , fie mourut fans Enfims ea 
S08. à l’âge de 38. ans. 

Refit , né en 773. ne firt pas Roi de Sntde ; mais il 
eut en 790. à l’âge de 17. ans un Fils nomme Eric, qui 
fiicceda au Royaume. On peut placer la mort de ce 
Refit en 800. Il avoit alors zy, ans. 

Erit, né en 790. fiiccéda â fon Oncle Bric en 808. à 
l’âge de i8. ans. U eut lÔQ Fils Emmui eu 8x0. à l'â* 
t : . : - v; . ■ . . - ge 
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Ahumd. Amund entra enfuite en poflèflion du Ro- 
yaume ; mais il ne le conièrva long-tems. 
Sous fon Régné, les Chrétiens fouHrirent conti- 
nuellement en SsteJe d’horrîblcs pei-fécutions ; 8c 
le Prêtre HitarJ (apparemment le Moine Vitart) 
fut entre autres martyrilè. Le Roi Amund fut 
alors chalîe de iès États. Il fc mit à pirater: 
il exerça contre les Vandales, 8c contre les An- 
' des cruautez inouïes. A la fin néanmoins, 

il porta la peine dûe à fes brigandages. * 

• LAOS. Cependant, O la b s Teœttlga avoit époule 
dans la Province de IVermUnd, la Hile d’un Sei- 
gneur Soneegien , de laquelle il avoit eu plu- 
lieurs Fils. Haldan furnommé Hmtbeen , qui 
étoit l’aine , fucceda à fon Ayeul maternel , 8c 
eut le Royaume de îdorwege en partage. A l’é- 
gard de fon VtïeOlaüs , les Suédois, qui avoient 
en faorreur la domination à' Amund r appellesent 
xe Prince de la Province ,de Wermiand, & iiïi: 
offrirent la Couronne de Suède. Pour m’être 
point troublé dans Ja poflèflion de ce Royati- 
me, Qlaiis demanda en mariage la Fille du Rcd- 
B.tgner, pour fon Fils Ingo. Il obtint là deman- 
de : Regner lui accorda &ns peine fà Fille ; 8c 
par ce moyen Olaiis régna ftnt pûiihlemeat 

• ' for 

; 

. !|;e de ao. ans 8c "Sitm tk la OdBat eo Bu- à 1'^ de 

^ jta. ans. U régna la. ans 8c moomt en âgé de 

ans. ' . 

* Emnad-, né en 8f 0. monta (ùt le Tiêne eo i 

J!âgc de 1 0, ans. 11 eut {oa PUs Erie en 8.)o â l’âgp 
de zo. ans : il régna z8. ans & mourut co 848. à l’ige^ 
de 38. aos. 

Éiora de la CeUirn re^ conjomtement avec loo 
Frère Emmnd. Le tetns de leur régné 6c le terme de 
kur vie fut â peu près le même , & il ne paroît pas 
^u'il ait ladTé de poRcrité. 

Eeù né en S 30. commença \ regner en 848. â l’âge 
de 18. ans. 11 cut.ibn Fils ’Biorn en 86z. , à Page de 
3a. ans : il régna ai. ans , & mourut ai 873. à l’igè 
4e 45- ans. 

XioTH à qui l’on donne aufll le fiiinom de la CelUne, 

ctoit 
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ftir les deux Royaumes de Suède & de Geth-- 
Und. 

Dans ces entrefaites, le Moine jinsgaire xcvxxxt 
en Suede, 8c fc rendit auprès du Roi Olaüs , qui 
Êrifoit alors fà Reiidence à Birca. Cette Ville 
dans ce tems-là étoit une des plus grandes 8c 
des plus fortes de la Suede. Elle auroit pu 
mettre en campagne un Corps d’ Armée de dou- 
ze-mille hommes, pour oppoicr aux Ennefaiis , 
fans qu’on eût pu remarquer aucune diminution 
confiderable daus le nombre de iès Habitans. 
Angaire ayant exhorté le Roi Olaüs d’embraf- 
1er la Religion Chrétienne , ce Prince l’écouta 
favorablement , 8c laiffâ non feulement la liberté 
â tous fes Sujets dlembralTer la foij il fe fit en- 
core baptifer lui-même. 

La Profèffion du ChriftianiCnc n’empêcha 
point olaüs de veiller aux intérêts de fà Couron- 
ne. Ayant appris la mort d’£r/r, fiirnommé 
l'Énfavt, Roi de Damemarf , 8c que la Couron- 
ne avoit été enlevée à fon Eils Canut ^ encore 
Mineur, par un certain Helgenj Olaüs crut avoir 
trouvé une occafion favorable pour remettre la 
Scanie fous ià puillànce, pour s’emparer même du 
Royaume de Demmurca 8c ,pour prendre ven- 

gean- 

. étoit né en Sia. U commença à régner en 873. à l’âge 
de II. ans: il eut deux Fils, Enc & Olaüt , le piemiei 
en 908, à l’âge de 46. ans; le fécond en 9x0. à l’âge 
de -fS. ans. il legha ro.aas, de «nomuten à l’a? 
^e de 61. an. 

£n'e , fomommé ieift&aiaut , ne en 908. focceda â 
fon Peie en 923. \ l’âge de 17. ans. 11 eut fon fils 
le TrUmtmre % en 942. i l*8ge de 74. ans. U le- 
goa 7Q. ans & mouiut en 993. jâge de 87. ans. 

Oltuu Fils de "BUrm , étoit eaé en 9ao. 11 commença 11 
rcgnei avec ion Freie à l’âge de 3. ans. U eut un Fils 
conune Stytkmm qui ne legna poim en Stude , & que 
fon Oncle Enc<Ss. mourir. -son Pcie Otam iegna47.ans 
& mourut en 970. âgé de ;o. ans. 

‘OUni le TrUutArt , né en 98a. fucceda â ibn Fere 
.«n .9p 3. à l'âge de ae. ans. 11 momm en loxa. âge de 

ans. 
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geance des oppreflîons que les Suédois avoient 
. été contraints de Ibuffirir de la part des Fils du 
Roi Regner, durant un grand nombre d’années. 
Dans cette vue , il mit fur pie une Armée corai- 
pofée de plufieurs milliers d’hommes , il fit 
in vallon dans le Dumemurc , 8c il fe rendit en- 
tièrement maître de ce Royaume (a). 

Pour retenir plus facilement fes nouveaux 
Sujets dans l’obeiflànce , Olaiis relia en Danne- 
marc pendant cinq ans, 8c le gouverna en per- 
ibnne. Au bout de ce tems , il céda cette 
Couronne à lôn Fils Ennignup , (b) 8c s’en re- 
tourna en Suede. Il regnoit dans ce dernier 
Royaume une grande famine. Les Suédois, qui 
"retenoient encore pour la plus grande partie la 
Religion Payenne , fe figurèrent' que le meil- 
leur expédient pour remédier à la cherté des 
vivres , c’étoit de iacrifier aux Faux-Dieux à'Up- 
fal: ils le propoférent au Roi, 8c le follicitércnt 
de faire lui-même ce làcrifice. Ce Prince, infe 
truit des principes de la Religion qu’il avoit 
embraflee , répondit , qu’il ne fàcrifieroit point i 
des Dieux chimériques. C’en fut &ffez pour le 
regarder comme la caüfe de la ftérilite de la 
Terre. Les Payons fe faifircnt de fà perfonne, 
îc l’of&irent lui-même en Sacrifice (c). 

A** 

(«) Comme le Datmmare étoit alors partagé entre dif- 
ferens Souverains , les Princes qui fe rcBdoient maîtres 
de quelques parties de ce Royaume , prenoient le titre 
de Rois de Dannemarc, ‘ 

{h) Les Hifioriens Danois se conviennent pas qu*£n»- 
, ou’ils appellent Emignnf , lut Fils du Roi de Sne~ 
dt : ils oifent iculement , que les Grands ne pouvant s’ac- 
corder fur le choix d’un Tuteur pour le jeuneC4n«r,s’eB 
rapportèrent 'à la déciüon du tort , 2c que le hazard 
voulut que ce fut un cer tain Emignup , homme d’une 
grande capacité 2e d’une probité reconnue. Ils aioûtem, 
que quelques-uns n’ont point £iit difficulté, quoique fans 
fondement, do liû donner Je Tiue de Rot de DamU' 
mart. , - 
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A près la mort ^Olaüs , le Trône fut rempli par 
>n fils In CO, Prince pacifique , & qui ne crai- Iho*. 
noit rien tant que devoir troubler la tranquillité 
c fbn Royaume. Le Voifin de qui il appréhen- 
oit: le plus> c’étoit le Roi de Dannemarc-, pour 
revenir toute rupture de ce côté-la, il époulà la 
-lie de ce Prince. Mais de crainte que le coura- 
;c des jeunes gens ne s’amollît par un trop long 
cpos, il leur donna la liberté d’aller faire des ra- 
ages en Ruflie. Quelques-uns néanmoins pré- 
endent , qu’il conduifit en perfbnne fbn Armée , 
le qu’il y tut tué, 

Eric fiirnommé IVaderhat fuccéda à fbn Père Eric 
’ngo. On rapporte de ce Roi, que fon chapeau Waderhati 
ivoit une vertu fi furprenante , qu’il fiiiibit fouf- 
fîer le Vent du côté qu’il le tournoit. . Il eut en 
effet la réputation d’être un grand Magicien; 'o-' 
pinion qui lui concilia fans peine l’admiration Ôc 
î’aflfeéHon de fès peuples • encore fîmples ôegrof- 
llers (d). 

Un autre Eric, fùrnommé Segherfell , gou- Eric 
verna la Suède , après la mort à'Eric JVaderhat. ScgheifeU. 
Ce Prince fut ainli fùrnommé, parce que durant 
fbn régné la Fortune féconda toutes fes entrepri- 
fcs. En effet , il con<juit les Provinces de Finlande, 
d'Ejîhomtt de Livome , Sc de CourUnde 3 8c il les 

con- 

(c) Olans , non plus que lesdeux Rois qui le fuivent > ne 
font point reconnus, par 7ory,eMi , pour Rois deSuede, ou 
du moins pour Rois à'Upfal , Titre qui rendoit le Prin- 
ce comme Roi général de la Nation. Car dans la Suède» 
comme dans le Daimemarc & dans la Norvège , il y avoir 
dans.ee tcms-Ià diyers Rois; & fbuvent le plus petit 
Roi, fui vaut fbn ambition & fbn courage , faifbit plus ' ^ ' 
de figure dans le Royaume que le véritable Roi ; ce qui 
l’a pu &ire regarder par les Hiâoiiens comme le Roi de ' ‘ 
la Nation. 

{d) Ce Prince , de même qa’Erie Segherfell , Sc 0- 
laus le Tributaire , Ibnt fans doute les mêmes que Tor- 
fdus donne pour les Defeendans de 3i«rn , Fils de 
nq Ltdhrfch, ' ' 
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conferva jufqu’à la fin de fes jours. La guerre 
qu’il eut avec Suentm Roi de Dannemarcy n’eut 
pas un moins heureux fuccès. 11 lui enleva les 
Provinces de Halletnd 8c de Scanie , 8c il le dé- 
pouilla même entièrement du Royaume de Dan- 
nemarc. Sumon fut contraint de le làuver eu 
-Norvège. De là il paflà en Angleterre', Sa il le 
retira cnlliite en Ecojfe , où il demeura lèpt 
ans i jufqu’à ce qu’enfin après la mort du Roi 
Scgherfeü , il trouva moyen de rentrer en 
pollêilion du Royaume de Dannemarc. 

S T E NCH I L , Y'ûsd'Eric Segherfell y embaralïàla 
Religion Chrétienne avec beaucoup de zèle, dès 
fon avenement à la Couronne. 11 demanda à l’E- 
vêque de Hambourg des Prêtres. Le Prélat lui 
en envoya deux, l’un nommé Adelwart ,Sa l’autre 
Etienne. Quelque tems après, il fe fit baptifer avec 
une grande multitude de Peuple , iSigtuna, Ville 
alors très-confiderable. Par là pieté 8c par fes 
bons exemples, il porta beaucoup de monde à re- 
cevoir l’Evangile. Il voulut lignaler l’ardeur delbn 
zèle, en failànt abattre le Temple des faux Dieux 
à'Upfat y en renverlànt lep Idoles , 8c en faiünt 
defenfe exprelTe fous peirie corporelle , de leur 
faire à l’avenir des làcrmces. "Mais le Peuple , qui 
étoit encore Payen , regarda cette affion comme 
un làcrilege. 11 y eut un Ibulevement; on le jet- 
ta fur luij on le mafàcra auprès de la Ville d’C/p- 
fxty avec les deux Prêtres qui lui avaient été en- 
voyez d’Allemagne ; 8t on brûla leurs corps. Sten- 
chil fut furnommé le Débonnaire , à cau& de JÂ 
grande douceur. 

Malgré l’accident ^i étoit arrivé à St-enchillt 
Ibnfrere Olaus ne rut point tenté d’abandonner 
-la Religion Chrétienne. Au contraire, ce Prince 
envoya des Ambafladeurs à Ethelred , t^vd regnoit 
alors en Angleterre. Il le yirioit de lui envoyer 
des Prédicateurs , pour annoncer la Foi à fês Peu- 
ples. Aulfi-tôt Ethelred fit partir trois Eccléfîaf^ 
tiques , d’une vie exemplaire} lavoir, Sifrey , Ef- 

ehtld. 
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■ehili , '8c liavid. Quand ils furent arrivez dans 
la Partie Occidentale de Gothland, ils le rendirent 
auprès à’Ola 'n } , 3c prêchèrent l’Evangile. Olaüs le 
fit baptilèr le premier près de Hufhye , de l’eau 
d’une Fontaine qu’on nomme encore aujourd’hui 
la Fontaine de St. S'^roy. Son exemple fut incon- 
tinent fuivi par un ù grand nombre de fes Sujets , 
que dans une feule Melîè on fit une offrande de 
foixante 8c dix marcs d’argent j ce qui alors 
fàifbit une femme tiès-conlidérable dans ce 
Rays-là. 

La raifon pourquoi on donne à ce Roi Oîaüs 
le iùrnom de Tributaire } c’efl; qu’à la perfuafion 
âesEvêqces à’ Aagîetert-e, il envoya au Pontife 
Romain une efpëce de Tribut annuel , feus pré-'' 
texte d’employer ces deniers dans la guerre qu’on 
avoit avec un Sarrafin nommé Romskot. A quoi 
il faut ajoûter , que tous les Suédois , qui outre leurs 
habits 8c leurs armes avoient en leur poireffion 
trois Marcs d’argent , étaient tenus de payer con- 
tribution au Siège de Rome. Depuis ce tems-là, 
là Religion Chrétienne fe répandit dans toutes 
les parties du' Royaume de Suede , où elle s’efl: 
toujours confervée jufqu’à préfent. 

Pendant que ces choies le palToient en Suede^ 
mr certain Oluf (a)Tryggefon , c^ui régnoit alors en 
Norvège , entreprit de chaffer du Dannemarc le 
Roi Suenon , qui après la mort d’Eric Segherfell é- 
tort rentré dans la polTefTion de ce RoyaumeJ 
Mais comme 0/«/s’âpperçut que fon entreprife 
étoit au-deflus de fes forces , il chercha les mo- 
yens d’engager dans, fes intérêts Olaüs Roi de 
Suede. Il n’en trouva point de plus propre que 
de demander en mariage la Belle-mère decç Prin- 
ce nommée Sigtide; qui étôit éhebre' Jeune Veu- 
ve ; 8c là demande ayant été acceptée , la Prin-’ 
celfe lui fut envoyée en Nottoege. 

Sué-, 

.... .J* •• 

' (d) Otafi Ottfi St OUnt, lôn£ le mêiùe nom,' 


1 
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Suénon , informe de ce mariage , jugea que cette 
alliance des Rois de Suede & de Norwege tendoit 
à I» ruine. Il ne négligea rien pour la rompre: ' 
il réuflit enfin à détourner Oluf Tryggefon de 
fon inclination pour la Reine de Suede j 8c par les 
offres qu’il lui fit foire indirectement de fa Fille 
Tfyra , Princellc jeune 8c belle , il l’engagea à 
renvoyer en Suede la Belle-mére à'Olaiis. Cette 
démarche faite, Oluf dépêcha une Ambaflade en 1 
Dannemarc pour demander la Fille- de Suenon , | 
qu’il efpéroit qu’on lui remettroit incontinent. 
Imis le Roi de Dannemarc , qui voyoit les chofes 
au point où il les avoit fouhaité , mit le mariage 
de fo Fille en négociation, 8c demanda lui même ' 
en mariage la Bellè-raerc du Roi de Suede. 

L’affront qu’avoit reçu cette Princefïè , n'étoit 
pas de nature à être diifimulé : aufli Olaüs fbn 
Beau-fils fe mit-il en devoir d’en tirer raifon. 11 
arma une Flotte confidérablej 8c comme il apprit 
qu’0/«/fe préparoit à fe mettre pareillement en 
mer , il alla au-devant de lui , lui livra bataille 8c le 
défit entièrement. Le Roi de Norvège, pour évi- ' 
ter de tomber entre les mains du Vainqueur, fe j 
précipita dans la Mer 8c fe noya. Sa mort faci- 
lita au Roi Olaüs la conquête de la Norvège. 
Après quoi il donna en mariage fo Bclie-mere au 
Roi Suenon , qui s’étoit joint à û Flotte pour 
combattre le Roi Oluf, 8c qui , à ce qu'on prétend, 
partagea avec Olaüs le Royaume de Norvège. 
Quoiqu’il en fbit, il donna la main à la Reine; Si - 
grite, 8c il en eut un Fils nommé Canut le Riche, 
qui régna après lui. , 

" Soit que ic Royaume de Norvège eût été par- 
tagé entre les Vainqueurs, foit qu’il fût demeuré 
au Roi de Suede fçul-, il retourna peu de teins, 
après à un Originaire du Pays. Avant OlufTryg- 
gefon, dont nous venons de parler, il avoit régné 
en Norvège un Prince nommé Harald Grandske. 
Ce Prince ayant eu la guerre avec les Suédois, oit été 
vaincu 8c avoit péri dans une Bataille auprès d’Up- 

fal. 
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fil. Il avoit laifle un Fils , nommé Oluf , qui é- 
toit encore jeune. C’eft à la faveur de ces con- 
jonélures que Tryggefon s’étoit emparé du Royau- 
me de Norwege. Oluf, le légitime Héritier , fut 
contraint de le làuver zxx Angleterre , où il demeu- 
ra jufqu’à la mort de Tryggefon. Alors avec le 
fecours des AngloU il équipa une puilTante Flotte , 
dans le deflcin de rentrer dans ie Royaume de 
fbnPére. Mais ce ne fut pas par la force des armes 
qu’il fè rétablit. Canut qui regnoit dans le Dan- 
nem'arc , 8c contre lequel Oluf avoit fervi long- 
tems dans les guerres que les Danois eurent avec 
l' Angleterre , était extrêmement irrité contre lui 
8c s’oppofoit de tout fon pouvoir à l’exécution 
de lès dellèins , Ibit en entretenant des liaiibns 
très étroites avec le Roi de Suede, fait en armant 
direftement contre Oluf. 

Malgré tous ces obftacles , Oluf na le rebuta 
point. S’il ne put pas prendre pié en Norwege, la 
Flotte nombreulè qu’il tenoit continuellement en 
mer incommodoit extrêmement les Danois 8c les! 
Suédois par des courüès continuelles : il fut même 
aflêz hsu-di pour forcer lepaflàgc à\x Sund, 8c lès 
forces furent afièz conliderables pour envahir le 
Royaume de Gothland, d’où pendant un an entier 
il troubla la Navigation 8c le Commerce de la 
Mer Baltique. Au bout de ce tems , quelques 
Médiateurs pouf rétablir la Paix dans le Nord 
ménagèrent un accord entre Oluf 8c le Roi de 
Dannemarç, 

Cet accord fut un acheminement pour la Paix 
entre Oluf 8c le Roi dé Suede. Ce dernier crai- 
gnit que Ion Ennemi , avec le fecours des Danois, 
ne lut 'enlevât enfin le Royaume de Norvège i . 
d’ailleurs , il avoit remarqué que les Normgiens a- 
voient du penchant pour ce Prince. 11 prit le 

Î >arti de fe réconcilier avec lui. Il lui remit vo* 
ontairement le Royaume de Norvège, 8c de plus 
il lui donna fa foeur en mariage. 

Oluf ne fut pas plutôt en poflèlTion du Royau- 
Tom. V. D me 
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me de fon Pérc, qu’il donna tous fès foins pour 
y planter la Religion Chretunne. On accuià pour- 
tant ce Prince d’avoir -mêlé des vues d’intérêt à 
ce 'zèle pour la prédication de l’Evangile ; car il 
fè fàilifioit des biens de ceux qui refufoient 
d’embraflcr la Foi , & il les incorporoit au Do- 
maine de la Couronne. Mais la Nobleflè, qui ne 
pouvoir foufirir une telle Tyrannie, ofirit a Ca- 
nut , Roi de Dannemarc , 6c devenu alors Roi A’Aa- 
gltttrre, la Couronne de Norvège.' 

Quoique Canut fût aflêz difpofe à fè rendre aux 
defirs de la NoblelTe de Norvège , il n’ofbit pren- 
dre les armes ouvertement contre OUtf, tant à cau- 
lè de la conformité de Religion , qu’à caufe du 
Traité qu’il avoit fait avec ce Prince. C’eft pour- 
quoi , avant que d’en venir à une guerre ouverte , il 
lui envoya une Ambaflàdc fblcmnelle, pour lui 
fcire lavoir qu’il iroit en Norvège recevoir la Cou- 
ronne de lui , à condition de lui en faire Homma- 

f e. («) L’AmbafTadeur, au cas de refus, devoir 
ire que Canut pourfùivroit fes prétentions par 
la voye des armes. 

0/«/ n’ayant pas voulu entendre à de fèmbla- 
bles proportions , Cannt forma la rélblution de le 
réduire par la force. Il arma une Flotte confldc- 
rable en Angleterre , fe mit en mer & fe rendit en 
DmnemarOf où il pafià l’hyv’er de l’année mille 
’ ' ‘ . J vingt- 

(a) Les Hiftoriens Danois difent que ks InftmâioQS 
de l' Atnbàflàdeuf de Canut ponoiént , qu’il demanderoit 
au ref&tuûon la Pqnion de la Noringet 

que le Père le Giand-Pére du Bjqî Canmt avoieot poP 
^ iedéi & qu’en cas de refus, ildéclaieioic que fbn Mai- 
' de p<mrfùivrdit les prétentions par la voyc des armes , à 
Moins qu’OV<çr ne voulût reconnoiiie tenir la Norvège en 
fief de la Coafonne de Dnnnemare , ‘ 8c lui payer un 
Tribut annuel. Ceci cû plus'daii, 8c fàus {fonte plu 
vrai- 

(b) Cette AmbalTadc, fulvant tous les ChionologiAes, 
fut envoyée en ioa7< & Olans était mort en loip. ou 
MU au raoioi ea i«»f II oc s'agidbit plus coofS- 

qoeoc 
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▼ingtrfcpt. Une choie l’empêcha d’éclater aulîi- 
tôt qu’il l’eût Ibuhaité; c’étoit la bonne intelii- . . 

gence qu’il voyoit entre le Roi àsSuede 5c. le Roi 
de Norwege, Il eflâya de la rompre ; il envoya 
une Ambaflàde à Obus {b) avec de grandes pro- 
meflcs,pour le détourner de l’Alliance du Roi de 
Korvege. La démarche fut inutile. Le Roi de 
Suedt demeura fidcle à Ibn Allié , 8c lui prépara 
des lècours puiflàns. 

Quoique Canut eût échoué dans là négociation ^ . 

auprès du Roi de Suede, il ne -le déillla pourtant ,, 
pas de fon entreprife. 11 fit des tentatives fur la 
üorwige : la guerre s’alluma } &. le Roi de Norwegf, 
aflifté des fecours de la Suede, défendit vigou- 
reufement. Mais comme la plupart des Sujets de 
ce Prince le haïlToient mortellement, ils le Ibule- 
verent contre lui. Olttf fut alors contraint d’aban- 
Wner fon Royaume , 8c de fe fauver en Suede. Il 
y lailîà là femme, Seferendit enfuiteaaprès du Prin- 
ce de qui avoitépoufé û Sœur; il demeura J 

dans ce Pays-là jufqu’à la mort de celui que Canut , 
avoit établi pour Viceroi ou Gouvernent de Nor- 
vège. Il retourna alors , 8c avec quelques fecours 
que lui donna le Roi de Suede , il éflaya de ren- 
trer dans fès Etats. Mais fes Ennemis s’étant 
•avancés contre lui (c)" fur les frontières de Nor- 
vège près de sticklafte<Ü3,x.s\^cïtvit Ibn Armée en 
• - 

quem de ce Prince ; mais du Roi Amttnd U 2Sr/</rtir, 

(on Succcâèui. 

(c) rrefque tous les Autems conviennent qu’0/«/fut 
rétabli lût le Trône de Ncraege avec la même facilité 
qu’il en avoit été chalTc ; que Canut arma de nouveau 
pour le détrôner , & qu’apiès une guerre de quelques 
mois durait laquelle Oluf avoit été puiflàrament fecou- 
tu par le Roi de Suedt , il perdit la Couronne avec la 
■vie. On convient que la mort de ce Prince arriva ea 
ioa8. mais les fcntimens font partagés fur la manière 
;.dpnt il mourut. Les uns veulent qu’il ait été tué dans 
un combat: d’autres dtfent qu’il périt dans une fédition, 

& 4' aunes ptéuudcni qu’il fut àifidlinc fcactcmenc, 

D a oa 
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pièces dans une bataille où il périt lui-même. 
Union de Depuis ce tems-là , Olaüs le Tributaire annexa 
l» Surde&c à perpétuité le Royaume des Goths à celui de 
dp la Civthu. Suède , afin que là fëparation de ces deux Etats 
ne donnât plus à l’avenir occafion à de nouvelles 
guerres , comme elle avoit fait jufqu’alors. 
C’efi: par la même railbn que les Succeflèurs d’O- 
laüs furent long-tems fans prendre le titre de 
Rois des Goths. ■; 

Amund Am UNO, Fils & Succeflèur d’Olaüs , bon 
Kolbrçuucr. Prince 5c très-jufte, fut appellé Brûleur de char- 
bon , ou Kolbrenner dans la Langue du Pays , à 
eau le qu’il ordonna par une Loi , que fi quel- 
qu’un de fes Sujets raifoit tort à un autre , on 
abattroit 8c on brûleroit une partie de & mai- 
Ibn , à proportion du dommage qu’il auroit cau- 
fé. Sous le regne de ce Prince, la Religion Chré- 
■ ttenne fit de très grands progrès} 8c l’équité 8c la 

juftice furent très bien maintenues. («) 

Am O ND Un autre Amund, furnommé Slemme, 
Slcmme. ‘monta fur le Trône après la mort de fon Frère 
Amund Kolbrenner. Bien différent de Ibn Pré- 
décelfcur , il fe mit aufli peu en peine de fâvori- 
fer la Religion Chrétienne, que de faire oblèrver 
les Loix. On lui donna le lurnom de Slemme , 

• en langage du Pays , parce que ce fut lui qui , 
de concert avec les Danois , pofà le prémier des 
bornes pour marquer la réparation de la Sueie 8c 
de la Scanie , afin de terminer par-là toutes les 
guerres qui furvenoient de t«ns en tems au fu- 
jet de cette Province. Les Suédois ne furent pas 
contens d’un pareil accord. Ils prétendoient 

avoir 

r 

ou par les ordres de , ou daos la pèofée de lui 
rendre un fervice confidérable. 

(j) S’il eft vrai quAmsind mourut en logy. 

& qu’il périt dans une bataille qu’il donna contre Ca- 
nne le Rich , Roi de Dannemarc & d’Angleterre , il y a 
apparence que ce fut dans la révolution , qui arriva en 
Ntrteege I pcu ptcj dans ÇC tçms là } fie qn’Amwui 

avoit 
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avoir droit fur cette étendue de Pays , comme 
faiiànt partie de l’ancien Domaine du Royaume 
de Goîhit qui s'étendoit jufqu’à l’Orefund-. ils ne 
virent qu’avec chagrin que leur Roi la cédât fi 
facilèment , & ils s’en plaignirent hautement. 

Ces reproches que i'on fàilbit au Roi AmunJy 
êc le futnom fi odieux' qu’on lui donna , le cha- 
grinèrent tellement , que pour ôter cette tache 8c 
pour contenter £bn peuple , il entreprit une Expé- 
dition en Scanie, dans le defièin de conquérir 
cette Province par la force des armes. Mais Ca- 
nut Roi de Dannemurc , (&) lurnommé le Riche, 
étant allé au-devant de lui 8t l’ayant alTiégé près 
d’un Pont nommé Staagepelle, tailla en pièces 
la plus grande partie de Ibn Armée -, 8c dans cet- 
te rencontre ^mund perdit la vie. 

: Après la nciort à'Amund SUmme , les Goths 
élurent pour leur Roi tj a q u i n , qui fut fur- 
nommé le Rouge i 8c d’un autre côté les Suédois , 
qui prétendoient avoir plus de droit à l’Elcétion 
de leurs Rois que les Goths, éleverent Stenchill 
fur le Trône , 8c le proclamèrent Roi. Ces deux 
Princes néanmoins en vinrent à un accommode- 
ment, 8c terminèrent leurs différends à l’amiable. 
Les conditions du Traité furent; qucHa^«i»,qui 
étoit déjà dans un âge affez. avance , garderoit la 
Couronne durant ià vie ; 8c qu’après fa mort , 
Stenchil prendroit poflcllion de la Suede 8c de la 
Gethie. Depuis cet accord , Haquin régna fort 
pailiblement durant l’elpacc de 13. ans. Il eut 
pour fuccefleur Stenchil le jeune, Petit-Fils 
à'OUüs le Tributaire par fa Mere. Ce fut un 

• D I Prin- 

ayoit apuyé Magnut , Fils du Roi OUtf , que les Ncme- 
giiHs avoient appelle de Rn/fie. 

(i) Canut le Riche étoit mort dès l’an 103^'. tems au- 
quel Amnnd Stemme monta fur le Trône. Ce Prince 
ne peut donc pas avoir été tué dans une Bataille contré 
Canut le Riche ; mais peut-être contre Canut le Dut , 
Fils 8c SuccelTeur de Canut le Riche, $a mort ch pla- 
cée communément à l’an 1041. 


1041. 

A <^U I K 

Roihe. 


Stenchil! 

Jiingcie. 
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Prince fàge , pieux , qui protégea la Religion & 
les Loix. Il eut de grandes guerres (a) avec les 
Danois , & il remporta lür eux trois vkioircs 
confécutives. 

I N c o A Stenchil le jeune fuccéda le Roi Ingo. Du- 
rroiiune. rant fon règne îl le compôrta de telle manière, 
qu’il mérita le furnom de Pieux : il ne céda en 
effet à aucun de l'es Prédecefleurs , ni en piété ni 
' en jullice. Il défendit par une Loi exprdiè 

qu’on làcrifiât aux Faux-Dieux d‘t//>/i/,&il vou- 
lut achever d’abolir tout le culte qu’on leur ren- 
doit. Mais quelques-uns de fcs Sujets quiétoienC 
encore attaches à l’Idolâtrie, irrites de les defen- 
lès, le chalîèrent du Royaume j 8c l’ayant lurpris 
^ „ une nuit dans la Province de j'faB/e., iis l’égor<- 
gerent dans fon lit. Son corps fut tranij»rté‘ 
vers l’Occident de la Gothie , 8c y fut inhumé 
■ dans le Couvent de fVarnheim. 

Malitah. h a l s t a n , Frère d’/»fo , remplit le Trône 

— après ce Prince. Il gouverna fes Etats en paix, 

1064. gf il fut aflèz heureux pour s’attirer par Ion habi- 
leté, encore plus que par fa douceur, l’eftime 8c 
l’affeftion de fes Sujets. 

?HïL I PPE. P H I L t P P E , Fils de Haljlan , imita les vertua 

'de Ibn Père , 8c fa mémoire fut en vénération 

ic8o. après là mort. Sous ftm régné, Knut, autrement 
Canut À'Odenfée, qui regnoit en Dannemarc , don- 
na là Fille Ingried {b) en mariage à un certain 
Tolcke, Seigneur de la première, conlidération en 
Suède. C’ell-là le commencement que fe don- 

- - noit 

(«) Il lêioit difficile de dire l’origine 8c les progrès de 
CCS guerres. Suenon Efthrite regnoit alors dans le Dan- 
nimarç, & il paroît par la vie, que bien loin d’avoir au- 
cun démêlé avec la SHede , il en tira au contraire de 
très-grands Iccours. 

(t)^CcCan$it, Roi de Dam}emare,dota on entend pat- 
kr , étoit Canut eTOdenfte , qui monta îur le Trône en 
' lo8o. qui le maria la même année , & qui hrt alTaflîné 
à Odenfte en 108$. On convient bien que ce Prince eut» 
de fon mariage avec .^delt de Flandres, deux Filles; 

mais 
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flôit l’une des plus illuftres Maifons de ce Royau- 
me, qui fut nommée la Maiion des Fûlcun^ersda. 
nom de ce Folcke. Mais il y a déjà long-tema 
ou’elle eft entièrement éteinte. Folcke eut deux 
Fils de la Princeflè de Damemarc -, {avoir , Knut 
& Bengt, Le prémier eqt un, Fils, nommé 
^irger-Jerly dont nous parlerons dans la fuite. ik«o ly. 

Inc O, quatrième du nom , Fils& Succeflèur Gtiihc. 
de Philippe, fut furnommc le Bon , à cauie de la ' 

' douceur de lès mœurs 8c de fon ièle pour l’a- 
vancement de la Religion. Sa femme Ragnild 
fut aufli célèbre par fes vertus i on lui rendit des ' . . 
honneurs divins après là mort , comme li ç’eût 
été une Déelïê , jufque-là même que l’on alloit 
vifiterfônfépulcreàrW^e.pour y ea^er des par- 
dons. Le Roi Ingo n’eut aucun EnfSit mâle de cet- 
te Reine: elle lui donna feulement deux Fillesi l’une 
nommée Chriftine , 8c l’autre Marguerite. Il don- 
na la prémiere en mariage au Roi de Dannemarc, 
connu fous le nom d’Eric le Saint i 8c la fécondé 
à Magnut , Roi de Norvège. Ces deux maria- 
ges ^eiit fiûts en vue d’afïermir l’amitié des 
Kois du Nord. Magnuj avoit difputé à Ingo la 
Province de Wermland, comme fi elle apporte- * 
noit plutôt au Royaume de Norvège , qu’à la 
Couronne de Suède } 8c ce Prince y avoit même 
déjà envoyé des Troupes pour en prendre poflèl^ 
fion. Mais les trois Monarques du Nord-, lavoir 
i»^0,Roi de Suede-j Fric, Roi de Dannemarc -, 

Magnus , Roi de Norvège, s’étant abouchés en- 
Icmblc à Kongbel (c), terminèrent leurs différends 
. - ^ 

mais eft-il probable que ce Prince ait donné une de fes 
Filles en mariage à l’age de r. ans tout au plus ? S’il cft 
vrai que Folcte en ait époulè une , il faut qu'elle lui ak ■ 
été donnée par la Reine Veuve du Roi Caunt, ou pat 
Charles le Bon Comte de Flandres , Fils du Roi Cemmt 
dOdenffe, 

• (f) Il y en a qui prétendent que l’entrevue le fit dans 

la Ville de Cattenbenrg , & que le Traité fut conclu pu 
l'enucmilc du Roi de Damemare. 
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à l'amiable ; de forte que Magnus fit ceffion du 
droit qu’il prétendoit avoir fur le Pays de Werm~ 
land («), 8c époulà la Fille du Roi de Suède, 

Jngo s’appliqua avec foin à faire regner la Juf- 
tice 8c les Loix : il punit les Refradtaires , 8c fit 
une guerre très-fëvere aux Scélérats 8c aux Bri- 
gands} 8c ne pardonnoit, ûns-diftindHon de per- 
fonnes , ni à ceux qui ufoient de violence , ni à ceux 
qui commettoient quelque injuftice. Cette ex- 
adtitude à maintenir les Loix lui attira des En- 
nemis. Un jour qu’il étoit dans le Monaftere 
de IVretu , fitué vers l’Occident de la Gothie , il 
fut cmpoifbnné par les Oftrogoths , qui demeu- 
roient vers l’Orient de ce Pays-là , 8c qui avoient 
rélblu de fecouer le joug de la Domination Sue- 
doife. 

‘ Sous les Régnés des cinq derniers Rois , dont 
nous venons de parler , la Suede eut des tems fort 
Jieureux. Ce fut, pour ainfi dire, l’Age d’or de 
cette Monarchie } non feulement parce que la 
Relimon Chrétienne fut affermie par la piété 8c 
par b vie exemplaire de ces Princes j mais enco- 
re parce que leurs Sujets vivoient en lurctc Ibus 
la protedlion des Loix 8c 'de la Juftice, que leurs 
Souverains exerçoieat avec une grande exadiitu- 
de. Leur modération alloit fi loin, qu’ils avoient 
'une attention extrême à ne fiiirc aucunes en- 
treprifes ni fur les Terres de leurs Voifins , 

. ni 

(a) D’aunes dilent que la Prineefle de porta en 
mariage à Magims les Terres qui avoient occalionné la 
Guerre. 

(b) Je croirois plus volontiers ce que diftnt de bons 
Hiftoriensj (avoir , que comme c’étoit la coutume que le 
Koi , lors qu’il voyageoit dans quelque Province , donnât 
des Otages aux Uaoitans pour la iiueté de leurs privilè- 
ges , & qu’il en reçût rcciproquemeot pour la lureté de 

la perfonne j ce Prince , au préjudice de cet ufage , entra . 
d’autorité dans la Gtthie Occidentale i & que les Peuples: 
l’étant foulevés â cette occadon , le défirent , & le tuerenr. 

(c) M. Fmffendorff néglige dc faire mention de i'Elec- 

. tion 
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ni fur les privilèges de leurs . Sujets. 

Après la mort à’Ingo le Débonnaire , les Of- 
trogoths , fans le conientement des autres Pro- ‘ 
vinces , élurent pour leur Roi un des principaux 
Seigneurs de leur Pays. Il fe nommoit R a g- Ragwali; 
w A L D , & on lui âvoit donné le iürnom de Knaphafdc.' 
Knaphcefde j Prince extrêmement robufte 8c d’u- 
ne taille avantageulè : mais peu habile; 8c d’ail- 
leurs lüperbe 8c préfomptueux , cruel 8c violent » ' ‘ 

Ennemi des Loix 8c des Privilèges de fès Peu- 

{ )l.es , jaloux de l’autorité fouveraine qu'il vou- 
oit porter jufqu’au pouvoir defpotique. ‘ Il trai» 
ta fes Sujets comme des. Ennemis: il en fut trai- 
té à Ibn tour de. la même maniéré. C’étoit k 
coutume dans ce tems-là , que lorique le Roi. 
voyageoit dans les diftérentes Provinces de lès 
Etats , les Juges du Plat-pays l’accompagnanènt 
partout où ü alloit. RagwaU paflànt dans la Go- 
thie Occidentale , méprila cet ufàge ; il y entra 
fans fuite 8c làns Elcorte ; {b) 8c comme par 
Ion opiniâtreté’ 8c par là violence ilavoit irrité 
les efprits contre lui, les IVtfgoths , qui ne pou- 
voient plus le fouffrir , firent un complot en- 
fcmble 8c le raaflacrerent près de Carleby , lieu 
qui n’eft pas éloigné de la Ville de Scara. 

Quoique \csiOflrogotht n’euflènt pas eu fujet Soerche» 
d’être fatislàits de l’éledtion du Roi Ragwald, ils 
ne kiflèrent pas après fa mort de mettre fur le ' , ’™ 

; Trô- 

tio'n du Roî Mdptnt, Fils de Nicolat Roi it D.tnntmarc, . 

Les OpTfgeths avoient déféré la Ck)uronnc à cc Prince, j 
après la mort du Roi Ragvtald-, \ei Suédois , jaloux de 
cette atteinte donnée à leurs droits , avoient élu un autre 
Roi. Chaque Nation ayant voulu {butenir fou Eleâion^ 
les Ofirogoths tuetent le Roi que les Snedois avoient choi- 
li , de lotte que Magnus demeura PofTelTeur de l*0/7ro- 
gtthie. Mais quelque teins aptes, ce Prince s’e'tant rendu 
adieux par fes crimes , les Suédois, de concert apparem- 
ment avec les OyÏTo^offcr, clevercnt JAerffcjr fur le Trône.- 
hrUgnus fut tué 'dans’lâ ScAnie , durant les Troubles du 
Ibüs le Roi 2^>W4 x. • . 

• ” • D c • ' 
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Trône un vieux Gentilhomme des plus 
conlidérables du Pays , nommé Suercher. 
Ce fut un Prince pacifique , amateur des 
Loix , 8c plein de zèle pour l’avancement de ht 
Religion. Il eut entre autres un très-grand foin 
des Eglifes , 8c ce fut lui qui établit le prémier 
en Suede des Moines des Pays étrangers. En 
mille cent quarante huit , il fonda le Monaftcrc 
à'Alwuftra. 

Le Régné de Suercher auroit été heureux , s’il 
n’-eût pas été Père trop indulgent, 8c sll n’eût 
pas laiifé’ vivre fon Fils Jean fuivant fes caprices 
dès fà jeunefl'e. Ce jeune Prince , violent & dé-, 
réglé dans fes mœurs , fit une courfe dans la 
Hallandie , à la tête d’un bon nombre de Liber- 
tins 8c de gens dévoués à fes paffions : il enleva 
avec leur fecours la Femme 8c la Sœur du Gou- 
verneur de la Province j il les viola, 8c les aban- 
donna enfuite à cette Troupe de Brigands, dont 
il étoit toujours environne. Le Peuple blâma 
hautement cette aéfion , 8c le Prince crut en 
être quitte pour renvoyer ces deux perfonnesj 
mais les Danois armèrent pour venger cet atten- 
tat. Les uns prétendent que Suercher eut la dou- 
leur de voir foccomber ce malheureux Prince 
fous les armes de fes Ennemis , dans une rencon- 
tre où il fe trouva inférieur en nombre aux 
troupes du Roi de Danntmarc ; 8c d’autres au 
contraire foutiennent que le Prince Jean , chargé 
par fon Père de la conduite de la guerre , ayant 
aflcmblé le Peuple pour lui demander les fublides 
ordinaires en tems de guerre, la Populace , irritée 
de la conduite criminelle de ce Prince , le déchi- 
ra en pièces. 

, -''-.Si 

fï) Nousdilbns tantôt Gothîe, & tantôt Gothland-, c’eft 
toujours le même Pays, qui eft à l’Occident & au Midi 
de Staikhnlm. II y a auflî des perlbnnes qui ont beibin 
tfêtre averties que la Scandinavie comprend toute la 
Ytesqu’Iûe i au-Jren que la JSeanh , ou Schiine,eR la 
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Si le commencement^ du Régné de Saercher 
•avoit été heureux, il n’en fut pas de même de la 
fin. Une troupe de Mécontens le fit afialTiner , 
dans fon Traîneau , entre Alhec 8c Tolsttdh vers 
l’Orient de la Gothie («), ' Ce crime fut commis 
la nuit de Noël , dans le- tems que ce Prince al- 
k>it à l’Eglifèi 8c ce fut un de les Domelfiques, 
que Pon avoit corrompu , qui fit le coup. Son 
corps fut inhumé dans le Monafiere , d'Alva- 
/ira. {b) 

Il y eut de la divifion entre les ^Suédois 8c les 
Cothsf après la mort de Suercher: ceux-ci élurent 
en là place fon Fils Charles ; mais les prémiers 
s’étant aflèmblés à Upfal,{c déclarèrent pour Eric 
Fils deyeswar, dont la Poftérité à régné deux- 
cens ans dans ce Royaume. Ce Prince avoit prin- 
'cipàlement gagné l’alfoêfiôn des Suédois parce qu’il 
avoit époufe Fille d’7»^o le Be» , laquelle 

■avoit été mariée auparavant avcc ^arojlaws , Duc 
d’Utademir en ’RuJJie. Mais comme les Suédois, 
auflibien que les avoient pour principe qu’il 
étoit abfolumcnt néceflàire que le Royaume de 
Gothie fut uni à Celui de Suede , ils firent enfem- 
ble un accord , dont les conditions étoientj qu’Er/c 
demeureroit en poflèflion du Royaume de Suede 
& de h Gothie ,{L vie durant j queCW/er luifiic- 
céderoit après là mort j 8c qu’enluite leurs defeen- 
■dans regneroient chacun à leur tour. Ce Traité, 
qui dura près de cent ans, fut très funefte aux Sou- 
verains, aulTi bien qu’aux Peuples. 

Eric entreprit une heureufe Expédition contre 
ks Fialandois. qui vivoient encore dans les ténè- 
bres de l’Idolâtrie i 8c qui ne vouloieut pas re- 
coonoitre la domination Suedoife. Après qu’il eut 
I vain- 

partie la plus mciidionalc de la ScantUnevU. La Stonit 
CÛ oppolec au Dannemarc. 

(t) On prétend que c’eft du Roi Suercher , que tire 
ibn origine la Mailon des Comtes de “BrafK > tUaiUcs 
dans k Royaume de Suejtr. . 
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vaincu ces Peuples , 6c qu’il les eut rangé à leur | 
devoir , il leur fit embrafler la Religion Chrétienne, 

Ce Prince vécut enfuite en paix , donnant tous 
fcs foins pour procurer le bien & l’avantage de 
ion Etat; il fonda desEglifes en divers endroits, . 
& les pourvut de bons revenus ; il fit outre cela 
de très- Pages Ordonnances , 6c il compila en un 
Livre .toutes les anciennes Lx)ix du Royaume. Ce 
Livre fut appelle de fon nom St. Erics Lag , en lan- i 
gage du Pays ; c’eft-à-dire la Loi de St. Eric. Il 
excluoit néanmoins du Bénéfice de ces Loix.tout 
ceux qui étoient encore adonnés aux foperfiitions 
Payennes. Enfin il abolit toutes les coutumes 
pernicieufos , qui étoient en vogue dans le Pays; 
le il fit punir feverement tous les icélérats , làns ac- ] 
eeption de perfonnes. ^ 

Cette féveriténe fut pas du goût des principaux 
de fes Sujets , accoutumés à vivre de rapines 6c i 
de brigandages. Ils fe liguèrent contre leur Sou- 
verain ; ils follicitcrent fous-main Fils 

de Henri Sctttteler Roi de Dannemarc , {a) que ce 
Monarque avoit eu d’une Fille de RagwaldKoi de 
Suede, 6c ils lui perfuaderent de fe rendre maître 
des Etats du Roi Eric. Sur quoi Magnus 6c fon 
Père Scatteler iyint mis une Armée for pié.paf- 
ferent en Suede vers le Printems , 6c fe joignirent 
aux Rebelles. 

£rif, informé de la marche de l’Ennemi, ne per- 
dit point courage. Il travailla à former une Ar- 
mée pour la lui oppofer ; mais il ne put ramaflèr 
que très peu de Troupes : il ne laifia pas d’aller 
attaquer l'Ennemi dans les prairies à’Up/iilÿ & il 
ic battit vigoureufement lui feul contre dix per- 
- • :• .... .fon’- 

(<•) Il n’y a jamais eu de Roi de Damemare de ce 
nom. Henri Scatteler , Fils à’Ubtin, qui refulà la Cou- 
tonne ^'Dannemare , & ncvcu du Roi MtoVai j ne paroit 
pas même dans l'Hiftoirc de Dannemnrc avoir eu un Fils 
nommé Magnns. Peut-être Mr. Pnjfendorff prend il Afa- 
g»»s. Fils du Roi Hicelas, pour avoir etc Fils de Scatte- 
1er i mais il y auroit doublp çnxw, & pour la perfonm 

6c 
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fooncs j mais il fallut fuccoraber fous le grand 
nombre. Les Ennemis lui ayartt coupé la têtci 
allèrent piller le Palais Royal , & proclamèrent 
M a G N U s Roi de Suède, 

Le régné de ce Prince ne fut pas de longue du* 
rée: les Suédois ayant appris la mort du Koi£r/V, 
prirent les armes pour en tirer vengeance ; 8c 
d’un autre côte les fous la conduite de leur 
Roi Charles fils de Suercher , accoururent à leur 
jfecours. On avoit fbupçonné Charles , d’avoir 
contribué à la rriort du Roi Eric par des intelli- 
gences fècretes avec les Rebelles ; ce fut uneraifon 
qui empêcha les Suédois de le reconnoitre d’abord 
^ur leur Roi -, mais ce Prince ayant déclaré qu’il 
étoit entièrement innocent de ce crime , les Sue^ 
dois l’admirent pour leur Général. Les deux Na- 
tions marchèrent conjointement à l’Ennéirii. 8c 
elles taillèrent en pièces Henri Scatteler 8c fon Fils 
Magnus -, à peine le fauva-t-il un feul homme de 
leur Armée, qui pût porter en Dannemarc la nou- 
velle de ce carnage {è). Les vainqueurs emplo- 
yèrent le butin qu% firent , à bâtir une Eglilè 
fur le champ de bataille allez près à'Uffal 5 8c ils 
donnèrent à cette Mife le nom de Dannemarc. 

Charles, par la victoire, devint Roi àeSuede 
iüàçGothie. Les ^Ke/Zoheulfent infiniment mieux 
aimé donner la Couronne à Canut , - Fils du St. 
Roi £r;V} mais ce Prince, qui avoit découvert 
que Charles chcrchoit à le perdre , s^étoit retiré en 
Norvège .immédiatement après la mort de fon 
Père. Cependant, Charles voulut rappeller ce Prin- 
ce, de Sorroege, 8c renouvella même la Loi qui 
avoit été faite au commencement du Régné du Roi 
..... £r/> 

& pour le tems. C’en fcroit une autre, dedire qu'il fut 
tué auprès A'Upfal 5 car Magnns Fils du Roi Nicolas périt| 
en Sco7iie \ dans une Bataille que lui livra non le Roi 
de Suède St. Eric} mais Eric tf'’. Roi de Dannemarc, 

• (^) Il ne s’agit pas ici, lèlon les apparences , des Da- 
mis , mais des Snedois rebelles qui avoient aflailinè leur 
; comme le dilcm prcfwe tous lesHiftoncb SaçshiÂ 
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£ric le Saint , pour régler la fucceflion : il ordon- 
na Qu’après là mort Cmnut lui fuccéderoit , 8c 
que l’Eleâion rouleroit tour-à-tour entre les deux 
Maiibns. Son régné fut très-paUible > il s’appli- 
qua à bâtir plulîeurs Mouallercs > 8c il envoya à 
Rome pour demander au Pape Alexandre Hl. le 
titre d’Archevéque avec le Pallium , en faveur de 
l'Evêque à'Upfal (a). Il l’obtint: mais d’un autre 
côté , le Pape lui vendit cette grâce allèr cherî 
car il exigea en reconnoiflànce , que tous les 
biens des Suédois qui mourroient làns Enfans fuir 
fent dévolus à l’Eglilè , 8c que tous ceux qui au- 
roient des Enfans lui laiflallènt aufïi quelque, cho- 
ie à leur mort. Ce tribut onéreux dura jufqu’au 
tems du Pape Grégoire X. que les Suédois s’eh dé- 
barraflèrent entièrement. 

Canut Eriefon , ou Fils de St. Eric , n’atten- . 
dit pas la mort du Roi Charles , qui l’avoit déh- 
gné pour fon fucceflêur; il leva des Troupes en 
Norwege , où il avoit demeuré durant tout le Régné 
du Roi Charles ; il entra en armes dans la Suede\ 
il furprit Charles à Vijingfoe , lors qu’il y penfoit 
le moins , 8c il lui ôta. la vie. 11 apporta pour 
prétexte de cet aflàlîinat , que ce Prince étoit un 
des Complices de la mort de l'on Père, 8c que 
contre toute forte de droit , il s’étoit intrus par loù 
hypocrifie. La Veuve de ayant appris la mort 

de Ibn Mari, s’enfuit fur le champ en Dannemarc 
avec lès Enfans , qui étoient .encore Mineurs. Elle 
trouva unafyleauprèsdu KoïWaldemarX. Ibn On- 
cle , qui lui promit du fccours contre, le RoiC«»»r. 

: En 

(a) Dès l’an itrj. le Cardinal Vrectfparre , étant dans 
le Nord , avoit voulu , (ùivant la Cotniniinon qu’il en a- 
voit , établir un Archevêque en Suède j mais par les difle- 
tens qui s’élevèrent paMapport.au lieu & par rapport à 
la pcrlbnnc que l’on cicveroit à cette Dignité , le Car- 
dinal prit le parti de dépolèr entre les mains de l’Archej 
vêque de Lnnden , Primat du Hord, le Pallium dclline 
pour l’Archevêque de Sue de ; & il s’engagea de lui enr 
Toycx une SuUc » qui lui dufUKfuit droit de con&'rer \ 
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En effet, le Roi de mit 'des Troupes 

en campagne , & les Goths prirent pareillement 
les armes pour venger la mort de leur Roi , pour 

3 UÎ ils avoient eu un attachement lingulier. Les 
eux Armées s’étant jointes , elles marchèrent 
fous la conduite de Ko/, Frère du feu KoiCharles v 
mais ce Général ayant été tué , l’Armée combinée 
des Goths 5 c des Danois fut incontinent mife en 
déroute 8c enfüite taillée en pièces. “ 

Un fuccès fi heureux rendit Canut Maître de 
la Sutde 8c de la Gothie. Il y régna très paifible- 
ment l’efpacc c 3 c vingt-trois ans. Il fit durant fori 
Règne de fort bonnes ordonnances : il fut libéral 
envers les Eccléfiaftiques , 8c il fonda entre autres 
le Monafteredc 7 «/er<*. Son Régné ne paroît avoir 
été troublé que par une invafion que firent dans 
le Royaume de Suede les EJihonims 8c les Cottrlan- 
dois, qui tuèrent Jean Archevêtjue de Steka (b) 8c 
qui pLlerent ôc réduifirent en cendres Sigtuna, 
Ville alors très-riche. Ce Prince mourut à Erics- 
htrg, dans h.Gothie Occidentale, 6c fut enterré dans 
le Cloître de fVarnhetm. . ■ 

' Les cruautés qu’exerça Canut Erîcfon fîirla Mai- 
fon du Roi Charles , n’empccherens pas que les 
Suédois ne miffent furie Trône Susrcher Fils 
de ce Prince , après fà mort. Il ell vrai qu’£r/c. 
Fils du dernier Roi , voulut lui difputer la Cou- 
ronne 5 mais comme il vit ne pouvoir efperer un 
heureux fuccès de Ion entreprife, il fc reconcilia 
avec Suercher 8c fit un Traité avec lui, Lesclaufès 
de ce Traité portoient j que Suercher garderoit la 

Cou- 

l’avenir le 'PalSum ^ l’Archevêque de Sut4ie, Ce qui 
paioit avoir été fait pat une Bulle du Pape Anajiafix 
dattéc de ran‘‘ lïj'^ 

(*) Mr Puff'endorff appelle ici Archevêque de Siecta, 
rArcheveque à’Upfal. 11 lui donne (ans doute ce nom 
de celui cninc Fottereilè , qu’il poflédok ea Satde , &c 
qui eft f^eufe dans cefte Hiftoire. Cependant, je ne 
crois pas. que que jamais le fiége Archiépdcopal ÙUpftt 
fû cté ttaosféxé dansMtcFoticxcfi^ =■ ■ 
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Couronne ù vie durant; Se qu’à ià mort Eric lut 
fiiccéderoit. Ce qui fit principalement que5«er- 
cher l’emporta fur Ibn Compétiteur, c’elt que ce 
Prince avoit épouie-une Brinceflê de Dannemttrc f 
&. qu’il pouvoit tirer de ce Royaume des fècours 
pour fc ibutentr. , 

Suercher étoit un Prince qui avoit de très-bon- 
nes qualités , & qui durant quelque tems gouverna 
Ibn Etat très lâgement. Mais dans la fuite ayant 
conçu le deflêin d’atfermir ibn Trône par desvoy- 
es ilkgitimes , il rechercha avec ibin à la mode"^ 
des Tyrans tous les Parens du Canut, & les fit aC- 
£lTiuer dans le tems qu’ils y penfoknt le moins 
&. qu’ils vivoient tranquillement fur les Terres de 
leur Pere. Suercher chcrchoit par-là à aflurer le 
Royaume a fes defeendans. Mais il ne fit pas mou- 
rir celui qui devoit lui fucceder. Eric, lèul des^ 
En fans de Canut échapé à la cruauté du Tyran , 
fe iàuva en Sortcege où il demeura quelques an- 
nées. A la fin les Peuples de la Province â'Up^ 
lande s’étant foulevés contre Suercher , appcllerent 
Eric tn Suede pour le mettre fur le Trône, & lui 
promirent de l’affifter de leurs vies Ôc de leurs 
biens. 

Sur une pareille invitation, EwV partit de laNor- 
wege , & ic rendit en Suede à la tête de quelques 
Troupes que lui avoit fourni le Roi Ingo pour 
fbn expédition. A Ibn arrivée , preique toute la 
Noblene Suedoife fè déclara en &. faveur. Il mar- 
cha alors centre Suercher ; il le mit en fuite , 8c 
le contraignit de le làuvcr vers l’Occident de la 
Cothic-, d’où il appella les Danois à fbn fecours. 

IValdesnar II. Roi de Dannemarc lui envoya 
tannée fuivante.fèiz,e-miile homrtics, Ibus lacoit- 
duite de fon Frère Laurent («)8c à.'EhhonSonnaf<m , 

, Bcau- 

(a) II Icmblcioit que Laurent aoioit été itère de Val- 
itmar , ou du moins de Sntreher }. cependant ce n’cft ni 
l’un m l’autre ; & le commandement n’étoit pas même 
partage, conuQC le dit nQUCAuteus. Yeici quelque choc 
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Bcau-pére du Roi Sutrcher. Maia à peine le iè- 
cours eut-il joint l’Armée de Suercher , qu’£r/c 
arriva vers l’Occident de h.Gothie près de Lateren, 
, & remporta fur les Alliés une des V iéloires les 

Î )lus complettes dont on eût entendu parler dans 
e Nord. -Les Troupes de Suerchtr furent entière- 
ment défaites dans ce combat, 8c tous les Géné- 
raux Danois demeurèrent fur la place. Sutrcher 
fè làuva tnDanntmarc , où il demeura deux ans. 
- Durant ce tems-là il aflèmbla une puiflante Ar- 
mée , 8c avec ces nouvelles Troupes il marcha 
vers l’Occident de la Gothie 8c donna une féconde 
Bataille à Eric , tout auprès du Lieu où avoir été 
le |>rémier champ de bataille; mais comme il fut 
tue dans ce fécond combat , Eric demeura paili- 
bic pollèflcur du Royaume de Suede. 

Pour éviter toutes les difficultés , 8c lever tous 
les obftacles qui l’auroient pu troubler par la fui- 
te, Eric renouvella avec les Enfàns de Suercher 
l’ancien Traité qu’il avoir fait avec leur Père , pour 
rétablir la fuccenion alternative dans les deux Fa-' 
milles ; 8c pour leur donner des preuves qu’il vou- 
loit exécuter le Traité de bonne foi , il défigna 
yean , Fils de iS'»erfA?r, pour fbn fucceffeur. 
D’ailleurs, afin de fe reconcilier avec lcDanntmarc, 
il épouû Rickot , Sœur du Roi Valdemar. Il régna 
heureufément le relie de fes jours ; il mourut à 
Wiefingfoey 8c fut inhumé à IVarnheim. 

- Suivant le Traité qu’E r i c avoir fait avec le 
Fils de Suercher nommé Jean, ce Prince fuc- 
céda au Trône lorfqu’il fut vacant. Il gouverna 
fcs Etats avec fàgeflé ; mais il ne régna que trois 
ans. Il fit quelques entreprifes militaires , qui n’eu- 
rent pas un grand fuccès. Il mourut comme fon 
Prédecellcur , à Wtfngfoe, qui ell une Iflc dont 

les 

le de plus vrai : Tieru U Vieuie , Evêque de Rtfchild, a- 
voit le cotnmaademcnc en chef de ces Troupes Auxiliai- 
res. On lui avoir donné pour Lieutenans-Géneraux Eb- 
àtnSmntnis, 8c deux Ficresdc celui-ci, Laitrtnt acquit, 
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les Rois de S$4ede prirent plaifir à faire leur féjovw 
durant long-tems. 

Eric Eric, Fils du Roi Eric qui avoit régné en 
Lc(pe. SueJe avant le Roi Jetin , revint à fon tour à la 

— ■« Couronne. Ce Prince étoit paralitique , & begue 

- iiaj* en même tcms j 8c ce fut pour ce dernier dénut 

. qu’on lui donna le fur nom de Lefpe on Lifpltr , 

qui dans la Langue du Pays ûgniôe Begue. Ce- 
pendant toutes, ces infirmités , quelque cooiidéra- 
l)les qu’elles fuflènt, n’empêchcrent pas qu’ii ne 
fût un Prince très brave & très-vertueux. 

Du tems de ce Roi , il y avoit en Sueie une 
. Maifbn confidérablc qu’on nommoit la Maifon 
des Folkungerj , 8c qui étoit fif puiflânte qu’elle 
afpiroit à la Couronne. Eric , pour gagner les 
Seigneurs de cette Maifba , 8c pour les empêcher 

de remuer , donna en mariage & fœur Uelen» à 

' l’un des principaux d’entre eux , nommé C»nut^ 

perfbnnage fort confidéré , 8c très éloquent. 11 
maria fa féconde Sœur, Merette, à un Couûn 
celui-ci , nommé Nicolas de Tcfta -, 8c fit enfin | 
époufer à fbn Parent Birger-Jerl , là troifieme 
Soeur nommée îngeberg. Outre cela il prit lui- 
même en mariage Catherine , Fille de Suenon 
Folckungtr. Mais tous ces liens , qurljiife indiflb- 
lubles qu’ils paruflent, ne purent néanmoins fixer 
l’ambition de ces Seigneurs-là. Birger-ÿerl fut 
le léul de tous qui fut toujours fidele au Roi. 
Canut Folckunger s’imaginoit mériter la Cou- 
- ronne à plus jufie titre qu’Eric Le/pe , fon Beau- 
■' frère; il fe révolta contre fon Prince} il rempor- 
ta une viêloire , qui obligea Eric de fe làûver en 
' Dannemarc i 8c tf eut âffez d’Amis 8c de Parti- 
ons pour fe faire proclamer Roi de Suede. 

Eric ayant mis en Dannemarc une grande Ar- 
mée fur pié , repalïà en Suede à la tête de ces Trou- 
pes. Aux prémieres nouvelles de O marche. Ca- 
nut s’avança contre lui avec une contenante fiérej 
mais il fut battu 8c il reçut une blelTure dans le 
çombat. Son Fils Holinger s’étoit iàuvc dans la 
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Province de Gefiricie. ’ EricLefpe le fit pourfùivre, 
8c quoiqu'il tût Fils de ta Sœur, il lui fit trancher 
la tére lors qu’on l’eut attrapé. , Ainû fut rendu 
gu Royaume de SueJe Je calme que ces infidèles 
Alliés du Roi avoient troublé.' 

Sous le régné d'Eric Lefpe, GuilUûme de S abint 
vint en Suede de la part du Pape, 8c défendit aux 
Prêtres de le marier j ce qui leur avoit été per- 
mis auparavant. . . 

La derniere Expédition militaire qu’entreprit 
le Roi Eric , fut pour fubjuguer les Tawafiiens , 
Peuples de Finlande , qui «oient encore Payens. 
Il envoya contre eux Birger-Jerl fon Beau-ffére, 
avec une Armée nombreulè. Le fliccès de cette 
Expédition fut heureux. Ceux d’entre ces Peui 

Î les qui fe fournirent 8c qui confentirent à em4 
rafler le Chriftianifme, couler verent la vie 8c les 
biens : les autres furent palTés au fil dC l'épée. 
Firger fit bâtir dans leur Pays quelques Forterefles 
pour afllirer ta conquête , 8c pour la garantir des 
incurûons des Ru£iens. Pendant ce tems-là> le 
Roi Eric moorut lans Enfans dans l’Ifle de [Vie- 
fitgfot , le deuxieme de Février mille deux-cens 
cinquante. • . 

- Birger-yeri' étok dans la Province de Finland , 
lors qu’Eric Lespe fon Beau-Pére mourut. Durant 
fort aofence, un des •principaux 8c des plus confî- 
dérables Seigneurs de la Suede , nommé Ivar Bla 
de Grenberg, convoqua la Nobleflb pour procéder 
à l'Eleétion d’un nouveau Roi. Grenberg fit tant 
W fes foiliçitations Separ lès brigues, que les fuf- 
îtages tombererlt for W a u d e m a R , fils atné de 
Btrgtr-ferl ; en qualité de Neveu du feu Roi, 
Comme Fils de la Sœur." •- 
Suivant le Traité fait avec la Maifon de St. Eric , 
c’étoit au tour de celle de Suercher à monter fur 
le Trône: cependant les donnèrent la pré- 

férence au Fils de Birger, Cette faveur étoit allêz 
grande, ce lemble, pour porter le Père à approu- 
i^cr le choix ^ que l’on avoit fait «n^fon abfence. 


a Février. 
ia;o. 

W A L D »* 

MAR» 
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Birger-Jerl n’cn fut pas , néanmoins , content. Si- 
tôt qu’il eut appris la mort à'Eric , ■& qu’il eut 
mis ordre à toutes choies dans le Pays de Tawas- 
tt en 'F'mlandf il le rendit dans la SuedeAvec toutç 
la diligence poflible. Il convoqua aulh-tôt le 
Corps des Nobles, à qui il déclara qu’il n’étoit nul- 
lement làtisfàit du choix que l’on avoit fait de 
Ibn Fils , dans Ibn ablènce , pour i'uccédcr à là 
Couronne; 8c il inlinua qu’un fujet li jeune n’ç- 
toit pas ce qui convenoit au Royaume. 

. Ce difcours adroit ne trompa point la Nobleflë : 
elle comprit d’abord que Birger eût mieux aimé 
voir la Couronne liir là tête que fur celle de fori 
Fils. Un chacun lui répondit franchement, qu’on 
n’étoit nullement obligé de le chdilir ni lui ni Ibd 
Fils pour leur Roi , puis que le Roiétoit mort 
làns avoir lailTé d’ Heritiers; qu’au relie, li l’Eleéli- 
on qu’ilî avaient fait n’étoit pas du goût de Bir- 
gtr , ils ne manqueroient pas de moyens pour avoir 
un autre Roi ; que s’ils en avoient ulë comme 
ils avoient fait, ce n’étoit .que pour marquer leur 
reconnoiflàrtce pour la mémoire du Roi défunt; 
& qu’il n’a voit, qu’à s’expliquer clairement, parce 
que li la conduite qu’ils avoient tenue ne lui plai- 
loit pas , ils poiüvoîeat bieq lè difpenlèr d’élire 
fon Fils W A L D E M A R. 

Cette réponlè ayant ^fusAé Birger, que s’ilté- 
moignoit davantage fon mécontentement, la No- 
blelle ôteroit la Couronne à Ibn Fils 8c la donne- 
roit à Jvar, il ne jugea pas à propps de lailTer plus 
iong-tems l’affaire en délibération ; il feignit mê- 
me de paroître approuver le choix que l’on avoit 
fait de Ibn Fils. Ainli IVctldemar rut couronné, 
l’an douze-cens cinquante 8c un , à fenocopïng. On 
donna l’adminiflration du Gouvernement z Birger 
pendant la minorité du Roi; & l’on confia le foin 
de l’éducation de ce jeune Prince à un vieux 
Gentilhomme. 

Birger , Miniflre de fon propre Fils , travailla à 
donner à la Couronne tout l’éclat qu’elle devoir 

avoir 
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avoir fous un Prince puiflant 8c habile. 11 fit bâ- 
tir 8c fortifier la Ville de St«kholme. Il compila le 
Lnnds-Lag ; c’eft-à*dire le Code ou le Livre qui 
contient les Loix du Royaume i il donna aux Vil- 
les de nouvelles Ordonnances , qu’il avoit tirées 
du vieux Code de la Ville de Birca. Il enjoignit 
fous des peines très rigoureufes , que chacun eût 
à fo pourvoir d’unlàut-conduit, foit dans là mai-; 
fon , ibit à l’Eglifo , foit en y allant ou bien en 
revenant. Il mit fous la proteâioa fpéciale du- 
Roi toutes les femmes, qui jufqu’alôrs avoient été 
exchies des fuccefiions y 8c il ordonna qu’elles 
fouïroicnt à l’avenir de la troifieme partie des 
biens que leurs Pères auroient lailTé après leur 
mort} 8c qu’elles auroient la moitié de la fuccef- 
fion des autres Parcns , par égale portion avec les 
autres Héritiers. 

En reconnoiflànce de tous ces foins pour le gou- 
vernement de l’Etat , le jeune Roi devenant Majeur 
donna à Birgerrjerl fon Père le titre de Duc , au- 
lieu qu’auparavant il n’avoit que celui d’ferl, qui 
dans le vieux langage du Pays fignifioit Comte. 

Birger n’avoit pas été le feul, qui avoit vu à 
regret la Couronne fur la tète du jeune Wàidemar-: 
les Eolekungers , qui étoient encore très-puiflàns 
en Suede , furent du nombre. Ils ne pouvoient 
fupporter fans jalotifie que' la Couronne tombât 
dans la Maifon de Birgerrjerl à leur exclufion ; 
aufli mirent-ils’ toutes fortes d’artifices en ufàgc 
pour perdre le Duc } tandis que celui-ci de fon 
côté cherchoit tous les moyens de forprendre 
Charles , qui étoit le plus puiflant d’entre eux. 
Mais Charles n’oublioit rien pour fà fureté ; il le 
retiroit dans des lieux , , où l’on ne pouvoit fe 
failk dé lui. A la fin ces inimitiés cachées écla» 
terent dans une guetre-f ouverte,'' 8c les 'deux Par- 
tis fc mirent en caùipagne. Les deux Armées 
fc rencontrèrent J à Herivaràsràrpo , dans le Pays 
de fi^esmanlaffd en ‘icroknt venues aune 

l^ti^Cÿ quiaufOitfansdoutc vlv; dc-cifive, !! le Pont 
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n’avoit pas, été rompu. Elles, iè comenterent de 
ic batcie de loio, en tirant, l’une i'ur l’autre. 

La difficulté qu’il y avoità. s’approcher fit con- 
noître au Duc , qu’ii ne lui l'eroit pas fâche ^’en 
venir à un combat dcciiif; d’ailleurs,., comme quel-* 
ques Evêques 1 6c d’autres pcribnnes de coalidé* 
ration s’entremettoient pour porter les chofes â 
un accommodement , il prit le parti d’appeller 
les principaux de fès Ennemis dans ibri ' Lamp, 
feignant de vouloir traiter avec eux;. il leur don- 
na même luie afflirance par écrit confirmée par 
ferment , qu’en cas que la Négociation ne pro* 
duisît aucun effet , ils auroient liberté entière de 
& retirer quand ils le fouhaiteroient. Mais ils ne 
fc furent pas plutôt rendus auprès àç lui, qu’il 
les fit tous iàilir : après quoi il leur fit trancher la 
tête. Aéfion qu’il eft impoflible d’excuTer , en 
quelque fens qu’on la prenne. - 
Birger n’étoit pas le feul qui avoit: engagé, fon 
ferment pour la fureté àk&.Bolckungm. Colm\ 
Evêque de Linhepmg, avpit auffi promis,.par lèrf 
ment, qu’il ne leur feroit; fait aucun mal.-. Pour 
expier Ion parjure , il abdiqua ion Evêché,- & ü 
entreprit de fmre.un Pèlerinage à yerttfalem: la 
mort , qui le furptit en chemin , l’empêcha d’ac- 
complir ibn voeu. .3 

■ Cependant, Charles B^ltkiipger 9.vàit écbsipét 
cette boucherie. Ce Seigneur ne re4>iroit que la 
vengeance de la perfidie de j^rger ; mais il ne' lui 
étoit pas fiacile de fe ihtisfaire, depuis qu’ii avmt 
perdu fes plus puiffans.amis. Tout, ce qu’il pouvoit 
faire , c’étoit de le mettre à l’abri dés pièges que 
le Duc lui tendoit : il ne le fia pas même aux;a- 
▼anccs que celui-ci lui fit pour fe réconcilier avec lui, 

r elque fmeercs, que , paruffenf-, fcs,démarcJfcasi,& 
fe crut enfin .obligé .pour & garantir.de toute 
furprife , de retirer auprès du CrandrMaitne de 
l’Ordre Ttutiont^m-, cn„Tr*(j(/e,;OÙ -il. fjgnala fba 
courage contre les lofidejes, Mais.il y fut n» 
dans uA-combi^ j 4^. & fnsKJ^ h Maübo des 

IcUz 
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Ttlckungers perdit foa plus puiflànt foutien. 

Birger ayant ainli afluré le Royaume contre les — 
Folektmgers , fit célébrer à Jenekofing le mariage 1263- 
du Roi lV»idtmar avec la Princefle Sfphie , Fille 
à’ Eric , Roi de Dannemarc. Cette Princefle por- 
ta en dot du Roi de Sttetle les V illes de Malmoe , 

£c de TrelUbourg en Scanie. 

Quoique le Roi kf^aUemar eût déjà atteint de- ■■ - 

puis long-tems l’âge de majorité , & que le Duc ' 2266. 

Birger ion Père fut fort vieux , celui-ci ne pou- 
Toit fe réfoudre à quitter les rênes du Gouver- 
•çment» jufqu’à ce qu’enfin, au bout de quinte 
ans d’adminiitration de l’Etat , la mort le furprit 
zH^eJingfoe. 11 laiflà quatre Fils, tous bien établis: . 
Waldemar, Roi de Suède ; Magrms , Duc de Sih- 
Jermanie^ -Eric, Ÿtiace de Smaîandie i Benoit j 
Duc ou Prince de Einltmd. Ces Duchés 8c ces 
Principautés étoient des appanages que Birger a- 
voit engagé fon Fils kValdetnar de donner à fei 
Ptéres. 1 ^ fuite fît voir que le Roi avoit rendit 
ics Frères trop ^uiflàns. Les trouble^ qu’ils ex- 
citèrent furent très funeftes à l’Etat. 

- Chacun de ces Princes tenoit fà Cour féparé- 
ment. Magnus fur-tout vivoit avec autant d’éclat 
& de magnificence que le Roi. Ce Prince avoit 
outre cela plufieurs belles qualités; une bonne grâ- 
ce 8c une adrefle adtnirable pour tous les exerci- 
ces du corps; il étoit naturellement libéral 8c af- 
feWe.à tout le monde : par-là il attiroit à fa Cour 
les principaux de la Nobleflè. Mais toutes ces 
qualités qui fàilbient l’admiration- des ' Suédois t 
caufèrent une extrême jaloufle au Roi Wdde- 
mar : il fè perfùada que fon Frère afpiroit à la 
Couronne; & la Reine Sophie, qui haïflbit Mag- 
nus, ne contribua pas peu à fomenter cette haine 
fccretc. 

Les chofes en ctoîent-là en Suède, lors que 

'Siiü.c d’Eric Vuii de Dannemare, fbrtit du 1273. 
Monaflere de Rofthiid pour venir voir là feeur 
Saphh en Su$dt. Cette Princefle ne pouvoit plus 

vi- 
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vivre ca DAnnemarc , par la douleur (a) qu’clJe 
avoir de voir que fon Père avoir été allàllîaé par 
Ibn Frère IValdtmar fon Beau-frére lui fit 

tout l’accueil qu’elle pouvoir fouhaiter i mais in- 
lènfiblement l’amour fo joignant à l’amitié , il 
conçut pour elle une telle palfion , que fiins égard 
pour la proximité de l’Alliance qui étoit entre 
eux , il eut avec elle un commerce criminel , Ôc 
ce commerce devint public par la naifiânee d’un 
Fils, (^) forti de cet Incefte. . Pour punition de 
fon crime , JuttA fut condamnée a une prifon 
perpétuelle. Le Roi , qui s’étoit rendu ôdieux à 
les Sujets par cette aûion in&me, entreprit pour 
expier fon crime, fui vant la coutume de cetems- 
là,un Pèlerinage à Kome 8c à yerufalem, laifllmt 
durant fon abfence l’adminifiration de fon Royau> 
me à fon Frère Magnus. 

Au retour de Waldemar en Suede , la haine fe- 
crete, que ce Prince portoit à fon Frère 
commença à éclater: il l’aceufà ouvertement d’af> 
pirer à la Souveraineté du Royaume i 8c M»gms 
de fon côté , après avoir tâché de fe juftifier, 
forma de grandes pbintes contre le Roi, fur plu- 
fiqurs articles. Pour arrêter les fuites fâcheulès 
d'une pareille divifion , les Etats de Suede s’allèm* 
Werent à Stregnez dans la Province de Sudermu- 
nie. Les Princes y eurent de. mandes conteilar 
tions, au fujet du partage du Royaume 8c des 
Terres héréditaires de leur Père. Il n’y eut que 
le plus jeune d’entr’eux, nommé ou Be/^eif, 
qui , bien loin de former aucune conteftation , a« 
bandonna fâ portion à fcs Frères, 8c devint Evê-. 
qued'^enehfing , Ville du Royaume àcGothland. 

Cet-; 

(<•) si c'eft la lailôn que notre Auteur donne qui porta 
J$uta ou Judith à fortU du Dsmttmarc , il faut convenir 
que la douleur de la mort de Ibn père fut bien long-tems 
à produire fon eflct* Le Roi Eric avoit été aflaliino en 
xa$o, £c Jmtuac palTa en Smtde que aj. ans après, fà- 
voit en 1273. U ferait nli}s oatmcl de. dire 1 que cette 

Plia- 
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Cette ceffion de Benoit, 8c Içs repréièntations 
des Erats, ne purent opérer la réconciliation de 
ffaUemar avec fès Frères: _les efpfits étoient tel- 
lement aigris de part 8c d’autre, qu’il n’étoit plus 
poflible de les réunir , ni de les porter à un ac- 
commodement. Magnus 8c Bric ne fè fioient 
plus à leur Frère IValdeniar. ' Mais comme ils 
n’avoient pas des forces luffilàntes pour lui tenir 
tête, parce qu’il étoit appuyé du Roi de Norr 
vege, ils paflèrent en Dannep^arc, où ils firent 
une Alliance avec le Roi Bric. Le Traité cR: 
daté de l’an douze -cens fbixante - feize. Le 
Roi de Dannemarc leur donna un corps conü- 
dérable de Troupes j 8c les Princes de leur côte 
s’engagèrent de lui payer pour le lècours qu’ils 
recevoient, une fomme de fix - mille marcs d’ar- 
. gçnt fin. 

Magnus 8c Bric fe mirent à la tête de ces Trou- 
pes Danoifes ; ils pafièrent en Sue Je où ils furent 
renforcés de leurs 'gens j 8c le bruit de leur mar- 
che étant parvenu , aux oreilles de WalJemar , 

• ce Prince alla au-devant d’eux avec une puiflànte 
Armée. Quelques fiiutes qu’il fit , lui firent per- 
dre le fuccès qû’il devoit efpérer de la fupérioritc 
du nombre. Lors qu’il fut arrivé près de Tywe- 
itn, il fit un Détachement confide'rable pour aller 
reconnoître (l’Ennemi, qu’il fe figuroit être en- 
core fort éloigné; pour lui il demeura avec le 
gros de l’Armée à Komlubodu, où il s’amulà à 
taire bonne chère 8c à le divertir. 

Magnus 8c Bric ne manquèrent pas l’ocçafion 
d’attaquer les Troupes que Waldemar avoit déta- 
.chees. Ils les chargèrent auprès de Howa-, 8c ils 

en 


.Piinccllê, ennuyee de la vieieligieulè dont elle avoit fâk 

S ioftlfioD , pour tefpiici un ait de libeité, prit le prétexte 
’allci voir îa^Acine de 'Suède ü rcéûr. 

, (b) Selon Bontanus, ce ne fiitpas un Fils qui nâquit de 
cet Inceûe ; mais use Fille, \ qui on donna le nom de 
Sophie. 

Tom, V. E ■ 
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«n eurent bon marché, parce qu’elles n’avoient 
point de Généraux capables de les commander. 
Ils crurent aller lurprendrc le Roi à Romlabod»', 
mais il a voit été averti par les Fuyards, de la 
défaite de fes Troupes; 8c tout effrayé de cette 
déroute, au-lieu de tenir bon avec le refte de £ba 
Armée, il avoit pris la fuite 8c cherchoit à fciàu- 
ver dans la Province de Wermhtnà, lorfque des 
Cavaliers que Magnus Eric avoient détachés 
pour le pourfuivre, fè ûifirent de lui 8c le fi- 
rent prifonnier. On prétend qu’il montra beau- 
coup de foibleflè après fa défaite, 8c qu’il vou- 
lut rejetter toute la fiiute fur fà Femme Sophie. 

Quoi qu’il en foit , Magnus , ^rès avoir rem- 
porté cet avantage, cmiVoqua les États du Royau- 
me de Suede, afin de voir fi par une négocia- 
tion on pourroit parvenir à un accommodement. 
Il étpit fur de ne point rilijuer fes intérêts par 
cette démarche; il fàvoit que les Membres de 
l’Aflèmblée avoient beaucoup plus d’afieétion pour 
lui, que pour Waldemar. Les Etats réglèrent en 
effet, que Wkldemar znxoit pour là part la Gw/>ie 
Orientale 8c Occidentale , avec les Provinces de 
Smaland, 8c de Dalie -, 8c qu’il renonceroit. au 
relie, qui fut ajugé au Duc Magnus. 

Après la conchifion de ce Traité, le Duc Mag-. 
nus renvoya en DaAnemarc les Troupes auxiliai- 
res que* le Roi Eric lui avoit donné.' Mais ces 
Troupes, mécontentes de n’avoir point reçu leur 
folde, firent de grands ravages fur la route; de 
Ibrte que quand le Roi de Dannemarc voulut 
demander les fix-mille marcs d’argent fin, que 

Mag- 

(<«) Le Roi Eric, qni regnoit ^lors dans le Damemare, 
n’etoit Beau-péte de Waldemar •, mais feulement Petit- 
Neveu de fà Femme. Son Beàü-^re avoit été aflàflîné d^ 
l’an lajro. Ahtl Chrifltphle avoient icgnç depuis, & le 
Roi Eric dont il s'agit ici étoit-fils de ce dernW, à qui 
il avoir fùccédé en ' ■■■> J 

{b) Sm veut dite Fils ; aiaft Erie^/mj, Carl-fm fignifiem 

' ' Fût 
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Mapius lui avoit promis , ce Prince fit réponic 
qu’il prétehdoit déduire fur cette fbmme les dé- 
gâts que fès fbldats avoient fait fur fès Terres j 
& comme les Danois continuoient à faire des 
ravages dans le Royaume de Gothie, le Duc Mag^ 
nus, par repréfàilles , fit une irruption dans la 
Scanie & dans la Province.de Halland , où il 
commit de grands defbrdres. La marche des 
Troupes Danoifes qui alloient à là rencontre au- 
près de Rignaèro , l’obligea pourtant à fè retirer 
en diligence. Il n’ofà pas hasarder une bataille, 
à cauft que fès Troupes étoient haralTées ,8c 
chargées de butin. 

Le Roi de Danntmarc , pour fè venger de 
Magnus, fit fècretement folliciter Waldemar defè 
joindre à lui; 8c pour l’y engager plus facilement, 
il lui fit promettre de le rétablir dans tous les 
Etats qui lui avoient été enlevés. Waldemar le 
flata aifément qu’il pourroit recouvrer avec le 
fccours des Danois, des terres que leurs armes lui 
avoient enlevé, 11 fit dire à fon Frère Magnus , 
que fon honneur ne lui permettoit pas de fouf- 
frir qu’il retînt la partie du Royaume dont les 
Etats l’avoient dépouillé; 8c fur le champ il 
paflà en Dannemarc auprès de fon Beau-pére ( 4 I 
avec là Femme 8c les Enfans, pour le mettre» 
la tête du fècours qui lui avoit été promis. 

L’Armée Danoîfe s’étant donc mile en campagne,' 
avança jufqu’auprès de Vexto, où celle de Mag- 
nus, commandée par U^-Carl-fon (è), l’attendoit 
de pié ferme. Oji en vint aux mains ; 8c dès le 
commencement 'de la bataille', les Danois furent 

mis 

tîb dEric , fils de Charkt, Lcs Peuples Septentrionaux ont 
cette manière de joindre le nom du Père à celui du Fils, 
faute de noms de fàmille. De même en Mofeovie, Witx 
iè joint au nom du Père. Ektre Alexiieitx , veut dite , 
Pierre Flb Alexis ; Alexis PetrowitK , Alexis Fils 4c 
Hetre, 
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mis en déroute. Leurs Généraux furent faits 
prifbnniers ; une grande partie de leurs troupes 
fut taillée en pièces ; le rcfte fut contraint de 
s’enfuir en Dannemarc. 

Cette défaite ne découragea point le Roi de 
Dannemarc: ce Prince n’en parut au contraire 
que plus animé. L’année fùivante, il mit fur 
pié une nouvelle Armée, compoféc de Troupes 
qu’il avoit levé dans toutes les Provinces du 
Vannemarc, Il le mit lui-même en campagne 
(«) avec fValdemar: il marcha contre les Suedoist 
& après s’être emparé de toute la Gothie Occi- 
dentale, il fit ravager tous les Pays ou ces Trou- 
pes purent entrer. Mais néanmoins il fut tué 
lui- même à Axelwaîd (6). 

Magnus voyoit le ravage de la Gothie Occiden- 
tale fort tranquillement. Quoiqu’il eût des forces 
fuffifàntes pour donner une .bataille, il ne vou- 
lut pas la hazarder. Il fe contenta de couper 
chemin aux Ennemis, 8c de les empêcher de paf- 
fer outre. D’ailleurs , il voyoit <^ue l’hiver ap- 
prochoit } que le Pays étoit ruine ; 8c que les 
Danois, n’ayant plus dequoi fubfifier, Croient 
contraints de s’en retourner chez eux , fans tirer 
d’autre fruit de leur expédition que la ruine de 
quelques Particuliers. Cependant, par l’entremife 
de quelques Seigneurs des deux Nations , on en 
vint à une trêves 8c le Duc Magnus s’étant a- 
bouché avec le Roi Eric fur la firontiére , com- 
me tout leur différend ne confiftoitque dans les 
fix-mille marcs d’argent fin, dont nous avons 
déjà parle; ils çonÆntirent à un Traité. Les 
conditions furent, qu’au-lku des 'fix-millé marcs 
_ d’ar- 


(<•) Il ne paioît nalletnent les Hiftoiieos Damit , 
que le Roi Eric Iclbtt trouvé en peilbnne à cene £xpé> 
dition ; ils femblent même dire le contraire. 

(h) C'eft ici ^e Eoigipe inexp%Habie. Oo aoiroit i 
ce difcours, que le Roi de Dannemarc auroit été tué daos 
ccuc Ej^duioa pv iQ Sntdejit ou du moins dans la 

ftitc 
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d’argent, le Roi de Harntmarc fè contenteroit 
de quatre- mille; 8c que la Ville de Lécdefe hii 
feroit donnée en engagement jufqu’à ce que la 
dette fût entièrement payée. Les deux Princes 
contra'ftans fè jurèrent de plus une amitié mu- 
tuelle. 

A l’égard du Roi IVuldemar , fès intérêts fu- 
rent fort négligés par le Roi de DmnemarCÿ 
jufque-là qu’il hit contraint d’offrir tout le Ro- 
yaume de Suedt au Duc Magmts. Il lui en fît 
Q ceflion, prémiérement devant le Conlèil à Af- 
ktmes , 8c enfuite à Moraften en préfènee de tout 
le Peuple. La ceflion fut volontaire ; du moins 
W»ldemar le difbit-il ainfi; peut-être parce qu’il 
ne vôyoit plus d’efpérance d’être appuyé du 
Bunntmurc , à caufe que fa Femme Sophie étoit 
morte. Après ce dernier Traité, il ne voulut pas 
demeurer plus long-tems en Suede\ il fè retira 
en Damemarc , 8c fit fbn féjour ordinaire à 
Malmot 8c à Trtllebourg , deux Places que la 
Reine Sophie lui avoit porté en mariage. 

Avant que Magnus parvînt à la Couronne de 
Suedt, il eut une autre difficulté à furmonter, au 
fùjet de la fbmme qu’il devoir au Roi de Dan- 
nemarc. Un certain Tient Fortze avoit avancé 
dans la dernière guerre une fomme d’argent au 
Roi Eric, 8c ce Prince lui avoit aflicné ion 
payement fur le Duc Magnus. Tortue demanda 
en \nain fbn argent au Duc. Apres bien des ins- 
tances, on lui donna par forme d’eugagement 
un Château, dont il devoir jouir jufqu’à ce que 
fà dette fut payée. Peu de tems apres , Tortze 
ayant invité le Duc Magnus àun fcftinj ce Prince, 

pour 

fuite \ Axeltoali-, mais outre qu’il s’agit ici de l’annce 
1277, & que le Roi Efic ne fiit tué qu’en 1286. ce fu- 
sent lès Coastifans! & non les Sutdoii , qui l’aflàlliiierenr. 
D’ailleurs , le mcurac de ce Prince fut commis dans le 
Village de Findtrnp auprès de ÎVibourg en Jutland, Si noa 
à Axtlwald. 

El 
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J >our ne par furcharger fon Hôte, ne mena avec 
ui que très-peu de perfonnes. Il fut traité fort 
fplendidement. Mais dans le tems qu’il croyoit 
partir , Portze lui dit , qu’il faloit qu’il demeurât 
jufqu’à ce qu’il l’eùt entièrement payéj de forte 
y que le Duc fut contraint de donner une entière 
latisfaâion à fon Créancier, 8c de lui promettre 
outre cela par ferment , qu’il ne tireroit jamais 
vengeance de violence qui lui avoit été faite. 
On prétend que Magnus tint non feulement ù. 
parole J mais qu’il fit encore de nouveaux bicn- 
foits à cet artificieux ou téméraire Créancier. 

Il A G N V $ Enfin , en conféquence de la ceffion faite par 
Ladelas. IPaldemar , du droit qu’il pouvoir avoir fur le 
— — — — Royaume de Suede , Magnus fut couronné à 

fal, 8c prit le titre de Roi des Suédois 8c des 
Goths. Les Rois de Suede n’avoient point porté 
ce titre depuis Olaüs le Tributaire. Ceux qui ont 
foccédé à Magnus l’ont toujours gardé depuis, 8c 
le portent encore aujourd’hui. 

Dès l’année- mille deux- cens foixante 8c dix- 
fcpt, Magnus avoit époufé Hedwige, fille de Ger- 
hard' Comte de Holfiein , PrinceÆ d’une rare 
beauté 8c d’une vertu exemplaire. Ce mariage, 
8c la faveur que Magnus accordoit aux perfonnes, 
de mérite, en attirèrent un grand nombre à & 
Cour, 8c ce Prince 'leur diftribua les premiers Em- 
plois du Royaume. Un des plul coniîderables 
de tous étoit Ingemar Danjcke , pour qui le Roi 
avoit une efUme particulière, 8c à qui il donna 
en mariage Helene, Sœur de là Femme. La Nô- 
blefle Suedoife, 8c fur - tout ceux qui reftoient 
de la Maifon des Folckungers , jaloux de cette 
préférence, 8c inquiets des relations que leur 
Souverain entretenoit avec les PayS étrangers , fe 
liguèrent enfemble, 8c députèrent vers ce Prin- 
ce deux Evêques, pour lui repré fenter qu’il eût 
à fe fouvenir du ferment qu’il avoit fait à fon 
avènement à la Couronne, de ne pas préférer lea 
Etrangers aux Naturels du Pays. 

Après 
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Après avoir écouté tranquillement les deux 
Prélats , Magnus leur répondit, que pour gouver- 
ner glorieulèment Ibn Etat « il avoit belbin de 
Conlèillers, qui le puiïênt fèrvir au dedans 8c 
au dehors du Royaume , 8c qui euflènt de l’ex- 

E lrience 8c d’autres bonnes qualités} qu’au refte,' 
rlque les Originaires du Pays lè feroient rendus 
aufli capables que l’étoient lesperfonnes dont il ic 
fèrvoit, il les alTuroit qu’ils ne manqueroient point 
d’emploi} 8c qu’on ne devoit pas trouver étrange 
s’il elKmoit davantage les Etrangers , qui avoient 
du mérite, que les Nobles du Pays qui n’avoient 
rien de recommandable. 

Cette réponie ne lèrvit qu’à irriter encore plus 
les Foickungers. Ils prirent la réfblution de fè 
bgucr contre Magnus 8c contre les. Etrangers t 
on prétend même que Waldemar, qui avoit été 
' dépofé, fomentoit ibus-main la confpiration, dans 
la vue de trouver, à la faveur des troubles, une 
occalion de remonter fur le Trône qu’il avoit 
été contraint de cedêr à Magnus. Pour l’exécu- 
tion de leur deflein , les Foickungers prirent le 
tems cpx’lngemar 8c d’autres Etrangers avoient 
été chargés de conduire la Reine Hedvige à 
Scara Ville de la Gothie Occidentale , où elle alloit 
joindre le Comte Gerhard àz Hdftein' ÇonVérc, 
qui étoit paflé en Suedê pour la voir, 8c où le 
Roi devoit aufli fe rendre quelque tems après. 

Pendant que la Reine étoit a Scara, plufieur» 
Gentilshommes 'Suédois s’y rendirent en armes. 
Il y avoit parmi eux les principaux des Foickun- 
gers y lavoir, fean Philipfon, Amund Sture , Jears 
Carl-fon, 8c Philippe de RuTtdi. Pour engager U 
querelle, ils s’adrefTerenfà Ingemar, 8c lui de- 
mandèrent pourquoi, au mépris de la Noblcflé 
Suedoife, il s’étoit intrus dans les prémiéres Char- 
ges du Royaume. Celui-ci leur ayant réponda 
avec hauteur, ils lè jetterent fiir lui, 8c le mas- 
làcrcrent avec plufieurs autres Etrangers. Ils fi- 
lent plus; ils fè iaifirent du Comte de Holffeih , 

. ‘ E + ‘ ^ ■' ' ^ 
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îc le mirent en prifon dans le Château de yemf- 
icurg-, mais ils manquèrent la Reine, qui s’étoit 
retirée fècretement dans un Monafterc; ils s’en 
allèrent enfuite à Jenekoping, dans le deflein de fè 
rendre maîtres du Château. 

Magntts fut lènfiblement touché , à la nouvelle 
de ces violences; mais il crut devoir difirmuler 
fon reflentiment , 'parce que lès Ennemis étoient 
puiflàns 5c au dehors 8c au dedans du Royau- 
me; bien loin même de les attaquer ouverte- 
ment, il eut recours à la politique. Il eflàya 
■ d’appaifer les plus furieux, par des Lettres qu’Ü 
icur écrivoit. Il leur faifoit entendre , qu’il ne 
trouvoit pas mauvais, que des Nobles 5c des 
Chevaliers Suédois Ibuffiriiient impatiemment l’of- 
tentation 5c les bravades des Etrangers ; Ü 
convenoit, que la valeur qu’ils avoient fait 
paroître, 8c l’avantage qu’ils avoient remporté, 
méritoient des louanges; 8c qu’au relie, fon in- 
tention n’avoit jamais été que l’on en ulat 
avec eux d’une manière injullb 8c défailbnnable. 
Il ajoûtoit, que pour lui, il ncvouloitrienavoirà 
démêler avec eux; qu’il demandok Iculement 
qu’ils rcmilTent en liberté le Comte Gerhard Ion 
Beau-pére, qui ne leur avoit fait aucun mal, 
8c qu’ib le retiraflènt de devant le Château de 
ytntkoping. 

Ces Lettres pleines d’artifice firent imprelïion 
fur l’efprit des Rebelles; ils relâchèrent auffi-tôt 
le Comte,’ 8c s’imaginèrent par-là avoir fait leur 
paix avec le Roi. Mais peu de tems après, Mag- 
* nus ayant convoqué à Scara la Nobleflè de la 
Cothie Occidentale , il fit lès plaintes de l’aâion 
criminelle que les Folckungers avoient commilè; 
8c comme perlbnne ne prit leur parti, 8c qu’eux- 
mêmes n’apportoient aucune railbn pour leur 
juftification, le Roi les fit d’abord làifîrj il or- 
donna qu’on les transférât à Stockholm tO\i{\scM' 
rent tous la tête tranchée, à l’exception de Thi- 
hp^e de Kundi, qüx racheta là vie par une.gran- 
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de fbmme d’argent. Depuis cctcms-là, les F«/c- 
kungtrs ne purent plus fe relever. Rien ne ré- 
fifla à l’autorité de Magnusi 8 c il fit couronner la 
Reine Hedwige à Suderkoping. ^ __ 

Magnus avoit particulièrement en vue de vi- -■ 
vre en bonne intelligence avec le Roi de D»n-~ mJï.. 
nmarc. Afin d’affermir cette amitié, il promit 
de faire épouièr à fon fils Birger, Merettt, Fille 
du Roi Eric, En effet après la mort de ce Monar- 
que, il fit amener en Suède la Princeffe de Dame- 
marc, ^ui n’étoit |jas encore en âge nubile, 8 a 
3 la fit elever auprès de lui. D’ailleurs, il don- 
na la Fille îngtbwege en mariage au jeune Roi 
de Dannemarc, auffi nommé Eric-,, & par-là il 
ménagea avec les Danois des liailbns d’autant plus 
étroites. Ce Prince, digne de regner, vécut 'de* 
puis fort tranquillement: il exerça la juftice dans 
Ion Royaume, avec beaucoup d’exaditude : il- 
défendit entre autres,, fous de groflês peines, de 
prendre à manger ou à boire dans lamailbn d’un 
Paylàn, ou du fourrage dans fon écurie, fans- 
en payer la valeur.- Ce fut pour cette raifon 
qu’on lui donna le fornom de Ladelas com- 
me s’il eût rendu les ferrures inutiles. 

Dans l’année mille deux-cens quatre-vingt- 
deux, il y eut Affemblée des Etats à Stockholm\ *■ 

Le Roi y repréiènta. à tous les Membres, corn» 
bien, le Domaine de la Couronne étoit peu coii- 
fidérable, 8 c le peu de revenu qu’il avoit pour 
feutenir un état conforme à fa dignité. L’Af- 
femblée délibéra- for ceV plaintes, durant trçis- 
jours. Au bout de ce tems , elle convint una- 
nimement, d’afiigner au Roi toutes les Mines 
des Royaumes de Ssiede 8 t de Gothie -, les quatre 
grands Lacs, Me/er, Veter, Vener ^ Hilmer -, bju- 
tes les Rivières qui en. fortent , afin qu’il put 
en tirer les revenus , comme aulli les Habitans 
qui demeuroient aux environs. On lui adjugea, 
pareillement les revenus que pouvoient produite 
fcs Col&s; où ces Riviércs vont fe rendre ,, 8 c ^ 

■ E y: ceux- ' 
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ceux des Lacs de Finland 8c des deux Bothnies*. 
Ou y ajouta tout ce qui proviendroit des Mou- 
lins 8c de la pêche du Détroit de la Mer Bal- 
tique', avec tous les Payions, qui auroicnt fait 
des Métairies dans les Bois qu’on avoir brûlés, 
lorlque les années de franchile lèroient .expirées» 
Enfin, on ordonna que l’on' feroit une recherche 
de tous les biens de la Couronne , 8c que ceux 
qu’on trouveroit être pofledés injuftcment, ou 
qui lèroient dans des mains étrangères , leroient 
réunis au domaine du Roi. •- 

fValdemar, Frère de Magnus, vivoit encorci il 
entroit librement en Suede , 8c en fortoit de mê- 
xae : mais comme ce Prince, plongé dans la dé- 
bauche, menoit une vie fcandaleule, 8c que d’ail- 
leurs. quelque ferment Iblemncl qu’il eût i^t, il 
cherchoit Ibus-main à exciter de nouveaux trou- 
bles; les Sénateurs en ayant été informés , vper- 
fùaderent au Roi de le faire arrêter , 8c de le 
tenir renfermé dans quelque Palais Royal, fbn 
Frère Benoit étant entré dans le même delTein,ott 
fè fàilit de Waldemar, 8c on le garda dans le Châ- 
teau de Nicoping , où il mourut au bout de quatre 
ans. 

Dans le même tems, il furvint de grands 
troublesidans l’Ille de GotUand, entre les Bour- 
geois de la Ville de Wijbuyy 8c les Paylàns. Les. 
choies furent h loin, que l’on en vint aux arme^ 

8c qu’une grande partie des Paylàns fut taillée en 
pièces par les Bourgeois. Magnus punit rigou- 
reulcment le.s deux Partis; mais principalement 
les Bourgeois, parce qu’ils avoient fortifié leue 
Ville, làns lui en donner connoiflànce: il les ob- 
ligea encore de lui faire une promefîe par écrit,, 

3 a?à l’avenir , ils demeureroient dans l’obeïf&nce 
c dans le devoir. 

Tout plioit ainli fous l’autorité de ce Prince ' 
habile 8c entreprenant, 8c il y a apparence qu’il 
l’atuoit laiflee abfolue à lès Enfàns , s’il n’eût pas 
prévenu pvl^ mort, H- «apWttt ^Wiejmg- 
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le dix-huit de Décembre mille deux-cens qua- ■ — — - -4 . 
trc- vingt-dix. Il fut inhumé à Stockholm dans Deccmb. 
l’Eglife des Cordeliers. Il laiflà trois jeunes Prin- 
ces, Birger , Bric, 8c WaUem/tr. Comme Taîné 
n’avoit alors que onze ans, il lui avoit donné 
Torckel Cnut-fon , Maréchal de la Couronne, pour 
Tuteur 8c pour Proteéteur du Royaume. 

Torckel Cnutfon gouverna le Royaume treize'BiR®**' B» 
ans , avec beaucoup de gloire. De Ibn tems , les 
revenus de la Couronne étoient fort confidéra* 
blés: il en employa une partie à réduire quel- 
ques Provinces*voiiines de \z Suede. Mais le pré- 
mier coup d’Etat qu’il fit, ce fut l’arrêt du Fils du, 

Koi JValdemar, Le père avoit été fait prifbnnier 
fous le Régne de Magnus, comme nous l’avons 
vu ci-defTus: Torckel Cnutfon fit arrêter le Fils,. 

8c le fit garder étroitement dans le Château de 
Stockholm , Ibit afin qu’il n’eût pas occafion d’ex- ' 
citer des troubles au fujet 'de l’élargiffement de; 

£bn Père, Ibit par la crainte qu’il n’afpirât luL- 
jnême à la Couronne. ' . 

On fut bien -tôt entièrement débarrafle de 
ces craintes, par la mort de Waldemar 8c par celle 
de Ibn Fils. Alors, comme il n’y avoit aucua * • - 
trouble à appréhender au dedans de l’Etat, Tore- 
kel Cnutfon envoya, une puiflante Armée en Ftn~ 

Und, contre les Careliens , qui , ' conjointement 
avec les Bjtfftens, avoient de tout tems fait de 

f rands ravages en Suede. Ces Peuples lè défen- ■■■ * — 

irent avec fermeté : 'ils furent pourtant à la fin 
vaincus; Suédois lè rendirent maîtres de leur* 

Pays, 8c les convertirent à la. Foi CiE)ré/«»«e. Poue’ 
mieux les tenir en bride à l’avenir , 8c pour arrê- 
tscr en même tems les incurfions des Kujpens , les; 

Suédois bâtirent la Forterelïè àc^Wibourg, 8c pri- ■ ' 
lent Hexholm fur les Buffiens. 

Birger étant majeur , Torckel Cnutfon lui fit ^ 
époufer Merette , Fille d*£ric Roi de Dannemarc, 

Depuis la mort de Ibn Pére, elle avoit 'été élevée ciif 

E.4 ‘ Shp- 
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Scelle avoit eu pour fbn entretien, 
la Fierhundrie , 8c Hufziby en Trogda, 

Après l’accomplilfement de ce niariage , on 
envoya une nouvelle Armée en FihlanU 8c en 
CareLie: elle s’avança même juique dans 
& pour arrêter les couriès que les Rufftens fal- 
^ , -Ibient fur mer, elle bâtit un Château lur la Ri^ 
viére de Nyen , auquel elle donna le nom de 
"Lands Croon ou Nor bourg. Les Rujpens , pour em- 

Î )êchcr la conftruftion de ce Fort, qui leur étoit 
i préjudiciable, fc mirent en campagne avec une 
Armée de trente-mille hommes;' mais ils furent 
▼igoureufement repouffés par les Suédois. Ua 
Brave de cette Nation, nommé Matthias Kettel- 
mund-fon , fit un défi au plus courageux de l’Ar- 
mée Rujptnne j mais il ne fc trouva perfonne quL 
voulût l’accepter. 

Les Suédois ne tirèrent pas , die la conitruÆioa 
Fort de Lands - Croon , le fruit fur lequel ila 
avoient compté : en s'en retournant chez eux t. 
iis kdflêrent dans ce Château trois-cens hom- 
mes, bien pourvus de toutes fortes de munitions i 
. mais tous les vivres furent gâtés par l’humidité, 
des murailles, qui étoient nouvellement bâties.. 
Cette corruption des vivres caufà de grandes ma- 
ladies parmi les foldats de la Garnifon , 8c de. 
trois-cens hommes qu’elle étoit, elle fut réduite à 
■ ■ — «li n vingt. Les Rumens ayant été informés de ce qui 
hjQi. Ip paffoît dans le Fort , l’attaquerent avec confian- 
ce; ils remportèrent d’alîàut , & le. raferént jul^' 
qu’aux fbndemcns.. 

Le Maréchal Torckel Cnuifon ne borna pas foi 
foins aux Expéditions militaires : il s’appliqua en- 
core, conjointement avec le Confeil, à réformée 
les Loix cm Royaume. Le Recueil en fut nom- 
mé Konings Birgers-lag dans la Langue du Pays; 
c’eft-à-dire la. Loi du Roi Eirger. Par cette Loi 
on aboliflbit entre autres , la coutume de vendre 
des Efolàves; & il étoit dcfend'ii de vendre ou • 
d’^hetet aucun homme.^ Ce Maréchal difedt,. 
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rfitoit pas jttfie qu’un Chrétien' venjlf tau- 
'nre\ parce que J E s ü s-C hri&t les a tous rachetée 
'>ar fon fetng. 

Dans l’année 'myit trofe-eeas deux, le Roi Str- 
ier fé fit couronner avec la Reine fon Epoufe à " 

htderkoping. Le Due Waldemar époufa en même ijoi* 
tems Ingeburgt , fille de Haquïn Roi de Norvège. 
tl avoit jetté les yeux fur cette Princefle, dans 
’efpérance de fe procurer un puillànt appui eon« 

TC Je Roi fon'Fréré. 

L’année fuiVante, le- Matéchal de la Cour époufo 
a Fille d’un Comte de Bjsvensbourg : le Roi 
tvec lès Frères honorèrent ces nôccs de leur 
irélcncej les principaux Seigneurs du Royaume 
iflifterent aulïi à la cérémonie. Ce fut dans 
:ette Aiîèmblée que Birger déclara fon fils Mag- 
lus. Prince qui n’avoit dors que trois ans, pcop 
îucccflèur à la Couronne de Suede -y 8c les Ducs, 

"réres du Roi , ratifièrent cette dÜpofîtion. Vers 
1 fin du repas, Torchk Maréchal du Royaume,, 
ê démit de fes Emplois} mais le Roi le réra- 
liit dans toutes fes Charges ; il lui donna même 
'lus de pouvoir 8c d’autorité qu’il n’en avoit eu 
ufque-là, afin de l’en^ger d’autant plus dans les- 
iterêts. 

Les Ducs Brie 8c Waldemar n’étoient pas éga- 
rment fàtisfàits du Maréchal: ils prétendoient 
u’il chcrchoit bien plus les intérêts du Roi, que , , 

;ur avantage particulier. Cette raifon les porta 
choHir pour T uteur le Grand-Bailli du Royau» 
le , nommé Amb'tor j 8c ils partagèrent avec 
: Roi les biens que leur Père leur avoit lail* 

:s. 

D’un autre côté , le Roi n’étoil pas trop con- 
;nt de fes Frères : il avoit conçu des foupçons 
ontre leur fidélité; 8c leur grand pouvoir lui fai* 

)it bmbrage. li étoit fortifié dans cette dé- 
ance,. par la Reine., Princefle ambiticuiè,& par 
rckel, qui cherchait à fe venger, de ce que le» ' 
uea kji avoi«at ôtéjeur tutekj de plus; iffoufi- 

E. J ■ ' feoitt 
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froit impatiemment la répudiation que le. Duc 
£rif avoit fait de là Fille, pour époulêr celle du. 
Roi de Norvège («). 

Le Roi de Dunnemare ne contrijiuoit pa&peu, 
'* non plus, à allumer le &u de la, diviûoQ \ câ^ l’al- 
liance que le Duc*Er(c'avoit faite avec le Roi de 
Norvège en époufant là Soeur {J >) , lui étoit fort fuC- 
peâe , d’autant que les Danois Sc les Norvégiens. 
avoient depuiç long-tems de grands démêlés, 
enfemble, à caufe de la proteâion que Haquits 
donnoit a^x Meurtriers du Roi de Dannemarcy 
Eric. 

Enfin , les mêmes caulès qui avoient troublé le 
xegne de iValdemar, agitèrent celui àe. Birger Iba 
Neveu. Torckel avoit, dit-on, conlèillé au jeune 
Roi de charger fes Sujets d’Impolltions extraor- 
dinaires, afin de pouvoir entretenir un état plus, 
magnifique Sc plus conformer là dignité. Par 
fbn conieil , ce Prince prit pour l’elpace de lix 
ans les revenus des dîmes, qui étoient deûinées 
pour l’entretien des Pauvres, & fit eraprilbn- 
ner les Evêques -qui voulurent s’oppolèr àlbnenr 
treprilè. . 

Birger ne traita pas mieux lès Frères. Le Maré- 
chai ayant invité le Roi & les Ducs à une Fêtt 
dans ibn Palais à'Arnstefz.^. dan$ la Go$hie Occi- 
Jentale, où il les régala fort-magnifiquement dur 
tant quelques jours i lorlque les Convives étoient 
lûr le pomt de le retirer & de prendre congé du 
Maréc^, le Roi. tira fes Frères à P^t, Sc leur 

' - diti 

(4) Il ÿ a apparence que ce fait eft anticipé, & qu’il' 
J a erreur de tems de de pafôone. C’étoit Waldmar-, 
comme nous venons de le dire, qui avoir époulc la Fille 
de Tarckei, & ce fut lui qui la répudia:, après que. iba. 
Beau-pérc eut été exécuté à Stockholm.:^ Si Enc avoit 
époule une autre Fiile de Torckel. ce qui ne paroît pas» 
& s’il eft vrai qu’il l’ait répudiée , ce ne fût pas certai- 
nement pour épcmfcr la Fille du Roi de Norweie qu’il 
le porta à cette démarche* M. P«ÿi»d«rjy lui-même liip-" 
foie,queiaiépudiationlè fiten tjps. tons auquel ü n’é^ 

- , toit 
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tftî qu’il étoit informé, qu’ils avoicnt réfolu de 
ibrtir du Royaume, à dcflèin de lui k 

r »rci 6c qu’il vouloh fàvoir d’eux quel étoit 
lujet de leur mécontentement: il ajoûta, que 
s’ils vouloient lever tous les Ibupçons qu’il avoit, 
il fâlloit néceflàirement qu’ils lignaflènt un E- 
crit, qu’il avoit fait drelïer pour prendre fcs fu- 
retés. 

Une lèmblablc propofition caufà une lurprifè 
extrême aux deux Ducsj mais comme ils appré- 
hcndoient que fur leur refus le Roi ne fè laifit 
de leur perfonne, ils confentircnt à tout ce qu’il 
voulut, 8c ils fignercnt l’Ecrit qui leur fut pré- 
fcnté. Les principaux Articles portoientj qu’ils ne 
pourroieot fortir du Royaume, fins la permiflion 
du Roi} qu’ils n’approcheroient point de fi perfonne 
fins' fa permiffion, & qu’avec la fuite qu’il leur 
préfcriroit; qu’ils n’entreprendroient rien contre 
foi, ni en fecret ni ouvertement} & qu’ils lui lè- 
roient fidèles en toutes chofes, aufli bien qu’à la 
Reine 8c à fis Enfâns. 

Quand le Roi eut cet Ecrit figné de lès Frères,! 
il fc rendit ïWie(tngfo$, lè flatant d’avoir fiit ua 
coup d'Etat. Mais cette joye ne fut pas de du- 
rée: fes foupçons recommencent bientôt} il fait 
ajourner les Ducs, pour qu’ils viennent fe purger 
de quelques aceufitions dont il prétendoit qu’ils 
étoient chargés Jlx. pour cet effet il leur fait 
expédier un fiuf-conduit, afin qu’ils n’ayent pas 
de, peine à foi rendre à Witfingfoe. Le Duc Eric 

' ■ fut 

toit aucunement quefHon du Matiage du Duc Eric avec 
]ngeb».rge Princeflè de ^wwtge. On ne commença à parler 
decetteailiancequ’eni305, & elle ne s'accomplit qu’en 
*306. 

{b) Un peu plus haut notre Auteoi avoit dit, qu*^ 
Eric époufa. la''Fii}» du Roi de Nwtetgtx ici il lui 
fiit époufêr la Soeur de ce Monarque. Le Duc n’a» 
voit eneoEC fait ni l’un ni l’autre : ce ne fut qu’en 
qos’U FiUç (}« Roi 

jMtn, - - . ..... V .. : 
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fiit le lèul qui comparut: il entenâit les plaintes 
que l’on portoit contre fon Fra-e ,8c contre lui. 
ün les accufoit d’avoir fiût tranfporter hors du 
Royaume des marchandiiès de contrebande } 
qu’en voyageant jpar le Pays , ils avoicnt porté les 
armes; 8c que fur leur route, il avoicnt fait di- 
verfes violences aux Payiàns. Le Roi ajoùtoit, 
Qu’un de leurs Domeftiques avoit donné un ibut- 
flet à foa Portier, parce qu'il ne lui avoit pas 
ouvert la porte d’abord qu’il avoit fnq>péf 8c 
qu’enfin les deux Ducs tenoient cbasun une 
Courli fuperbe, qu’il ne pouvoir s’empêcher d’en 
prendre ombrage. 

Le Duc Eric eilàya de le juftificrde toutes ces 
acculàtions; mais toutes les- défenfès qu’il put 
donner , ne firent aucune impreffion fur l’efprit 
du Roi. Ce Prince ombrageux congédia le 
Duc Eric, 8c chercha depuis toutes fortes d’exr 
pédiens pour pouvoir faire arrêter fes deux Fré* 
jxs. Les deux Ducs en eurent vent : ils fo fau-^ 
verent dans le Damemarc , & folliciterent le Roi j 
Eric d’interpofèr fà- médiation-, pour engager le I 
Roi Birger à les laiffer jouir en paix de leurs Ap* 
panagest Mais le Roi de Dmntmarc prit le parr 
ti du Roi de Suède, dont il étoit doublement 
Beau-£rére> car l’un avoit époufe laSœur-dei’au»- 
•re.. 

Cependant , la fortie des Ducs hors du Royaut- 
me engàg^ Birger à confilqucr tous leurs biens. 

Il eut enfuite une Entrevue avec le Roi- de _D«n*- 
nemarc fur les frontières de Suede , pour confé- 
rer avec lui touchant cette afïàirei & il l’engagea- 
entièrement dans lès intérêts. 

Les Ducs jugèrent almrs ,. qu’ils n’étoient plus 

^ en 

:•{*) On ne fîh ce que Pon doit enténdfe pa cette 
aupture cotiéte enues les deux Rois.- Il cAconftant qu’il 
n'y eut aucune mauvaile inteliigence entre ces oeux 
Princes. On en. trouve lai preuve dans l’arintxDeor que- | 
lo Roi de Damumejf wxcpùx dans le meste tems cb> 

fi. 
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en fureté dans le Dannemarc'. 'ûs fe rendirent en 
üorwege à la Cour du Roi Haautn. Ce Prince 
leur fit un accueil favorable; il promit de leur 
donner des fëc'ours fuffifàns pour les rétablir dans 
les biens qui leur appartenoient; Sc pour qu’ils 
euflcnt en attendant dequoi fubfifter , il leur 
afligna deux Villes, NycleèourgicKunelel, avec tou- 
tes' les Terres qui en dépendoient fur les frontières 
de Suède, 

Après que Bîrger fe fut abouché avec le Roi 
de hamemarc , il rompit entièrement avec lui 
(<»). D’un autre côté , les Ducs étant fortis de 
leurs Châteaux , firent des ravages dans la Gothie 
Occidentale-, ils brûlèrent la Ville de Lcedefe-, ils 
firent bâtir une ForterefTe nomrfiée Daleèeurgt 
pour défendre ce Pays-là; 6c ils firent prifbn- 
niers divers, Gentilshommes qui ten oient le parti 
du Roi. 

Pour remédier à ces defordres , Birger envoya 
un Corps d’ Armée vers l’Occident, de la Gothie, 
avec ordre d’en chaflèr les Ducs 8c de rafèr la 
Forterefle de Daîebourg. Ces Troupes fe rendi- 
rent dans la Dalécartie: elles allèrent camper près 
i^'Agnebro, entre Daîebourg 6c la NorwegC} 8c 
elles abattirent le Pont, afin d’empêcher que les 
Ennemis ne puflènt faire paflèr 'du monde pour 
fècourir la Forterefle qu’elles vouloient aflTieger. 
Mais le Duc Eric , par le confeil de Matthias Ket» 
telmund-fon , fit paflèr l’eau à fà Cavalerie, fans 
^ue l’Ennérht s’en apperçût; il alla fondre la nuit 
a l’împrovifte for les troupes de Birger , qui , fe 
croyant aufli en fureté que dans une pleine paix , 
croient difperfëes çà 8c là ; il les tailla en 
pièces fans beaucoup de peine , 6c fit pri- 


&veur du Roi Birger. îeut être TAuteur vouloit-il dire 
que le' Roi Birgir , aflùré d’hêtre lêcoüiu du Dimneman , 
rompit alors avec les Frères, ou que le Roi de 
m.irc'rompit avec les Ducs; c'en: en eftet ce qui auivat 
mais deft ce que l'on n’a pas dk» . ‘ ‘ • * 
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fi}nniers tous ceux qui ne purent iè iàuver par k 
fuite. 

Cette déroute n’abattit pas le courage du Roi 
de Suede: elle l’aigrit feulement davantage. Il £b 
mit lui-même en campagne avec une Armée 
de deux -mille hommes, Sc il iè rendit dans 
l’Occident de la Gothie, à deflèin d’emporter la 
Fortereflè de DaUbourg. Mais dans ces entreM'; 
tes, le Roi de Norvège avoit envoyé aux Ducs de 
nouveaux fecours , dcforte qu’il ne s’agiffbit plus 
de hiire le liège de Dalebourg, mais d’en venir a 
une bataille. Les deux Armées étoient en mar- 
che pour en venir aux mains , lorique quelques 
Sénateurs s’entremirent pour ménager un accom- 
modement. liane travaillèrent pas inutilement ; ils 
parvinrent à perfuader au Roi de recevoir fes 
Frères en grâce, & de leur rendre tout ce qu’ils 
avoient polfcdé avant la rupture dans le Royau- 
me de Suede. D’un autre côté, lè.Roi de Noneege 
céda Kundel au Duc Er/Vj & lui doima encore en 
Fief, Winrberg dans la Province de Halland: il re- 
tira pour cet effet cette Place des mains de yx- 
ques. Duc deHolfteia {a), à qui il l’avoit engagée 
auparavant. 

Après qu’on eut terminé les différends, les trois 
Frères eurent en quelque manière honte des 
grands delbrdres que leur mauvaife intelligence 
avoit caufé dans le Royaume; 8c aucun d’eux ne 
vouloir qu’on lui en attribuât la faute . Pour s’en, 
décharger tous trois, ils la rejetterent fur leur 
vieux Tuteur Torckel. Birger fit emprifbnner ce 
Vieillard, 8c lui fit &re Ibn procès, comme s’il 
ne s’étoit pas fidèlement comporté dans la Tu- 
tele qui lui avoit été confiée: on le chargea outre 
cela d’avoir opprimé la liberté du Cierge , 8c d’a- 
voir 

(i>) II n'y avoit poix» en ce tems-là de Ducs de Nolf- 
tâ!n : les Princes de cette Maifon n’avoient que le tiuç 
de Comtes. D’ailleurs, ce n’efi pas des mains cTun Çomtç 
de Htljlein que Haquin tetita le £kf dç Watherg ; mais de 

ccl- 
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▼ok formé divers deifeins pernicieux. En con- 
iequence, on lui trancha la tête à Stockholm, dans 
une Place nommée Suydermalm. Waldemur ré- 
pudia enfuite Chriftine, fille de Torfjtf/, qu’il avoijt 
epoufée. Telle fut la récompcnlc que ces trois 
Freres rendirent à leur Tuteur, pour fes bons 1èr- 
tices. , 

Le làng de ce fage Vieillard ne cimenta pas 
Tamitié des trois Frères ; au contraire, leur jaloulie 
augmenta de plus en plus. Bîrgtr continua à 
vouloir rendre les Ducs lès Frères dépendans âc 
efdaves de lès volontés i Sc de leur côté les 
Ducs afpirerent à la Souveraineté , 5c entrepri- 
vent de détrôner Birger. Us aflèmblcrent fecrc- 
tement du monde) fis allèrent fur prendre le Roi 
dans ion Palais de Haturm, où il étoit avec la 
Reine, ne peniànt à rien moins qu’au péril au- 

â uel U étoit expolé) ils le firent prilonnier, 8c 
s le contraignirent d’alxliquer h Couronne enf^ 
veur du Duc Eric, 8c de lui livrer la Ville de 
Stockholm, Les Habitans de cette Ville refulèrçnt d’q- 
beïr aux ordres du Roi, qu’ils fiivoient être prifim- 
nierj les Ducs firent sfifieger la Place par Magnus Ket- 
ulmund-fon-, 8c le Roi fut mis en prilbn au Châ- 
teau , avec la Reine 8c fes Elnfâns. Enfuite, avec 
le refte de leurs Troupes, fis parcoururent di- 
verlès Provinces, pour le rendre maîtres des Plar 
ces. Il n’y eut que Mtegnus, Fils aîné de Birger, 
qui fut lauvé : un de fes Domeltiques le conduifit 
en Damemtore auprès du Roi £rir , Oncle mater- 
nel de ce Prince. 

Touché de compafiioa pour le trille état où 
fe trouvoient fon Beau-ffére, là Soeur 8c fes Ne- 
veux, le Roi de Dmnemarc mit une puiflànte- 
Armée fur pié pour rétablir Birger \ il entra en 

' S«e- 

i 

celles de Tat^es Comte de Jtultani v fils de Nicolat , aéé 
Comte de Holland par le Koi de Dannemare , Wàldtnutr^ 
doat Uécoit Fils oatuiei 
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Sutdtt & lorfqa’il fut rendu auprès du Begefun'dt 
dans la Gothie OccidenttUe, il rencontra l’^mée 
des Ducs , qui s’avançoit à lui en bon ordre 8c 
avec beaucoup de réfolution. Il n’olà («) hazar- 
• der une Bataille} il eut recours à la négociation, 
êc il fit enfin avec les Ducs une Trêve pour un 
an. Il fut dit , que durant ce terme , on 
traiteroit de la délivrance de Birger-j 8c le Roi de 
'Dunnemurc s’en retourna dans les Etats. 

11 païut par la fuite, que cette Trêve n’avoit 
été qu’une défaite de la part des Ducs; car fi-tôt 
qu’ils virent les Damis fortis de la Suedt , ils 
travaillèrent à achever de fè rendre maîtres d« 
Places de ce Royaume , 8c d’engager les Peuples 
dans leur parti. Ils eflayerent aufli d’’animer lé 
Roi de Norvège contre le. Roi de Dannemarc, 
afin <jue ce dernier ayant un nouvel Ennemi entêté, 
ne put venir au lècours de Birger-, 8c pour mieux 
réuflir dans leur Négociation, le Duc Eric pai& 
en Norvège , 8c demanda en- m^iage k Princeffè 
Ingebnrge , Fille du Roi Haquin, Mais le Roi de 
•Damemarc , non feulement fit une Trêve avec le 
'Roi Haquin (é); rl lui perfiiada encore de ne 
•point donner là Fille en mariage au Duc Erict 
avant que celui-ci lui eût rendu la Ville àetfTtr- 
bergy lituée dans la Province de Halland: con- 
dition qui déplut tellement au Duc, qu’il s’en re- 
tourna en Suède en toute diligence, kns avoir rien 
cffeéhié par rapport à fbn Mariage. 

Sur CCS entrefaites, le Duc îVaUemttr emmena 
à' Allemagne huit-cens chevaux, avec lefquels il 
fit irruption dans la Scanie\ il y commit des ex- 
cès horribles , 8c U coupa les vivres au Roi cb 
■ • ' I>an^ 

f«) Pour parler jufie , il faloit dire que l’on n’oû 
des deux côtes bazarder la bataille. L’Armée du Roi 
;£rtr n’étoic pas infeneure à celle des Ducsî mais de 
part & d’autre on préféra la Négociation à l’inccnirade 
' du fuccès d’un combat. 

(i) Les Hiftotiens Dvuh prétendent pourtant, que dans 
„ ^ 1 ’**: 
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"Dumemt^rc i qui aToitiallemyé;une Armée très- 
nombreulè. Cependant, comme l’hiver appro- 
choit , on convint de tenir une Conférence à 
JJnHgby dans la Province de Smaland'. on y con- 
clut une Trêve pour un certain tems , & l’on en- 
treprit une nouvelle Négociation i mais fiins au- 
cun fruit. 

L’annee fiiivante , la Cavalerie étrangère , qui 
avoit fes quartiers vers l’Occident de la Gothïe , y. ^ 
fit tant de dégâts, que les Payfàns ne pouvant plus 
la foufirir, en maflacrerent une partie. Mais ceux 
qui refterent eurent leur revanche: pour ven- 
ger la mort de leurs Camaredes, ils fe jetterent 
Sur les Payfans, 8c en taillèrent en pièces un grand 
nombre. 

Pays fbufïHt beaucoup à cette occafion; 
8c l’on s’attendoit à de nouveaux malheurs par la 
troiiieme irruption du Roi de Dtmnemurc dans 
la Gothie Occidentale, lorfquc que^ues Seigneurs 
des deux Nations ménagèrent une nouvelle Trê- 
ve. Le Traité portoit} <jue Birger, là Femme 8c 
iès Enfans feroient remis en liberté j (jue dans le 
terme d*un an 8c demi , tout le différend lcroit 
terminé à Marckeryd en Stnalandie , Ibit à Famia^ 
ble, Ibit par les Loix de la juftice. 

- , Aufîi-tôt après ce Traité, le Roi Eric s’en re- 
tourna en Dannemarc i 'Sx. \ts Ducs convoquèrent 
le Conlèil du Royaume 4 Arboga , pour J&voir a 
quelles conditions Birger &roit relâché. Tous 
les membres êâ: ce eprps/e montrèrent .prêts de 
jurer ,8c de ligner les Articles qu’on leur propo&: 
c’étoit, entre autres » qye Birger oublieroit entier 
rement tout ce qui s’étoit pâlie } 8c qu’il le conr 

ten- 

; ■ ■ ! . . " I 1 t . r . , . 

Paanée t jetf, le Roi- mit .la flotte en mer , fie 

St une irruption dans la Zilande, d’ou il cinporta quel' 
que butin. Sans doute ce fut après cette Expédition . 

J ^ue les Rois de Dâmm*rc 8c dc firent IcTi«« 

•nt oa pittU « wteôdïoit, ‘ • 
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tentcroit de là portion du Ropume qu’on vou- 
droit lui alTigner. A ces conditions il fut rem» 
«n liberté; & les Ducs, conjointement avec le 
Conlèil, lui prêtèrent de nouveau le ferment de 
fidélité. 

‘ Le prémicr u&ge que fit Birger de fà liberté, ce 
fut de travailler à le rétablir dans fès Etats. Il le 
rendit dans la Gothie Occidtniale, & de là il pallà 
en DamtemarCf auprès du Roi Ibn Beau- frère; 
Ce Prince lui fit un très bon accueil, ôc lui pro- 
mit outre cela des lècours pour conquérir 1» 
Royaumes. Sur ceh Birger repallà en Suede^ où 
il trouva qu’ü étoit fiirvenu quelque mefîntelli- 
gence entre Haqui», Roi de Nerwege, & le Duc 
Eric. Celui-ci retenoit les Châteaux de IVaréerg 
& de Kundel, que Haquin lui avoit donnés pour 
fën entretien dans le tems de là fuite en Nerwe^ 

C e & quoique le Duc eût recouvré tous lès 

iens en Sitede, il refufbit de reAitner ces deux 
Places. 

Ce refus irrita il réfolut de le rendre 

maître du Château de Kongel («) par la force des 
armes. Mais comme il vit ne pouvoir réuflir 
dans Ibn entreprilè, il bâtit le Chateau de Bahtis, 
afin de* s’en Icrvir-pour brider celui de Kongel. 
A cette nouvelle,' le Duc Eric le rendit en Nor- 
•mege à la tête d’un corps -de troupes: pour foire 
diverlion, il attaqua- la Ville à^Az,jlo, qu’il em- 
porta; êc il alla enfùite mettre le fiége devant 
Aggtrhui. De Ion Côté, le Roi de en- 

voya trois -mille hommes ^pour fècourir la Pla- 
ce; mais ils forent tous tailïés- at pièces. -Ma^rë 
cet avantage , le Duc Eritf fot pourtant contrdnt 
de lever le liège de devant , & de s’en re- 
tourner en Suede. Pendant ce tems-là, le Roi 
^ Nmcege fît une irruption’ dans; les Provinces 
' . ' t r ' - Je 

t . • î} • 

(«) C’efi le même Cbâtejua ^ .a cî*deyai)t été appelle 
lUgndel. 
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de Warmland, 8c de DaUcarlie , où iès Troupes 
firent de grands ravages. 

Ces mefintelligences donnèrent occaiîon au 
Roi de Dannemarc de perfiiader au Roi Haquin 
■qu’il devoit rompre pour toujours avec le Duc Eric ; 
8c de conièiller à ce Monarque de faire époulèr au 
Duc Magnus , fils de Birger , ù, fille Ingtburgt , 
qu’il avoit promifè au Duc Efic. Il lui fit en> 
tendre, que ce Prince s’étoit rendu indigne de 
fon alliance par fon ingratitude. En effet, le Roi 
de ^orwtgt promit de demner & Fille à Magmst 
avec une Dot de fix-millc marcs d’argent} & ou- 
tre cela avec le droit de fiiccéder au Royaume 
de Nonre/e, au cas qu’il mourût làns En6ns 
mâles. Les deux Rois , de Dmntmarc 8c de 
Norvège, conclurent en même tems leur Paix 
particûiére. 

Incontinent après ce Traité , Eric , Roi de 
Eamemare, aflcmbla une puiffente Armée, com- 
pofée de Danois 8c à'Allemans.'’ Elle montoit à 
' environ ibixante - mille ' hommes , 8c l’on y re- 
marquoit , entre plufieurs Seigneurs d’Allemagnet 
un Duc de Meckelbourg. Birger joignit à cet- 
te Armée, les Troupes Suedoifes, dans l’efpéran- 
ce qu’avec une Armée fi formidable, il chat 
feroit bien-tôt les Ducs de la Suede. Les Ducs 
ne laiffercnt pourtant pas de s’avancer, jufqu’à 
Holtwehd-, mais ne jugeant pas à propos de na- 
zarder une BataiHe, ils fc contentèrent d’occuper 
les chemins 8c de couper les vives 8c les foura- 
ges à l’Ennemi. Les deux Rois Eric 8c Birger, 
après avoir emporté la Ville d'Ienekoping , 8c y 
avoir mis Garnifbn pénétrèrent enfin au ttavers 
des Bois, jufqu’à l’Onent de la Gothie. Les Ducs 
furent contraints alors de quitter la campagne. 
Eric fè retira à Calmar, in Waldemar à Stock- 
holm, pour couvrir la Province d’l/p/4»</. 

Tandis que d’uti autre côté le Roi de Norwegei 
qui avoit' affiégé Kongel, fè rendoit maître de 
çette Phkce, les deux Rois de Dannemarc 8c de 

Sutd* 
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SutJt pénétroienc dan$ le Pays , âns reHcontrer 
aucun obftacie. Ils s’attachèrent . au fiége, du 
Château de üikoftng-y ,8c plus la Gamilbn fè dé- 
fendoit opiniâtrement, plus les deux Rois s’ob^ 
tinoient à vouloir la réduire. Us ne pouvoient le 
déterminer à lever le fiége, quoique le tems qu’ils 
y confumoient leur fît négliger diverfes autres 
chpfès d’une plus grande conle^uencej outre que 
leurs Troupes commençoient a fè rebuter. En 
effet, la NoblefTe Danoife follicita le Roi de 
ic retirer avant le grand froid, parce qu’ça 
(demeurant plus long-tems dans le Pays, il s’ex- 
pofbit à perdre toute fon Armée. Elle, lui 
repréfèntoit . que puisqu'on n’avoit pu empor- 
ter une Place de fi peu de défenfe ,. il n’y a- 
voit pas d’apparence qu’on pût fe rendre maître 
de Calmar 8c de Stockholm , où les. Ducs com- 
jtiandoicnt en perfonnej qu’il y avoit d’ailleurs 
dans l’Armée une grande difette de vivres 8c de 
fourages , parce que le Pays avoit été ravagé j 
.enfin, que fi, l’on difperfoit les Troupes, eues 
courroient rifque de tomber entre les mains de 
leurs Ennemis i 8c que fi on les retiroit toutes 
dans un Corps, il.fidoit nécefiairement qu’elles 
mouruflènt de faim. 

Malgré toutes ces remontrances , le Roi de 
Damemarc demeura ferme dans le deffein qu’il 
avoit formé.. Mais la Noblellc qu’il avoit avec 
lui, eut moins de confiance: elle prit honteufè- 
ment la route du panaemdrc , 8c laifTa le Roi 
tenter la fortune comme il lé jugeroit à propos. 
Ce départ de prcfque tous les Gentilshommes, 
qui’avoient accompagné ce Prince; auroit fiins 
doute mis fà perlonnc en grand danger, fi le 
Duc de Meckelboarg n’eût tenu bon, 8c ne fût dc- 
‘meuré auprès de lui avec là Cavalerie. 

Cependant, le Duc Eric avoit déjà repris la Ville 
à'Itntkofing, 8c avoit été camper vers Axelwald 
'dans la Gpthie Occidentale , dans l’eipéronce qu’il 
avoit de i^nre le Roi de Dannemarc , lor^u’tl le 
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rctircroit , ou du moïns dc'lc harcelef jufqu’à I« 
fortie du Royaume. Il étoit bien perliiadé que 
ce Prince ne i^uvoit demeurer l’hiver dans Je 
Pays, Ôc que s’il l’entreprenoit , il ne lèroit pas 
maître de retenir fes Troupes auprès de lui. II 
Jaifl'a pourtant palTer la Nobleffe Danoife au-trt- 
vers de la Smatandie: il les vit s’en retourner 
en Dannemnrc , làns lui livrer de combat j 8c 
lorfque le Roi fut contraint de prendre la mê- 
me route, le Duc Eric le joignit vers l’Occident 
de la Gothie, lui demanda de pouvoir conférer 
avec lui, 8c offrit de fe reconcilier fmcérement * 
avec le Roi Birger , afin de faire celîèr les hofti- 
lités qui avoient défolé.Ie Pays. De plus, il le 
pria d’exhorter Birger à entretenir la Paix 
quand elle feroit une fois conclue, 8c de lui faire 
bien confidérer qu’il ne pourroit jamais rien ga- 
gner par la force. ° 

Dans cette Conférence le Roi 8c le Duc con- 
virurent d’une Entrevue, qui devoir lè tenir à 
Helfingèourg. Les Ducs mUernar 8c Eric s’y 
rendirent, 8c firent un Traité par lequel il fut dit ; 
Que l’on fe conformeroit à celui qui avoir été 
fait entre les trois Frères, deux ans auparavant à 
Arbogn\ 8c qu’en conféquence le Duc Eric auroit 
en partage la Gothit Occidentale, avec les Provin- 
ces de Dalécarlie, de Halland, 8c de M^armland-, 
que le Duc IValdemar garderoit pour lui la Pro- 
vince A'UpUnd, avec l’iile d’Oeland, 8c une par- 
tie de la Einland, 8c que le Roi Birger auroit 
pour fa part tout le refte. A ces conditions oa 
en ajoutoit une autre; lavoir, que les Ducs fe- 
rôient hommage au Roi de leurs Terres, com- 
me Vaflàux de la Couronne. A infi cette guer- 
re , que l’on s’étoit fait, n’avoit produit 
d’autre chofe que la ruine 8c la déiblation du 
Pays. 

Après cet accommodement , les Ducs Wdlde- 
mar 8c Eric reprirent Kengel fur le Roi de Nor- 
vege-, mais ces Princes fe réconcilièrent peu de 
Tom, V. F . tems 
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tems après: Eric, obtint la Fille du Roi H/t- 
ausfi, malgré la promcflê que le Père avoit fait 
de donner cette Princelîê à Magnus, fils du Roi 
Birger-, 8c d’ailleurs, le Duc WtUdemar époufa la 
Nièce du Roi H«quin, 8c Fille de ion Frère E- 
rh. L’une 8c Üautre Princeflè fe nommoit In- 
geburgt. 

La paix étant rétablie dans la $Htie fur le pic 
qu’il vient d’être dit , les trois Frères tenoient 
Jeur Cour dans le Royaume; 8c l’unie diiputoit 
à l’autre en pompé 8c en magnificence. 11 étoit ’ 
impofiible que les revenus de la Couronne puf* 
lent fubvenir à tant de dépenics: il fellut nécef* 
fairement charger le Peuple d’impolitions ex- 
ceffives) ce qui caufa un li grand foulévement 
dans la Gothi», que les Habitans en chaflerent le 
Roi 8c tuèrent une partie de fes gens. Quelque 
tems après, ce Prince leur accorda néanmoins le 
pardon de leur rébellion , Ibus la promeflê qu’ils 
firent d’être Ibumis à l’avenir , 8c de payer exac- 
tement les impolitions ordinaires , qui roontoient 
tous les ans environ à cent dix livres d’argent. 

Ils s’engagèrent encore à lui donner la troiliérae 
partie des métaux, qu’ils tireroient des mines, 
en cas qu’ils en dècouvriflènt quelques-unes. 

Les Smalandims le révoltèrent pareillement , à 
cauic des nouvelles impofitions dont on les char** ' 
gcoit : ils élurent même un certain homme 
nommé Bttgge , pour être leur Chef, 8c pour * 
Maintenir leur liberté 8c leurs anciens privilèges. 
Mais comme le Roi trouva moyen de faire al^- 
finer ce Chef, les troubles furent appaifes par 
fl mort, 8c les Mutins le rangèrent à leur de- 
voir. 

Pendant quelques années , le Royaume fut as- 
Ica tranquille , fi ce n’eft qu’il fut affligé d’une 
Perte , d’une grande cherte , 8c de furieux ora- 
ges qui y caulerent des maux extraordinaires. 

Les Ducs avoient tout lieu de croire, après tant 
d’années de paix , que le Roi Birger étoit lincére- 

ment 
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ment- reconcüié avec eux j mais ils ignoroient 
quels étoient les vrais lèntimens de ce Prince à 
leur égard. Pour tâcher de les connoître, le 
Duc Wkldemar , qui devoir aller de Calmar à 
Stockholm , pafla à Nikoping , où étoit B'trger. Il 
fut reçu avec tout l’accueil qu’il pouvoir Ibuhai- 
ter; le Roi le traita magnifiquement, & le pria 
d’amener à fbn retour fon Freie Enc avec lui. Il 
ajouta, qu’il y avoit aflèz; long-tems que la divi- 
lion régnoit entre eux j que pour lui il vouloir en 
ufèr deibrraais de maniéré , qu’ils le reconnoî- 
troient pour un véritable Frère, 

Ces belles paroles trompèrent Waldemar : il les 
crut fi fincéres, qu’il perfuada à fbn Frère Eric de 
le rendre à Üikoping. Ce Prince fe laillà gagner, 
malgré la répugnance qu’il avoit à entreprendre 
un pareil voyage. Il le dèfioit toujours de BiV- 
ger\ il fut même confirmé dans lès foupçons 
Torfqu’en arrivant à Nikoptng, quelqu’un l’avertit 
qu’il eût à le défier du Roi. Il vouloit d’abord 
retourner fur fès pas; mais le Duc Waldemar \vlx 
fît tant d’inftances, 8c lui exagéra fi fort les bons 
traitemens 8c les témoignages d’amitié qu’il avoit 
reçus du Roi, qu’£r/c céda à la fin à fes repréfen- 
taiions. 

Les deux Frères étant entrés au Château, le 
Roi les reçut très-gracieufement; il fit même 
paroître tant de joye à leur arrivée, qu’ils ne 
doutèrent aucunement que ces marques d’amitié 
ne fullènt fincéres. Le fbir on leur prépara un 
feftin magnifique , 8c l’on y but largement. En- 
fin le tems de le coucher étant venu, on envo- , 
ya les gens de la fiiite des Ducs dans des Hôtelleries, 
parce qu’il n’y avoit pas de place au Château 
pour^ les loger. Les Princes demeurèrent fèuls 
^vtc leurs Pages 8c leurs Valets de chambre, 8c 
s’allerent coudier dans un appartement qu’on leur 
avoit préparé. Mais la nuit, lorfqu’ils furent dans 
le plus profond Ibmmeil, le Roi fit rompre la 
porte de leur appartement 8c les fit làifir tous 
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deux dans leur lit. Le Duc Eric le voulut met- 
tre en dcfenfci mais il fut traité très rudement, 
& reçut plulieurs blelTures. Birger ctoit prélènl 
à cette trille Icènc : pour les iniulter, il leur de- 
manda s’ils fe Ibuvenoient bien encore du tour 
qu’ils lui avoient fait à Hatuna. 11 ajoûta , qu’on 
leur en joueroit un autre, qui ne vaudroit guère 
mieux. Enfuite les ayant fait dépouiller à de- 
mi -nuds, il leur fit mettre le carcan au cou, 
& les fers aux piés & aux mains. Tous leurs 
Domeftiques, qu’on avoit fait loger dans la Vil- 
le, furent, ou mallàcrés, ou mis en prilbn. ' 

Après une aâion fi noire, Birger le rendit à 
Stockholm, dans l’efpérance de furprendr’c cette 
Place; mais avant qu’il y fut arrivé, on avoit 
déjà eu avis du traitement qu’il avoit fait à les 
Frères.' Si-tôt que les Bourgois le furent à leurs 
portes, ils firent une fortic} ils le mirent en 
fuite, & après l’avoir pourfuivi virement, ils 
ramafl'erent des Troupes pour aller le prélcnter 
devant la Ville de Hikoping, Cette démarche fit 
croire au Roi, ou’ils avoient réfolu d’attaquer 
cette Place; Sc d’ailleurs, comme il apprit que 
tout le monde fe foulevoit contre lui , il craignit 
qu’on ne le rendît maître du Château 8c qu’on 
"ne délivrât les Frères. Le parti qu’ilprit fut de iàire 
fermer la Tour, avec des ferrures 8c des verroux 
de fer: il défendit fous peine de la vie d’en ou- 
vrir les portes avant qu’il fût de retour; 8c il 
parti pour Steckebourg , après avoir jetté les clefs 
de la prifon dans l’endroit le plus profond de la 
Rivière. 

Aufli-tôt fon départ, les Suédois le prélènterent 
devant Nikoping, & on voyoit accourir de toutes 
parts une quantité incroyable de monde pour 
afiifter à ce Siège. Mais avant qu’on pût em- 
porter cette Place , les Ducs étoient déjà morts ; 
car le Roi avoit donné ordre qu’on les laifîat 
mourir de fiiim. Le Duc Eric étoit mort dès le 


uoiilcmc jour, à caufe des coups 8c des bleiTures 

qu’il 
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qu’il avoit reçu} à l’ëgard du Duc Pf^aUemur, il 
vécut jufqu’au onzième jour. 

Quand on s’apperqut que ces Princes ctoient 
morts, on expola leurs corps au devant du Châ- 
teau , afin que le Peuple ne prît plus de part i 
leurs intérêts. Cependant, Matthias Kettelmund- 
fon dit qu’il vouloit abfolument, continuer la 

g uerre contre Birger, pour favorifer le Fils du 
*uc Eric-, 8c il ordonna qu’on tranfportât les 
corps des deux Princes à Stockholm , où il les fit 
enterrer dans l’Eglife Paroifliale. 

Pendant ce tems-là Birger, qui avoit appris 
iufqu’où s’étendoit la puiflànce de ceux qui vou- 
loient venger la mort des Ducs, appella à Ibn 
lècours Ibn Fils Magnus. Ce Prince étoit alors 
dans le Dannemarc: il obtint du Roi Eric , &n Oncle 
maternel , environ fix-cens chevaux , pour lefquels 
il lui engagea la Province de SmalanJ, 8c kVie- 
fingfoe. Avec ce renfort il fe rendit auprès de 
fon Père, qui ctoit vers l’Orient de la Gothie. 
Ils n’y demeurèrent pas long-tems tranquilles; 
Matthias Kettelmand-fon les mit en fuite j de for- 
je qu’ils furent contraints de paUèr le Holrotden , 
8c de fe retirer dans la Gothie Occidentale, où Bir~ 
ger trouva tout le Pays révolté contre lui. Il 
s’aflembla une grande multitude de Payfans près 
de Carleby : le Roi , n’olànt pas les attaquer , fit 
une fulpenfion d’armes pour trois jours, dans 
l’efpérance que chacun fe difperferoit durant ce 
tems-là pour fourrager. Ce qu’il avoit prévu 
arriva : alors il fondit fur ces troupes difperfées , 
8c en tailla en pièces la plus grande partie. , 

Comme après ce carnage il ne voyoit point 
paroîtfe d’Ennemis, il mit fes Troupes engarni- 
fon dans les Villes, le figurant, que ceux qui te- 
noient le parti des Ducs n’avoient plus envie de 
remuer, depuis qu’ils avoient jetté leur pré-' 
mier feu. Il y fut trompé ; Por/re alla fon- 
dre fur les Garnifons qu’il avoit mis dans la 
Sudermanie, 8c le,s fit prefque toutes prifonnié-. 

F J ' rcsi. 
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tes. D’un autre côté, Matthias Kettelmund-fen 
amena à'Uplande , un nombre contîdérabic de 
Troupes. La Cavalerie Danoife, qui étoit à N<- 
koping, Ibrtit de ion Fort à cette nouvelle , tra- 
verlà l’Occident de la Cothie, 6c fe rendit en 
Dannemarc y de forte que Blrger, abandonné à fa 
inauvaile fortune, 6c ne voyant plus de moyen 
pour aflëmbler des Troupes, fo lauva dans l’ilic 
de Gûthlani avec la Reine là Femme. Fl laillà 
pourtant fon Fils Magnus à Stegel>o»rg , pour y 
commander la Garnifon. 

Ce Prince ne fut pas long-tems làns être as- 
Cégé dans là Fortereflèj 8c comme il ne'put re- 
cevoir aucun Iccours , les VailTeaux chargés de 
provilions , que fon Père lui envoyoit , étant 
tombés entre les mains de les Ennemis, le dé- 
feut de vivres l’obligea de le rendre. Jean ' 
Bruncke (<»} Maréchar de la Cour, Oluf Suai- 
ieck , Lydert FoJ, 6c Walram Skytte , qui avoient 
beaucoup contribué à fomenter les troubles, fu- 
rent faits piifonniers. Magnus eut le même fort: 
ôn le conduilit dans le Château de Stockholm } 
le relie de la Garnifon put une bonne corapoli- 
tion. 

Après cette Expédition, Matthias Kettelmund^ 
fon fut fait Proteéleur du Royaume de Suède i 
on lui accorda le pouvoir de continuer la guer- 
re contre le Roi Birger. D’abord qu’il eut cette 

com- 

(d) La Charge de Maréchal de la Cour eh en ulâge 
dans les Cours à' Allemagut Sc dans les Royaumes du 
Nous n'en avons point en Fraaee qui y lèpbnde 
bien cjca^ment. Le Maréchal de la Cour a la iurùi- 
tendance des Domchiques de la Cour > comme Pages , ' 
Hommes de chambre, Tromjjcttcs, Mufidens, Valets 
de pié , &CC. exccpic ceux qui dépendent du Grand E- 
cuyer & du Grand Veneur. Il a l’ordonnance des Fê- 
tes publiques & des lejouiflanccs d’eclat , âc fàit la fonc- 
tion de Maître des cérémonies en beaucoup d'occaiions. 

La première Table, après celle du Souverain, s’appelle 
la Table du Maréchal; c’eh là que mangent les Per- 
> feft- 
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commiffion , il fe mit à rarcourir le Pays,afià 
de rétablir toutes chofes dans leur ordres mais 

a uand il eut tranquillifé le Royaume de Suede, 
entra en Scanie où il fit des ravages affreux , 

Sc emmena avec lui quantité de Priibnniers, la 
plupart Gentilshommes. La caufè, ou le pré« 
texte de cette invallon, c’étoit le fècours que 
les Danois avoient envoyé au. Koi Birger, 8c qui- 
avoit aidé ce Prince à faccager un grand nom- 
bre de Payfàns Suédois auprès de Carleêy. 

On parla dans ce tems-là d’une iurpenlion d’ar-* 
mes} étpour cet effet divers Seigneurs des deux / 
Nations eurent une Conférence à Helfingtourg. 
Cette Négociation n’ayant eu aucun fruit, les 
Conférences recommencèrent dans la Ville de 
BjofthiU en Zélande, 8c l’on convint entre autres 
des pohtts fui vans: {b) Qu’il y auroit durant ' 
trois ans une Paix fincére entre les Royaumes 
de Stude, de Dannemarc 8c de Norvoege, 8c les 
Enfens des Ducs Eric 8c Waldemar •, Que fi Bir- 
ger ibrmok durant ce tems-là <melque entrepfi- 
h contre la Suede, les Rois oe Dannemarc 8c 
de Korvoegê, 8c le? Enfens des Ducs de Suede tra- 
vailleroient conjointement à le réduire 3 Que ni 
ce Prince ni Tes Enfens ne pourroient durant la 
Trêve demeurer fur les terres de, Suede , fi ce 
n’eft fur celles de Gothie, au cas que les Habi- 
tans vouluflent leur donner retraite 3 Que fbn Fils 

tdag- 

fennes qualifiées, qui ne peuvent a\KÛt place à la tablé 
du Prince. Les ionts de cérémonie le Maréchal de 
la Cour . fàifant lès fonâions. tient à la main un long 
Bâton d'environ llx pics, garni aux deux bouts d’une 
lar^e virole d’argent doré, & au milieu, d’une virole d» 
meme 3 mais plus large. Ce Bâton eft, à pccpiemcntpafi» 
loi , la marque de là dignité. 

(b) M. Pu^tndorff nc parle ni de ces Confèrences , ni' 
de ce Traite, dont les conditions ont paru aficz inte-’ 
reliâmes pour mérita de uouvci place dans cette Uia«- 
toixe. 
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Magnus refteroic prifonnier,. perwiant ce tems- 
làj mais làns qu’on pût exercer aucune violen- 
ce contre lui -, Que les autres différends feroient 
fèglés à l’amiable par huit Arbitres , quatre de 
chaque Nation, qui le trouveroient à Heljing^ 
bourg., le vingt - quatrième de Juin de l'année 
fuivantei & que s’ils ne pouvoient convenir, la 
Trêve n’en Ibuffriroit aucunement. 

Mais comme le Roi de Bannemarc mourut 
peu de tems après la conclulion de ce Traité, 
les Suédois ne firent pas grand cas des cngage- 
mens qu’ils avoient contradté. Ils commencè- 
rent par tenir une .Afièmblée à Stockholm, où 
Jem Bruncke fut condamné à mort, avec lès 
Complices. La lèntence fut exécutée , Sc leurs 
corps furent expofés fur une roue à Bruncktn- 
ber g, lieu ainfi nommé à caufe de ccBruwke, 
qui y avoit été exécuté. 

Ils firent enfuite des préparatifs de guerre 
pour aller attaquer Birger dans l’ifle de Gothlmi\ 
mais ce Prince ne leur en donna pas le tems (a) : 
il le làuva en Danmmarc , où u fut re^u allés 
froidement du Roi Chriftophle, parce que la Rei- 
ne Merette , là Sœur, ne lui avoit jamais voulu de 
bien , meme dans là profpérité. Cependant ce 
Prince, par compaflion pour fon Beau- frère, lui 
donna le Château àt Spîckctbourg avec le Bailliage 
de Holbeck. 

Auffi-tôt que Birger fe fut retiré de ITflc de 
GothUnd, Matthias Kettelmundfon convoqua les 
Etats du Royaume de Suede à Upfal, pour élire 
un nouveau Roi fiiivant l’ancienne coutume. 
On y déféra la Couronne à Mac nus Fils du Duc 
Bric , jeune Prince qui n’avoit encore que trois 
ans , 8c qui , peu de tems après fon Eledion , héri- 
ta 


(a) Les Hifioriens Damis ne font partir Birger de l’ifle 
de GothUnd, qu’en l’anaée 1320. après le fupplice de 
lôn Fils. Ilf ne difent pas que les Suédois armèrent contre 
lui pour le déloger de Gothland-, ils fom iculement en- 
tendre 
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ta du Royaume de Horwege, à la mort du Roi 
Haquin ion Ayeul maternel , qui n’avoit point 
laine d’En&ns mâles. 

Il fe tint l’année iùivante , dans laVilledeSiftfrJS:- 
bolm,\xae AlTemblée des Etats du Royaume. On 
y délibéra fur ce qu’on devoit faire de Magnus , 
fils de Bïrger. Le Père étoit tellement haï , que 
l’on fe détermina à punir fès crimes dans la per- 
fbnne de fbn Filsj ôc quoique par la Capitulation 
de Steekebourg on lui eut promis la vie fauve j 8c 
que quelques années auparavant , les Etats 8c les 
Sénateurs du Royaume ^ l’eufTent élu pour leur 
Roi , on le condamna à la fnort. 

On couvrit pourtant la condamnation de ce 
Prince, d’un pretexte. C’étoit, difbit-on, poura- 
voir introduitdansleRopumedes Troupes étran- 
gères, 8c pour avoir aide à fbn Père àmalîàcrerles 
Payions dans la Gothie Occidentale. C’en f'utalîèi. 
L’infortuné eut la tête tranchée, dans un 
lieu nommé Heyligen-geift-holm, On prétend que 
les amis de Torckel Knutfon , Maréchal du Royau- 
me , qui avoit eu le même fort , ne contribuèrent 
pas peu à la mort de ce Prince. Ils cherchoicnt 
a fè venger par-là de Sirger. Il réuflirent dou- 
blement dans leur defïeinj car ils firent périr le 
Fils, 8c ils furent caufe de la mort du Père, qui 
ne put fûrvivre à la douleur que lui caufa le fup- 
plice de Magnus. 

Tel fut le fort funefte de ces trois Frères; on 
en peut imputer la faute à leur Père , qui donna 
occafion à leur inimitié, en partageant le Royau- 
me entre eux , 8c en les feifant tous trois Souve- 
tains dans un même Etat. 

Les Suédois s’étoient flatés qu’ils auroient un 
Roi félon leurs defirs , dans la perfonne de Mag- 
nus, 

tendre que Sirger , à la nouvelle de la mort de.fbn Fils, 
perdant toute clpétance de lè réublix dans h Sfedt r4je 
retira en Dennemare. 

F S 


i3»o» ' 


\ 


13x1. 


Digitized by Google 



^ 130 iNTRODÜCTIOÎSr A L*HlSTOIRE 

nut , Fils du Duc Eric ; mais ils reconnurent 
bien-tôt qu’ils avoient trouvé un Prince effémi- 
né , 8 c qui ne cherchoit qu’à être flaté Ce fut 
f - «lui qui jetta les fondemens de tous les malheurs 
dont le Royaume fut affligé durant deux-cens 
ans de fuite. Cependant, la fut au com- 
mencement afflez paifible. La tranquillité y ré- 
gna environ l’cfpacc de vingt-huit ans. Durant 
ce tcms-là le peuple, qui Ibus les Régnes précé- 
dens avoit été foulé d’impolitions 8 c fatigué par 
les guerres domeftiques, eut le tems de le' réta- 
blir dans un aflèz bon état. 

- Mais autant la Sueds prenoit-elle de relâche, 

13*5. autant le Dannemarc étoit-il agité de troubles» 
Une Confpiration générale de tous les Ordres du 
Royaume y avoit d.épofé les Rois Chrijlofhle 8 c 
Eric, les avoit chafTé de leurs Etats, avoit mis- 
X le jeune [Valdemar, Duc de Slecfspig, fur le ‘Trô- 
ne, 8 c avoit remis l’Autorité entre les mains du 
Comte Gerhard de HoIJîein. Ce Prince en avoit 
ufé, comme s’il eût entrepris la ruine entière du- 
Royaume, Il l’avoit démembré -, il avoit parta- 
gé les Provinces } il avoir enrichi les Etrangers, 
aux dépens de l’Etat; 8 c, comme le dit l’Hiltoiie 
de Dannemarc , il avoit fait plus de mal -en un 
jour , que le Roi Chrijlo^hle n’en avoit fait du^ 
tant tout fon Régne,. 

_ Tous ces defordres ouvrirent les yeux aux 

3.318» Danois ; ils Ce repentirent d’avoir chafTé leur Roi 
ils le rappellercnt , 8c ils promirent de fe joindre 
à lui pour chafler les Etrangers , pourvu qu’il le 
préfentât à la tête d’une Armée. Chrtjlothle 
n’ayant point de Troupes, ni d’argent pour faire 
^ des levées, s’adrefia au Comte de Hongrie, qui lui 
aida à rentrer dans fes Etats,, moyennant quel- 
ques- 

(a) Ce ffim les Ptapl« qui habitent Ife Hàljfei». Ce- 
Tays s’appelle auflî Holfate , comme nous l’avons (Ut plus- 
paiticulicicmcnt dans noue troiûcme Livze.. 
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ques Provinces & quelques Villes qu’il lui donna 
en engagement. 

La Province de Scanie fut du nombre de celles , ■■ ...i i 
que ChriftaphU engagea au Comte} mais comme isaji- 
les Gouverneurs que ce Prince y mit accabloient 
ks Habitans d’impôts, 8c permettoient à leurs 
Soldats de piller impunément le Peuple} les Sca~ 
niens, pouflës à bout, fc révoltèrent ouvertement;., 
ik coururent fur les gens du Comte, ils en maf- - 
iàcrerent un grand nombre: 8c de crainte que les- 
Comtes de Holftein ne vinflènt fondre fur eux. 
avec toute.* leurs Troupes , pour fe venger de 
cette violence} ils firent folliciter le Roi de Sue- 
dt de les prendre fous fa proteéiion , offrant de 
le reconnoître pouf leur Souverain 8c de lui jurer 
fidélité. 

Magnus ne fut pas fâché de trouver une occa- 

fion pour joindre à fes Etats, une Province qui ^3^^» 
étoit fi fort à h bienfëance : il afligna aux Dépu- 
tés un jour pour fe trouver à Calmar, afin d’y 
figner le Traité. L’Archevêque de Landen, 8c 
toute la Noblclle de la Province s’y trouvèrent : ^ ( 

Kon convint que le Roi Magnus défendroit la- 
Scanît, contre tous ceux qui voudroiçnt l’atta- 
quer } qu’il conferveroit inviolable ment les Pri-- 
viléges du Clergé, de la Noblelîè, 8c du Peuple; 

8c que les Scaniem de leur côté lui foroient' fidé- 
ks, 8c lui pa}eroient les impôts ordinaires. 

Après la conclufion de ce Traité , ks Holfa- 
tiens(a) fe retirèrent de la Scanie en grande dili- 
gence; ^fean'b). Comte de Holftein, à qui le 
Pays avoit été engagé pour quatre-vingt-mille 
Marcs d’argent, ayant déclaré qu’il cederoit fes n 
D roits, pourvu qu’on lui rendît fon argent; les 
ConfeillcTS dU' Royaume perfuaderent à Magnus 

' d’ac- 

(t) Il s’agit ici Séftean TI., Comte de car lé 

Comte Jean I. fon fête» à-qiû la avoit été eo^- 
téc, étoit déeedé*. 
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d’accepter ces conditions , 8c de fè mettre en 
pofielîîon du Pays par un femblable accord , plu- 
tôt que de s’expofer à une guerre , dont l’évene- 
ment étoit incertain, £n conféquence , Mttgnus 
s’accommoda avec le Comte Jeap: il lui. paya 
foixante-deux-miUe marcs d’argent , 8c il fe ren- 

^ dit à Lunden en Scanie, où il confirma au Peuple 
tous fes anciens Privilèges (a). 

. Vcrscetems-là qui avoit atteint un âge 

compétent , époufà - Blanche , fille du Comte de 
Namuri 8c quelque tems après, fbn Tuteur A<«#- 
thias KettelmuTulJon étant venu à mourir , il com- 
mença à prendre lui-même i’adminiftration du 
Royaume ; mais il gouverna avec très peu de 
gloire , 8c mena une vie fort déréglée. Il n’avoit 
aucune déférence pour les perfbnnes d’âge , 8c .ü 
ne faifbit cas que des confêils des jeunes-gens 8c 
de fes femblables. 

. C’eft fans doute à quoi l’on doit attribuer une 
démarche alTez irrégulière, que l’on vit faire à 
ce Prince vers l’an mille trois-cens trente-huit. 
Non content d’avoir annexé la Scanie à fès Etats, 
il vouloit encore s’emparer du refte du Royaume 
de Dannemare, à la faveur des troubles dont cet 
Etat fè trou voit agité. 

Afin de donner quelque couleur à l’entreprife qu’ü 
xnéditoit, il envoya une Ambaflade à Rome , pour 
demander la confirmation de la pofièlTion de la 
Scanie (6). En même tems il fàilbit repréiènter 
au Ft. Siège, que le Dannemare étant un Fief de 
l’Eglifc Romaine, elle avoit droit d’en difpofèr, 
depuis que ce Royaume avoit été envahi par des 

Etran- ’ 

(a) On dkpnta long-tems de part & d’autre fur la vali* 
dité de ce CkiDcraâ: c» vente ; mais les Snedoh ayant re- 
connu , qu’un Engagiftc n’avoit pas pù leur donner plus 
de droit a la chofè , qu’il n’en avoit lui-même , alléguè- 
rent un autre Titre, peut-être auffi foible; favoir, l’Ade 
par lequel le Peuple de Scanie s’étoû mis volontairement 
iÎMU là proteâion. 
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Etrangers, 8c que comme depuis Icmg-tems les 
Rois de Dannemare ne pay oient plus à la Cour 
de Rome le Tribut qu'ils lui dévoient, c’étoit une 
occafion pour rentrer <ians Tes Droits,, en don- 
nant ce Royaume au Roi de Suede , qui le ibu- 
mettroit de nouveau au St. Siégé , 8c lui payeroit 
tribut. Mais l’AmbaiBideur ne put obtenir ni 
l’une ni l’autre de fe» demandes ; le Pape décla- 
ra ne pouvoir accorder la Confirmation de la pof- 
fèfiion de la Scmie., ' ni l’InvefUture du Dame- 
marc, Éins avoir entendu les Parties intereffées. 

Cette Affaire n’eut pas d’autres fuites , parce 
que le Trône de Danntmarc fut rempli par ff&L 
demar. Prince aflèz habile pour réunir les por- 
tions de la Monarchie dans un fcul corps, 8c aflcz 
puiflànt pour s’oppofèr aux entrepriies que l’on 
auroit formé iùr fcs Etats. Un Prince de ce ca- 
raftére ne devoit voir qu’avec peine la Provin- 
ce de Scanie entre les mains du Roi de Suède i 
auffi ne manqua- t-il pas de la revendiquer. Mais 
comme il n’étoit encore rien moins que tranquil- 
le dans fès Etats , il mit l’Affaire en négociation. 
Douze Arbitres furent choifîs de part & d’autre , 
pour travailler à moyenner un accord dans laVif- 
le de Heljingkourgÿ 8c ces Médiateurs n’ayant pu 
convenir , les deux Rois eiuent une Entrevue à 
Warberg , où le Roi de Dannemarc ayant été con- 
vaincu par une de fès lettres, dattée du i8 Novem- 
bre, d’avoir confelleque les Habitansdela.yf^««a- 
voient eu railbn de prendre Magnus pour leur Roi, 
il fut contraint de ligner l’Adfe , par lequel les Pro- 
vinces de Scanie 8c de Bteecking , avec Lyfter 8c l’I ûe 

d'Huen , 

{h) Magnms fê porta (ans doute à cette démarche , par- 
ce qu’il avoit pris une partie des Décimes de l’Egliiè de 
Saede pour payer les ibixante 8c dix-mille marcs d’ar- 

S ent , qu’il avoit donné au Comte de Wagrû : ainG d 
emandoit autant la confirmation de l’emploi de ces Dér 
cùncs, que celle de la poffèfiïoir de la Stanit» . 

F 7 
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à' Huent s’étoknt domié^s z\xSuede. Il céda même' 
au Roi Magous la Province de HalUad («), pour 
iuiit-mille marcs d’argent i de Ibrte que les tron- 
tiéres de Suedt 8c de Dunaémurc ne furent plus fêpa- 
çéesque par le Détroit du^Mnd. Ce Traité fut rati- 
fié 8c juré Iblemnellcment de part 8c d’autre. De 
fon côté, Magnui promettoit à fValdetnar, de lui 
donner du lècours contre lès Ennemis, 8c d’ac- 
eorder aux D»neis la liberté de commercer dans 
&s Royaumes de Suede 8c de Iderwege. 

Magnus avoir régné paiiiblement Telpa^e de 
douze ans, depuis la mort de Ibn Tuteur. Au. 
bout de cetems, poulTé par une folle ambition, 
il entreprit une Expédition contre les RuJJîem j 8c 
pour fubvenir aux trais de cette guerre , dans b» 
quelle il n’avoit d’autre but que de taire paroître 
juiqu’où s’étendoit là puiüànce, il &t oHigé de 
' charger fes Sujets de nouvelles Impofitions. li- 
avoit entre autres dans ton Armée beaucoup de 
Cavalerie Ail f mande, que lui amena Henri, Com- 
te de Holftein. Si-tôt que les préparatifs forent 
- &its , ü- te mit en marche , pénétra fort avaa| , 
dans le Pays, 8c le rendit maître du Château de 
Note&ourg, 8c de tout le Pays d’alentour. Mais 
malgré ces progrès , il & laillà lùrprendre par les 
Ruj/ieas , en failànt avec eux une uilpenllon d’ar* 
mes pour deux mois. Cette Trêve donna le tems 
aux Ennemis de tè rcconooître : ils firent venir 
quantité de Troupes qui éloient occupées contre 
les Tari arts 8c les Ldhuêniens t 8c avec ce renfbrt 
ilsVinrcnt fondre à l’improvifte fur , qu’ils 

contraignirent d’abandonner honteufementlailw/^ 
fie. Les Suédois qui étoient en garnifon à Note-- 
bourg , furent tous taillés en pièces : toute la Pro- 
vince 

(«> Cette ptétendBC CdSon paroh contraire à la te- 
■cur du Traité, qui porte fimplcmcnt: „ Que tous h»- 
„ A&ts &c toutes les Lettres patentes, confcmics par le- 
n Roi de Demtmart ou pat quclqii’autic p.«iè«iic que 

>» ce^ 
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▼iocc de Finland aurait même été défolée , fi 
MMgnus n’ayoit cédé au» Buffiens une partie de la 
Carélit. Les Sutdois la rcyrûcnt néanmoins de- 
puis , quoique les ELuJpms inliftaflént fort fur les 
conditions du Traite , qu'ils avoient Êiic avec 
Mugnui. 

Si Magnus avoit été contraint de mettre de» 
Impôts l'ur iès Peuples pour les préparatifs de 
cette Expédition; il fut obligé d’avoir recours au 
même expédient, pour payer les dettes qu’il a- 
▼oit contractées durant la guerre. 11 engagea 
outre cela divers Domines de la Couronne , en- 
tre autres la Ville àe Calmar: il la céda au Com- 
te Henri de Hol^hm, qui la garda fort long-tcms. 
C’en étoit aflèz pour faire foulever le Peuple 
mais il avoit encore d’autres griefs contre ce 
Prince. D’un côté , le Pape avoit excommunié 
Magnuj, parce qu’il avoit employé dans la guerre- 
de RuJ/ù les deniers de St. Pierre, que le .Roi 
QUms U Tributaire, comme nous l’avcms vu ci- 
devant , avoit accordés au Siège de Home-, de l’au- 
tre, on étoit indigné que ce Prince eût à fa Cour 
pour Favori un certain Gentilhomme, nommé 
Btngt, ou Benoit, fils à'.Âigot, & Juge dans la 
Gothie Occidentale. Magnus étoit tellement pré- 
venu en feveur de ce jeune-homme , qu’il le fit 
Duc de HallanJ. La Reine en étoit egalement 
charmée , & l’aimoit peut-être plus que la bien'- 
feance ne le perroettoit. 

Tous ces griefs portèrent IcConfeil du Royau- 
me à confèiilcr à Magnus de faire élire Eric , l’ai- 
mé de fès Fils, de Suède-, & fbn autre Fils 
Haquin (b) , Roi de Horwege. Soit que l’on eût 
«n vue par-là d^engag» le Roi à j gouverner fon 

J Etat 

*„ ceftt, par rapport aux Terres dé Scanît, de HattanJ, 
„ de Weeking , de Lyfiee , Sede l’iûc d’H»«, demcorcioni. 
„ dans toute leur force; 

(h Ce Fait n.’eft pu rapporté dams ik place; car dès 

l'an» 
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Etat avec plus de juftice -, foit qu’on penfat à 
élire un autre Roi en ül place , le cbnièil ne fut 
pas du goût de Aiagnuj. Sur le refus qu’il 
fat de le rendre à la prière des Sénateurs , toute 
la Noblellc le Ibuleva centre lui* Sc déféra la Cou- 
ronne à Ibn Fils Eric. 

Magnui, contraint de le retirer en Scaniej lit 
demander du fecours'au Roi de Dannemarc pour 
le rétablir dans lès Etats} mais Waldemar lui fit 
entendre qu’il n’y avoit rien à elpérer de lui , 
qu’on ne lui eût rendu la Scanie-, de forte que la 
Négociation fut accrochée. Elle fe renoua pour- 
tant, quelque tems après. Trois Evêques Danois , 
Sc autant de Prélats Suédois , travaillèrent dans la 
Ville de Lunden à rétablir la paix , tant entre Mag- 
nus & les Suédois, qu’entre le Dannemarc & la 
Suede. Mais la rellitution de la Scanie empêcha 
qu’on ne terminât rien. La même prétention des 
Danois fit enewe échouer une autre Conférence , 
qui le tint quelques années après à Heljingbourg : 
quoique les deux Rois de Suede & de Dannemarc 
s’y trouvaflènt en perfonne , ils ne purent enco- 
're rien conclurre. 

Cependant Magnus 8c Ibn fils Eric, Ibutenus 
chacun par leurs Partiiàns, fe failbient une guerre 
cruelle. Eric avoit en- prémier lieu chalTé du 
Pays le Favori de Ibn Père} 8c dans une féconde 
lencontre où il avoit pareillement eu l'avantage , 
il. lui avoit ôté la vie. De fon côté Magnus , 
dans le deflein de tirer vengeance de cette offen- 
fe, avoit envoyé fa femme Blanche tn Dannemarc, 
pour demander du lècours aii^Roi IValdemar',. 8c 
cette démarche, qui avoit été fue en Suede, n’a- 
voit fait qu’aigrir davantage laNoblelIè, qui crai- 
gnit 

f année 13 ^ 4 » Magnus avoit cédé le Royaume de N«r»e- 
gt à (bn Fils Haqnin , comme on le voit dans un Aâe 
où les Sénateurs de Narmgt reconnoilTent ce jeune Prin- 
ce pour leur Roi. Cet Aâc cû lappoxté dans Emansu, 
Bv, Danit, Hift, L. VUE 
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gnit que Waldem*r, Prince habile 8c politique, 
ne trompât Magnas au préjudice de la Suede. El- 
le s’attacha d’autant plus aU' Parti à' Eric, qu’elle 
l’avoit choifî pour Roi j 8c ejjc -porta les choies fi 
loin, qu’elle obligea ce Prince à s’engager dans 
une guerre ouverte contre Ibn Père ; ce qui cau- 
Sk de grands ravages , 8c occalionna une grande 
efiufion de làng dans la Sutde. 

. Cette guerre fut pourtant fuivie d’une fiifpen- 
iion d’armes. On tint ime Afièmblée à Jentko» 
fing, o\i Albert, Duc dcMeckletabourg, Filsde la 
Sceur du Roi Magnas , 8c Adolphe , Comte de 
Holfiem, 8c Gendre du Duc Albert, fe portèrent 
pour Médiateurs du différend. Par leur entremi- 
iè, après beaucoup de contefiations de part 8c 
d’autre, l’affaire fut accommodée. Il y eut un 
Traité qui portoitj que Magnas cederoità Ton fils 
Eric la moitié du Royaume , '8c partageroit avec 
lui le titre de Roi de Suede» Le Pere eut pour 
là portion l’Up/4»de, la Gothie, les Provinces de 
IVermland, 8c de Dalecarlie, avec la partie lèp- 
~ tentrionale de la Province de Halland, la Gothie 
Occidentale, 8c l’ifle à'Oeland: le partage du fils 
fut la Scanie, le Blecking, 8c la partie méridiona* 
le de la Province de Halland, avec la Smalandir 
8c la Finland. Magnas fut encore contraint de 

S remettre qu’il remettroit entre les mains du 
.oi Eric, 8c du Conlèil du Royaume , toutes les 
Lettres, tous les Papiers 8c tous les Titres qui 
concernoient la Scanie-, parce qu’on fiivoit que le 
Roi de Dannemarc ne chcrchoit qu’à £e rendre 
maître de cette Province , de quelque façon que 
ce fût. 

Malgré cet accommodement , la Nobleflè 8c le 
Peuple témoignoient s’attacher de plus en plus au 
jeune Roi Eric , 8c s’éloigner au contraire de &a 
Père Magnas. La Reine Blanche en fut allarmée : 
elle craignit de plus , que Ibn Fils venant à fc ma- 
rier» ne lui donnât pour Rivale une jeune Reine , 
qui attireroit à elle toute l’autorité. Pour s’en ga- 
rantir. 


J3J-7* 
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raatir , elle engagea Magntts à appeller fon Fils 
auprès de lui . lous prétexte que l'on avoit quel* 
que chofe d’important à lui communiquer. £ric, 
uns aucun foup^ou , les alla trouver comme i 
l’ordinaire. Mais d’abord qu’il fut urivé , là Mé> 
re lui donna à boire une liqueur "empoifonnée , 
donc il mourut le vin^iéme jour après l’avoir 
bue. Lors qu’il fut a l’article de la mort, il 
proféra ces paroles: Ceux qui m'ont donné ht vut 
font les mêmes qui me Votent l^a). 

La mort d’kric mit le Roi fi}nPére en polTef- 
jûon de tout le Royaume de Suede , après qu’il 
eût promis folemnellement , &. protefté avec de 
grands icrmens, qu’à l’avenir il leconduiroitdapÿ 
l'adtpinilbration de l’Etat d’une manière irrepro* 
chable. Bien loin pourtant de tenir fes promef- 
ifes , il chercha au contraire toutes fmrtes d’expé* 
diens pour le venger des Sénateurs du RoyaumCi;. 
Sc de la Nobleflè , qui pour le chagriner lui a* 
voient préféré {bnFÜs , 8c l’avoient élevé au détr 
fus de lui. Dans ce dei&in , il s’attacha au Rd 
Waldemuri il fut même le trouver à Coppenhngnt» 
avec la Reine Blanche fan Epoufe 8c avec leur 
füsHaqttinf Rot de tioraegei il fiança ce jeune 
Prince avec la Princeilè Marguerite ^ Fille du Roi 
de Damiemarc, âgée alors d’environ fept ans. En* 
fin il ie laiûà perutader de rendre à Wialdemar la 

Scaniti 

(a) La mort du Roi£>^«. qucMr. pMffeodorff rappoite 
à l’année i3J-7.'n’çft placée par Pontanns & par fa plu- 
part des Hiftoriens qu’en 1 3 f 4. Il y a même un grand 
nombre d’ Auteurs qui judifient la Reine Wanche du te- 
prcchc qu’on lui fart ici , d’avoir cropoilbnné fon Fik 
Ils auribuent la mort de ce Prince, audi bien que celle 
de fa Femme & de lès Enfans , aux violences de ce Prince» 
6c ils prétendent que quelques-uns de fes Sujets mccon- 
cens furent les auteurs du crime. 

(ê) Il ne paroit aucunement dans iesHiftoriens Dtnw, 
que Waldemar eût vendu ces deux Provinces à Magma i 
lis prétendent au contraire que la S»edt les avoit unl 9 
à fa Couronne à même titre que la Scanie. 

{fi) Un grand nombre d'Hü^tiens donnent un autre 

motif 
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StMit , 8c les Provinces de H»ü*»d 8c de BUtkingy 
(i) qu’il avoit achétées de ce Prince. Le prétex- 
te de cette Ceilîon fut , que iùn Fils Uaqm» les 
donneroit pour l’entretien de la PrincelTe M»r~ 
guérît e (c). En coniequence, Magffju lui* livra 

tous les Papiers 8c tous les Titres , en vertu def* 
quels il étoit entré en poflèifion de ces Pays-là. ' 
Il avoit eu foin de ne donner connoLflànce de 
cette démarche ni au Conlcil, ni aux Etats du 
Royaume, qui lui furent très mauvais gré d’une 
aâion li lâche 8c fi préjudiciable à la Couronne 
de Suede ; 8c qui lui donnèrent le fumom de 
Smeeck, parce qu’il s’étoit laiflie gagner aux ca- 
reflès du Roi de Dannemarc. 

fVuldtmar le mit aulïi-tôt en campagne avec 
‘ une puiflànte Armée» 8c s'étant rendu en Seanie, 
il prit poflèifiori de tout le Pays. Mugnus, ap- 
paremment pour arrêter les plaintes de lès Sujets, 
teignit de vouloir reprendre cette Provaace fur 
Waidemari m^ dans le fond, ce n’etoit qu'une 
feinte.’ Il le prélènta feulement devant lui à la 
tête de quelques Troupes } 8c au-lieu de lui livret 
combat , il confirma par un nouveau Traité la 
Cefîion qu’il lui avoit fait} 8c lui promit de le re- 
garder à l’avenir comme Ibn Frère. 

Ce Prkice avoit conçu une très grande haine 
contre lès Sujets de Pille de Gothland , qui re- 

fulbient 

motif à cette Cefüon. lis prétendent que Magnut hq 
s’eq dclTailir que d^ns l’elbciance de tirer du lècouri du 
Roi de DanMmarc cotuic Ic Roi Eric lôn Fils. Dans ce 
cas, il conviendroir de la placer quelque tettis plus haut , 

& de dire, comme quelques-uns le louiienneni , que Waldt- 
iê mit dans ce tems-là en podcITion d'une partie de 
la Scanie, St qu’en 13 $9. il acheva de Ibuiaettrc le reâe 
de la Froviucci ce qui ail très probable. En effer on 
voit un Traité , palTe entre Sc Eric en 1 5 îÿj 8e 

le premier s’y obligeoit de retirer la parole qu’il avoit 
donnée de reltitucr la Scanie, 8e de renoncer aux proinef. 
fef de mariage &tes enue le Roi de Elnnc^* Ht la £iiO' 
(cQè MaTgturitim. 


1360. 1 
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fu<bicnt de lui payer de plus grandes Impofitions 

3 UC celles qu’ils s’étoient engagés par accord de 
onner au Roi Birgtr : il fit entendre au Roi de 
Damemarc , qu’il lui feroit plaifir de châtier ces 
Peuples } & WftldttnMr , lans perdre de tems , fit 
une irruption dans l’Ifle de Gothland. Il y tailla 
en pièces dix-huit-cens Paylàns , qui s’étoient 
mis en défcniè:- il fe rendit maître de la Ville de 
fViséuy , la Capitale de l’Ifle & l’une des Villes les 
j4us riches du Nord, à caufe de fon commerce} 
fie il pilla les richelTcs immenfes^des Habitans. 
Mais le Vaifleau fur lequel avoit été chargé le bu- 
tin qu’il comptoit emporter au Damemarc , fit 
nauhage } fie les Gouverneurs qu’il avoit établis 
dans l'iflc furent tous maflàcrés après fon départ. 

De rifle de Gothland, Waldemar paflà dans cel- 
le d'Oeland. Il y emporta la Forterelfe de Borck- 
holm , fie après avoir taillé en pièces cinq-cens 
Payfàns , il pilla toute l’Ifle. 

Plus les Suédois fouffroient d’injures 8c de per- 
tes , plus Magnus en témoignoit de joye. A la 
fin fès Sujets, lalfés de lès violences, s’adreflè- 
rent à Hacfui», Roi de Norvège: ils le fupplie- 
rent de vouloir empêcher la ruine du Royaume 
de Suede, qui étoit rav^é làns que les Ennemis 
trouvaflènt aucune réfiirancc} 8c de prendre les 
armes, puifque Magnus ne le mettmt aucune- 
ment en peine de défendre lès Etats. 

Haquin s’étant lailfé perfuader de prendre l’ad- 
miniimtion du Royaume de Suede , on arrêta 
• Magnus, 8c on le renferma dans le Château de C«/- 
mar. Les Sénateurs reprirent alors courage , fie 
commencèrent à efpérer que les Afeircs pren- 
droient un meilleur train. Mais ils exigèrent 
prémiercment du Roi de Norvège , qu’il n’eût 
plus aucune liaifbn avec Waldemar, qu’il rompît 
entièrement avec lui , qu’il n’époulat point à 
Fille Marguerite , 8c qu’il s’alliât avec la Maifon 
de Henri Comte de Holflein, afin que, fortifié 
du fecours de ce Prince, il pût être en état de 

chaflèr 
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chaflèr les Danois de la Scanie., 8 c, de fe venger 
des maux que le Roi de Danntmarc avoic taie 
fouffrir aux Suédois. 

Magnus , qui étoit prifonnier dans le Château 
ée. Calmar , feignit d^approuver ces Propolilions* 

8 c elles furent enfuite confirmées par les Etats 8 c / 

par les Sénateurs du Royaume. Ainû il fut ré- 
-iblu que Haquin épouicroit Elifabeth ^ Sœur de 
Heurt Comte de Holfiein j à condition que li 
Henri s’oppoibit à la conclufion de ce mariage, il 
perdroit entièrement le droit, qu’il pouvoit avoir 
lurla Ville de Calmar-, 8 c que d’un autre côté, fi 
Magnus 8 c Haquin ne fâtisfaifoient pas à leurs 
promeilês , les Sénateurs 8 c les Etats de Suède le- 
roient libres 8 c entièrement déchargés du ferment 
de fidelité qu’ils avoient fait au Père 8 c au Filsj 
8 c qu’ils auroient le pouvoir de prendre le Com- 
. te Henri pour leur légitimé Seigneur. 

On députa quelques Gentilhommes , pour al- — — 

1 er dans le Holjtein demander la Princeflè 8 c pour 13®*'* 
l’amener en Suede. Elle leur fut livrée à fioen , 
ju^u’ou fon Frere Henri l’avoit accompagné. Ils 
furent contraints d’y féjourner long-tems; car 
ils ne partirent de Travemunde, que peu de jours 
avant la Foire} mais la première nuit qu’ils firent 
voile, ils furent jettés fiir les Côtes de Dannt- ^ 
marc. 

Waldemar , qui fbuhaitoit que fà Fille époufat 
le Roi Haquin, le fervit de cette occaüon pour 
empêcher le mariage de ce Prince avec Elifabeth, 

8 c retint cette Princeflè dans lès Etats. Albert 
Duc de Meckembourg, 8 c Henri, Comte de Hol- ' 

Jlein , prirent d’abord les armes contre lui , pour 
l'obliger à remettre la Princeflè en liberté. Mais . , 1 ■■■ 

Waldemar fit tant par fes intrigues auprès de H 4 - 1363. 

quin, qu’il lui perfuada d’époulèr là Fille Mar- 
guerite. Les nôces lè firent avec pompe, dans la 
Ville de Coppenhague. Le Roi de Dannemarc 
voulant ouvrir un chemin fort court à Ibn Gen- 
dre pour parvenir à la Couronne de 8c pour 

qu’il 
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qu’il fût le fcul maître dans le Royaume, fit ver- 
1er du vin einpoiibnne à Magnus Sc à la Reine 
Blanche {»). Cette Princelîè en mourut inconti- 
nent. Le Médecin de Magnus lui iàuva la vie, 
par le moyen de lès rcmeues. Le Duc Chrijlo- 
phU, Fils unique de IValdemar ayant bu du mê- 
me vin par mégarde , fut aulTi empoifonné. 

Avant le mariage du Roi de Norwege (é), mais 
après la piomclîc qu’il eut faite d’epoulèr Margue- 
rite, H’aldemar remit la Pi inceflè Elifabtih en li- 
berté , avec toute la fuite , Sc la fit conduire en 
Suede. Magnui, qui etoit forti de là prifon, 
la reçut 11 fioidemeut, 8c la traita d’une manière 
li injurieufe , que cette Princelîè, du déplaifir 
qu’elle en eût, lè ietta dans un Cloître à tVadfie- 
na. Mais lorlque les Gentilhommes qui avoient 
amené la Princelle de Holfiein , 8c quelques autres 
perlbnnes du Conlèil reprélcnterent à Magnus, 
qu’il n’avoit pas oblèrvé le Traité fait avec le 
Comte Heim de Holfiein ; il challà du Royaume 
julqu’au nombre de vingt quatre Seigneurs , qui 
lè retirèrent en GothUmd 8c s’emparèrent de cette 
ïllc. Il n’y furent pas oififs -, ils élurent pour 
Roi Henri, Comte de Holfiein, luivant les con- 
ditions qu’on avoit ftipulees par le Contraéè qui 
avoit été drelTé pour le mariage du l^oi Haquin 

avec 

(«) Avant que d’avancer un pareil Fait, il convien- 
droit d’être appuyé du témoignage de plulîeurs bons Ga- 
rants. Une Sâliie, un Libelle diilàmatoire, pièces trop 
communes dans des rems de troubles tels que ceux dont 
nous parlons, ne luffifent pas pour autorilèr un point de 
cette nature, fur- tout quand le (ilence d’une foule de 
bons Auteurs donne matière à douter. £nfin > s’il étoit 
vrai que Waldemar eût empoifonné la Reine “Blanche Sc 
voulu empoilbnner Magnat ; commegt l’amitié de ces 
Princes n’en auroit-dle pas été altérée? Il fàudroit dire 
dans ce cas, que Magnat ignoioit rattentat de IValdemar ; 
mais s’il l’ignoroit , comment a-t-on pû le lavoir plufieuis 
lîccics après 1 

(Éj Qiioi qu’en dift Mr. Tnffendarff , Waldemar étoit 
Bcp habile pour commettre une faute de ia nature de 

celle 
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^ 4 vec la Sœur de ce Comte. Ce fàge Prince , qui 
ctoit déjà dans un âge fort avance , Sc qui outre 
cela avoir une profonde connoiHânce de la confti« 
tution des Adàires de la Suède , les remercia 
purtant de l’honneur qu’ils lui vouloient faire. 

Il leur confcilla de s’adreflèr à Albert , Duc de 
Mecklembourg t dont la Mère étoit Sœur du Roi 
Megnus , Ôc. qui par conféquent ne pouvoir 
point paflèr pour Etranger en Suede. 

(f) Dans le même tems, ceux de la même Fac- 
tion, qui étoient en Suede, £c qui ne favoient 
rien du dedèin que les Seigneurs exilés avoieot: 
formé , fe déterminèrent à offrir la Couronne à 
Ifraël , Frere de Sainte Brigitte. Mais celui - ci , 
pour éviter cet honneur , le retira à Riga , où à 
mourut quelque tems après. 

Cependant» les Seigneurs qui avoient été chaf- 
fés du Royaume avoient fait connoître leur in- 
tention au Duc Aïhcrt de Meckletnéourg, qui con- 
fentit à leur donner pour Roi fon fécond Fils, 
nommé Albert comme lui. Ils fe rendirent d’a- 
bord dans l’ifle de Gothland , où ils le proclamè- 
rent. Le Duc fon Pere y étant arrivé quelque 
tems après avec un certain nombre de Vaiflèaux , 
ils allèrent droit ï Stockholm, où,làns beaucoup' 
de peine, il fe rendirent maîtres de la Ville 8c 

du 

celle qu’on lui attribue. Il n’avoit garde de s’ezpoiêr à 
être trompé une fécondé fois par le Roi Haiptin. D’ail- 
leurs, un grand nombre d*Hiftoriens couviennent aflèz 
getiétalement, que la Princeflè Etifabeth ne fut remiiè 
en liberté qu’après la célébration du mariage du Roi de 
Nt'wege avec Margutritt, Ce que notre Auteur ajoûte de 
la réception que Magnus fit à la Princefle ÉUfaberh ne 
Itnanquc pas de vraifcmblance. Quoique le mariage fût 
célébré , elle pouvoir encore elpcrer de le ^ire rompre, 
d’autauc que Msrgmerite , ({ui n’avoit que onze ans, n’a- 
voit pas râge requis pour (è marier. 

(c) 11 cft bon de joindre dorénavant à cette Hiffoire» 
celle des Révolutions de Siteëe, de Mr. l’Abbé de JV- 
(M , qui a traité les Régnes fiûvans juiqu’à l’année i 


Albert 

de Mecklem- 
bourg. 
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du Château, tant parce que les Gentilshommes 
exilés avoient une puiilànte Faâion dans la Place, 
que parce que Magnus s’étoit attiré la haine de 
tous les Sujets. 

Après la priiè de la Capitale, tous les Nobles 
qui etoient oppoies à Magnus furent convoqués; 

& ce fut dans cette Aflèmblée que l’on déclara | 
les motifs pourquoi l’on ne vouloit plus être 
fournis à robeïflance de Magnus , ni le reconnot- 
tre pour Roi. Les principales râifons étoient; 
que par fos calomnies, il caufoit un foandale | 
univcrlcl; qu’il ne tenoit point fa parole, 8c qu’il 
méprifoit les promefles qu’il avoit folemnelle- 
ment jurées; qu’en livrant au Roi de Damemare 
les Papiers 8c les Titres concernant la poflelTion 
de la Scanie 8c de la Province de Halland, il avoit 
malicieufèment aliéné ces Provinces de la Cou- 
ronne àeSuede-, qu’il avoit fouffèrt que les Da- 
nois ravageaflènt les Ifles de Gothland & d’Oeland-, 
qu’il s’étoit allié, parle mariage defon Fils 
avec la Fille du ^oiWàldemar , Ennemi du Royau- 
me; qu’il avoit chargé fes Sujets d’impolitions 
extraordinaires; 8c qu’enfin, il avoit tâché d’exter- 
miner les principaux de la Nobleflê. 

Quand ils eurent ainil dépouillé Magnus de fon 
Royaume, fuivant toutes les formes de la jufti- 
ce , comme ils fe l’imaginoient , ils firent procla- 
mer le Roi Albert à l’Hôtel de Ville de 
Stockholm. La Proclamation fut réitérée l’année 
fuivante dans la Prairie de Mora («). 

Il s’en fallbit pourtant encore de beaucoup, 
qu’/f/^erz ne fût maître du Royaume entier. Mag- 
nus avoit dans le Royaume un Parti puiflânt: 
outre cela il étoit alforé de tirer des focours du 
Dannemarc 8c de la Norwege , 8c le Roi JValde- 
mar étoit encore poffeflbur de quelques For tere (lès 

du 

* 

( 4 ) Aux Etats du Royaume, ou la Nobleffe s’aflèm- 
bloit 8c & uouToit à cheval dans une Plaine. Cette 

nia- 
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du Royaume de Suede. ' Auffi Magnus fe prépa- 
ra-t-il à faire tête à lès Ennemis, if lè joignit à 
un grand nombre de Troupes Danoifes & Nerwe- 
giennes, & pénétra avec Ibn Fils Haquin jufque 
dans la Province à’Upland , dans le delTein de 
chafler entièrement Albert de la Suedt. Le fort 
des armes ne lui fut pas avàntageux : Albert lui 
donna combat , 8c défit fon Armee. Haquin fe fau- 
vade cette déroute, quoique blclTé, & Magnus 
rut fait prilbnnier 8c conduit à Stockholm. 

Pour profiter de là viétoire, Albert fit afliéger •- 
tous les Chitcaux qui tenoient le parti de Mag- 
nus } mais il né fit pas d*abord de grands pro- 
grès, parce que les Rois de Dannemarc 8c de 
üorwege, envoy oient continuellement du monde 
en Suede pour Iccourir les Aflîégés. Le Châtew 
^Abo, en F'mland, lè défendit entre autres fort 
iong-tems , 8c Nils Turefort , qui étoit Grand-Bail- 
li du Royaume, fut tué devant cette Place. 

Durant les lèpt années qui lui virent', la Suede 
fut agitée de troubles continuels : le Peuple r 
ctoit foulé par les Milices étrangères^ ce qui ren- 
dit Albert extrêmement odieux à fes' Sujets. C’eft 
tout ce que Mr. Puffendorff' rapporte de ces fept 
années de troubles. Mais comme il lè paflà du- 
rant ce tems-là des événemens importans, le 
Lefteur ne fera pas fâché d’en trouver ici un ré- 
cit abrégé. 

Albert ne fe laiflà point aveugler par la viéioi- 
re qu’il avoit remportée. fur les trois Rois alliés: 
il craignit de voir venir au prémier jour le Roi 
de Dannemarc 8c celui de Norvège, avec de nou- 
velles Troupes pour délivrer le Roi Magnus. Il _ 
travailla donc à faire fa paix avec le Dannemarc, "" 
ou plutôt il l’acheta, 8c mêmeaflèz cher} car du 
conlèntemcnt des Sénateurs 8c des Etats du 

Royau- 

maniérc guerriere s’oblèrvc encore dans quelques Eta» 
du Nord. £Ue étoh auaefois plus généxalcmcot uittéc« 
.Tom.V. G 


liés. 

. Fevila. 




Digilized by Google 



1 ^ 66 . 




146 Introduction a l’Histoire 

. Royaume , il céda au Roi WdldtmAr l’Ille de 
Gothland, arec la Ville de Wisbury, la Verendie, la 
Windowidie , la Vindie , la lAnrcie , la Fortereüê 
à'Elfsbourg , une partie de \’Htlfingi9 de tout le 
Territoire de Hel/mgbourg , à l’exception de Lod- 
ithut. Il confèntit que (Valdemur retînt à titre 
de propriété toutes ces Places 8 c tous ces Pays» 
dont il étoit en polTenTion à titre de Proteâeurj, 
2c Albtrt devoit jouir du relie de la S$iede, Son 
Père 8 c fes Frères dévoient pau-eillement jouir en 
entier du Duché de Mecklembaurg , de .celui de 
Schwerin 8 c de la Principauté de Rtfioek-, ians ê- 
tre tenus à d'autres devoirs gu’à ceux de protec- 
tion. Ils ajoutèrent, qu’ils cedoient au Royaume 
de Danmmarc à perpétuité la Fortereflè de War- 
bergi 8 c ils promirent de ne point remettre 
7ms en liberté , 8 c de ne point fiire leur Paix a- 
vec le Roi Hatjuin , qu’à condition que ces deux 
Princes ratifieroient ce Traité. L’Archevêque, 
les Evêques, les Chapitres , les Abbés, les Séna- 
teurs , cinquante Gentilshommes 8 c dix Bour- 
geois des principales Villes de Suède .fouscrivi- 
Tcnt à ce Traité. 

Une Paix lî folemnellement jurée devoit être 
perpétuelle, fuivant les termes du Traité j mais dès 
l’année mille trois-ceos foixante-huit, le Roi Al- 
bert entra dans la Ligue ofEmfîve & défenfive , 
que les Comtes de Holftein, la Nobleflc du Jut- 
laad, le Duc de Sleefwig, les Ducs de Mecklembeurg 
2c les Villes Anleatiques , firent contre les Rois 
de Dtmnemarc 8 c de Norvège. En conféquence, 
le Roi Albert entra en armes dans la Stanie, 8 c 
ic rendit maître d’une partie de la Province, tan- 
dis que le relie de Tes Alliés s’emparoit du Royau- 
me de Dunnemurc , que le Roi Wdldemar avtnt 
abandonné. Al- 

( 4 ) Le jeune Albtrt de MtchUmbourg avoit le droit le 
plus ap] parent à la Couronne de Damtmare ^ comme Ibr- 
d de rAince des Filles du Roi WaUtmar, Les Etats dn 
Royaume lui pcélereicnt cependant Obmt , parce qu’oo* 

tre 
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Albert ne fut pas fi heureux contre le Roi H«- 
tÿiin. Ce Prînee, à la tête d’une puiflântc Armée* 
entra dans la Sutde , contraignit Albert de quitter 
la campagne, & alla mettre le fiége devant la Vü- 
Ic de Stockholm. 11 n’étoit pas facile d’emporter 
cette Place de vive force : après de longues atta- 
ques, on en vint enfin à un accommodement ; Sc 
l’on convint que Mtgnus lèroit remis en liberté , 
moyennant une Ibmme de douze- mille marcs 
qu'à payeroit pour là rançon } qu’il céderoit tout 
le Royaume à Albert , avec le droit qu’il pouvoir 
avoir fiir la Sennie ; qu’il tireroit durant fa vie les 
revenus de la Gothie Occidentale , 8c des Provinces 
de iVermlartd 8c de Dalîe ; 8c qu’il paflêroit le ref> 
te de &s jours en Norwe^e. Pour la fiireté de 
cet accord , il fallut que loixante Gentilshommes 
s’obligeafiènt , qu’en cas que le Roi Magnus ne 
fàtisfît pas aux conditions du Traité , ils fe ren- 
droienc à Stockholm pour y demeurer prilbnniers 
du Roi Albert. Magnus pafià en effet le refie de 
la vie en Norvège : il s’y noya dans un ^é nom- 
mé Blomenfort, proche de Liungholm. 

En l’année mille trois-cens foixante 8c feize, 
le Roi Albert prit les armes pour faire valoir les 
droits que le jeune Albert de Mecklembourg fon 
Neveu avoit à la Couronne de Damemarc. Le 
Roi Waldemar étant mort l’année précédente, les 
États du Dannemarc avoient mis fur le Trône, au 
préjudice du jeune Albert {a), Olaiit , Fils de Ha- 

Î uin y 8c de Marguerite fille du Roi Waldemar, 
Cependant, la Flotte ayant été battue paru- 

nerude tempête, renonça à lès defièins.On 

parla alors d’accommodement j mais pendant les 
conférences, le vieux Duc Albert , aufli bien que 
• ■ ion 


ne qu’il éfoit Héritier du Royaume de Norvège , il avoir 
encore des Droits fut la Couronne de Saede , comme Pe- 
tit-fils du Roi Magnut ; ce qui faifbit crpécci dc voit tU) 
ioui Tunion des uois Couronnes du Nord. 

G Z 
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fon Petit-fils, étant morts , la querelle fc trouTa 
par-là entièrement terminée. 

Le Roi H/tquin ne vécut pas, non plus, long- 
tems après cela. Il lailîa là Couronne à fon Füs 
Olaüs,àé)z Roi de Damemarc-, ôc comme ce jeu- 
ne Prince étoit dans un âge fort tendre, la Régen- 
ce des deux Royaumes fut déférée à la Reine 
Marguerite ù.'Mérc. Durant le Régne d’0/««V , 
Albert fit une irruption dans la Scanie. Scs pro- 

f rès ne furent pourtant pas grands ; l’Archevêque 
e Lunden 8c la Noblcllè de Ta Scanie l’cngagcrcnt 
à ligner une fufpciifîon d’armes de quinze mois. 
Au bout de ce terme , il entra encore, en armes 
dans la même Provmce, 8c il emporta la Ville de 
Laholm j mais il fe retira promptement, à la nou- 
velle qu’il reçut que la Reine Marguerite 8c le 
Maréchal du Royaume de Dannemarc fc prépa- 
roient à lui aller donner combat. 

Enfin une mort prématurée enleva encore le 
jeune Roi Ola'ùs , 8c par -là l’ancienne Race 
des Rois de Sueie fc trouva entièrement étein- 
te. Cette Maifon avoit commencé par le Saint 
Roi Eric , dont les defcendans avoient été en 
poflcdlon du Royaurfie de Sueie durant plus de 
deux-cens vingt ans. Peu de tems après, («) ff^ab- 
iemar Roi de Dannemarc vint audi à mourir, làns 
iaidèr aucuns Enfàns mâles. Après là mort(^), 
les Danois appdlerent là Fille Marguerite Reine de 
Norjvf^e, pour régner en là place. Ils choilirent 

cette 

(«) L’erreur eft groflîére : WMmat ne mourut pas a- 
près (bn Fetit-fib ; il avoit paye le tribut à la nature 
oiz ans auparavant , & OWùs lui avoit fiiccédé au Ro- 

Î aume de Dmnemare, comme nous avons eu loin de 
’inlcter dans le cours de rHHloirc. v 
{b) Ce ne fut pas immédiatement après la mort de 
WaUemar, qac Marguerite fct appellécau Trône' de Dan- 
nemare ; ce ne fût qu’aptes la mort de Ibn Fils OUiit , 
qui avoit été choifi pour cttc le Succcdcui de lôn A-^ 
yeul maternel. 

- . (-) 
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«tte Princeflè, (c) non feulement à caulc qu’elle 
ctoit très-rcapable de gouverner un Etat 5 nuis 
aufli parce que les Danois euflènt bien voulu an- 
nexer le Royaume de 'Norvège à celui de Dan- 
nemarc. 

Pendant ce tcms-là , Æbert ctoit venu à bout 
de fc rendre feul Souverain dans tout le Royau- 
me de Suède , 8c avoit alors entre fès mains tous 
les Châteaux & toutes les Places fortes. Cet é- 
tat de profpérité lui enfla le cœur i il commen- 
ça à mépriièr les Suédois, qu’il avoit ménage juC- 
que-lâ ; 8c il chercha, à l’exemple de fès Predecef- 
leurs, les moyens de parvenir à une autorité ablb- 
lue. Celui qui lui parut le plus propre pour l’cx- 
.écution de fes delfeins , fut l’introduélion des 
'Etrangers dans le Royaume. Il appella un grand 
.nombre de Gentilshommes Allernans , à qui il 
^onna l’inveftiturc des meilleurs Châteaux , 8c 
les Charges les plus confidérables de l’Etat. Quoi- 
.quc la plupart d’entre eux n’euflènt pas beaucoup 
de mérite, il les preferoit néanmoins à des per- 
ibnnes de la première qualité , 8c leur faifoit c- 
poulèr les Allés des plus grandes Mailbns de 
Suede. 

11 n’en falloit pas tant pour irriter les Suédois, 
déjà aigris contre leur Roi, qui les avoit fatigués 
par les guerres qu’il avoit entrepris contre leü<i»- 
nemarcio. fujet de h.Scanie i car il eflaya deux 
fois inutilement de réunir cette Province au Ro- 

yau- 

(e) Marguerite Jut proprement les deux Couronnes de 
Damemarc & de Norvège à Ibn habileté. Elle âvoit eu 
foin dorant (à Régence, de s’attacher par fes libéralités 
les Evêques 6c le Clergé de Dannemarc,. qm furent fî 
bien âire valoir ibn mérite, qu’ils dUpoicrent les Peuples 
i la reconnoîtte pour leur Reine. Elle n’eut guère plus 
de peine du côté de la Norvège ; elle avoit gagné les 
principaux du Royaume Ôc les Gouverneurs des Places; 
de (brtc que les Députés qu’elle envoya aux Etats pour 
folliciter les fiiffit^es en ia ftveut, tcUlIitent facilement 
leux commimoo. 
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yaumc de Sttede. Le Peuple n’avoit peut-être ja- 
mais été réduit à une plus grande mifere , & ne 
s’étoit point trouvé dans un état plus déplorable 
que celui où il fe voyoit. Enfin, on fouffroh 
impatiemment qu’AlUrt empruntât de l’argent - 
des Prêtres, des Eglifes, 6c par-tout où il en pou- 
voit trouver , làns jamais rien rendre à perlbnnc. 
Outre qu’il excitoit la jaloufie des Naturels du 
Pays, en employant tous ks revenus du Royau- 
me à faire des gratifications aux Etrangers , 8c 
en envoyant quantité de richefles dans le Meck- 
Itmlourg. 

Ces miferes durèrent un certain nombre d’an- 
nées, pendant lefquclles le Pays fut tellement é- 
puifé d’argent, qu^il n’étoit plus poflible d’en rien 
tirer, quelques Impofîtions que l’on établît fur le. 
Peuple. Mars l’avarice ÜAlAtrt n’etoit pas làtisj 
faite. Il fit convoquer le Sénat du Royaume 8c 
la Nobleflci il repréfènta à cette Aflènablée, <juc 
ks revenus de la Couronne étoient trop médio- 
cres, & ne lui fuffifoient pas pour fbutenir ua C- 
tat conforrné à la Dignité Royale ; qu’il convenoît 
que le Peuple y contribuât j 8c ^ue la manière h 
^s commode 8c la moins onereufè , c’étoit 
d’annexer au Domaine de la Couronne le tiers 
des Fermes ou Métairies du Royaume, tant des 
Biens feculiers que des biens Eccléfialliqaes. H 
ajoûta, que c’étoit de ces revenus qu’il prétendoit 
entretenir fà Cour ; promettant au refte, de ne 
plus charger le Peuple d’Impofitions extraordi- 
naires. 

A cette propofition, les Membres de l’Aflcm- 
blée répondirent j qu’ils le fupplioient de ne leur 
point enlever les Biens qu’ils tenoient de kurs Aiir 
cêtres, 8c de ne rien retrancher des privil^cs 8c 
des libertés de la Nation : ils lui repréfenterent, 
qu’il auroit Tuffifamment dequoi fbutenir l’éclat 
de la Dignité Royale , pourvu qu’il voulût ren- 
voyer ks Etrangers qu’il entretenok j qu’il ne 
fît plus tant de Ubér^ités inutiles i qu’d retirât des 
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mains des Allemanst les Fiefs qu’il leur aroit en- 
gagé ; ic que s’il conlèntoit à ce qu’on lui de- 
mandoic , on l’aideroit pour cet effet d’une Ibm- 
me coniidérablc. Ils ajoutèrent , que de cette 
manière il pourroit fubffffer des Revenus de la Cou- 
ronne, comme en avoient fubiiffé les Rois lès 
Prédéceflèurs. 

jühert ne fit aucun cas de ces remontrances : 
il rélôlut de tout emporter par la fewee, & fit fài- 
lir en divers endroits du Royaume la troificme 
Métairie. Par cette conduite téméraire, il choqua 
tous ceux qui avoient quelque choie à perdre, 8c 
les porta à chercher toutes fortes d’expédiens 
pour ic délivrer de l’oppreflion. Mais d’un autre 
c6té, ceux qui n’avoient rien , ou qui n’étoient 
pas 4 leur aiiè, prirent le parti du Roi, dans l’ef> 
pérance qu’ils avoient de pouvoir profiter de la 
perte des plus riches. 

Les cholès étoient dans cet état , lorique les 
principaux Gentilshommes de la Sutde , irrités de 
fè voir opprimés, s’affemblerent en corps & fo- 
rent trouver Mbert. Ils lui dirent avec luuteur, 
qu’il eût. à les laiffèr jouir de leurs droits 8c de 
leurs privilèges j 8c à donner , fuivant les Loix 
du Royaume 8c conformément au lèrment qu’il 
avoit fait à fbn avènement à la Couronne, la gar- 
de des Châteaux 8c la poflèffion des Fiefs aux O- 
riginaires du Pays^ fi-non, qu'ils verroient de quel- 
k manière ils en devroient ufer avec lui. 

La politique à‘ Albert , qui n’avoit pour but 
que l’etabliflèment de fon autorité , ne lui per- 
mit 'pas ‘de le rendre à ces remontrances: il con- 
tinua au contraire fes vexations j de forte que la 
Nobleffè du Pays, qui ne lè ièntoit pas affèz forte 
pour lui réfifter , après lui avoir dénoncé qu’elle 
renonçoit au ferment qu’elle avoit fait 8c à l’o- 
beïffance qu’elle lui avoit jurée , fortk du Royau- 
me 8c pafui eh Dwnemarc, pour demander du lè- 
cours à la Reine Marguerite . • 

Cette Princeffè , qu’on a appelle la Semiramh 
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du Nord , avoir déjà eu foin de gagner d’avance 
plufieurs des principaux Seigneurs de la SueJe , 8c 
elle les avoir engagés dans ies intérêts: d'ailleurs, 
il y avoir une grande inimitié entre elle 8c Albert 
(a). Ce Prince avoit parlé d’elle en diflférentes 
occàfions, d’un ton railleur 8c piquant. Cepen- 
dant par -politique, 8c pour mieux parvenir a fes 
fins , elle affeéîa de recevoir la propofition des 
Suédois d’un air alTez froid. Elle refuià même de 
leur accorder le fècours qu’ils lui demandoient, à 
moins qu’ils ne lui promiflènt avec ferment , de 
Ibu mettre le Royaume de Suede à fbn obeïflànce , 
au cas qu’elle remportât l’avantage fur Albert. 

„ Puifquc j’expofè , difoit-elle, mes deux Royau- 
„ mes [le D^memurc 8c la Norvège} au fuccès 
„ incertain de cette guerre ; il eft bien naturel 
„ que j’aye l’efpérance d’acquérir une nouvelle 
„ Couronne ” (»). Les Suédois furent à la fin 
contraints d’accepter une condition li dure ; car 
ils voyoient que s’ils n’étoient fccourus , Albert 
les alloit entièrement exterminer. 

C’eft ainfi que la Reine Marguerite fut ékie 
Reine de Suede par les Mécontens, qui avoient été 
chaflTés du Royaume, ou qui s’éroient retirés, 8c 
par ceux de leur Faétion. Quand ils furent af- 
fûtés du fccours des Danois, ils commencèrent à 
aflèmbler des Troupes 8c à déclarer la guerre au 
Roi. Néanmoins, comme une grande partie des ' 

' Su- , 

(a) Selon de bons Hifloriens, la guerre étoit déjà dé- 
clarée entre le Roi Albert & la Reine Margmerite ; ôc k 
Roi de Saet/t ctoit l’aggreflcur. Il avoit une alliance a- 
vec fbn Frère f/enn' de iYcci/eTOinmr^.qui, jaloux de ce que 
les Danois avoient élevé Marguerite fur le Trône au pré- 
judice de fà femme Ingeburge, fille aînée du Roi Watde~ 
mar , cherchoit à envahir le Datmemarc. Albert lui-mè- 
me ne pretendoit pas moins que l’Empire des trois Roj 
yaumes du Mord. 

{b) Les Hifloriens !>.««» prétendent que ce ne fut pu 
l’article de la Souveraineté de la Suede qui fit de la dif- 
ficulté , ce qui eft très croyable j mais feulement la 
elaufè que Margutrist y mettoit, qu’on lui deféroit la 
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Sujcfs de ce Prince ctoicnt encore dans lès inte'- 
rêts, 8c qu’il étoit maître des meilleures Forteref^ 
les , fcs Ennemis eurent beaucoup de difficultés à 
lùrmonter ; 8c la guerre, qui fut longue (c), caufk 
une infinité de maux 8c de defàihes dans le Ro- 
yaume, divi/e en deux Faébions ennemies 8c a- 
charnées l’une contre l’autre. On feifoit de li fu- 
rieux ravages de tous côtés, qu’il n’y avoit per- 
ibnne qui le trouvât en fiireté. bailleurs, le Pays 
étoit tellement épuifé d’argent, à caulèdes diver- 
fès fortes d’impolitions dont Albert avoit chargé 
les Habitans, que ce Princeavare ne trouvant plus 
d’autres moyens pour avoir de l’argent , s’avilà 
d’engager une Ifle [Gothland] â l’Ordre des Che- 
valiers de Prujfe , pour la fomme de vingt-mille 
Nobles À la r^e , qui étoif une monnoye d’Angle- 
terre. 

Lors Albert vit qu’il lui étoit impoffible de 
porter plus long-tems les grands frais de cette 
guerre -, fbit ambition , fbit defèfpoir, il fit pré- 
ienrer Bataille à la Reine Marguerite : il lui fit 

dire, qu’elle eût à fe trouver à certain jour prefix 
en raie Campagne , près de Falkoping , dans 
la Gothie Occidentale , où il auroit foin de le ren- 
dre i 8c que celui des deux qui auroit le deffiis, 
auroit gagné la partie. Auffi-tôt on arma de parc 
& d’autre, avec force. 

. Le Roi de Suede avoit de fbn côté Gerhard , 

Com- 

Couronne de ce Royaume comme ^ rHéiitUie légitimej 
condition qui lui fut à la fin accordée. 

(f) Comment peut-on avancer que cette guerre fut 
longue ? Matfutrïu ne monta fur le Trône oc Danm- 
^marc qu’en 1387. Elle ne fut élue Reine de Nurwtgi ^ 
qu’en 1388. La guerre commenta après qu’elle eut été 
reconnue pour Souveraine de ces deux Royaumes , ii Ce 
trouve finie le ai. de Septembre de la même année 1 388, 
Bien loin donc de pouvoir dire que cette guerre aitictc 
. longue, peut être jamais guerre ne fut plus promptement 
• terminée. Au refic, la déclamation qu’ajaûte notre Au- 
teur , touchant les maux de la Sattit, ne paroît pas uop 
Bial fimdée. 
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Comte de Holfitini Comte de Rupin-, avec 

quantité de Seigneurs 8c de Chevaliers Ælemans , 
qui ne parloiait de la Reine Marguerite que d’une 
sttaoiére fort injuricuic 8c fort (àtyrique.f*) lui re- 
prochant qu’elle avoit eu commerce d’impudici- 
té avec l'Abbé de Sm-a {h). Us ne s’çn tinrent pw 
là : ils lui envoyèrent (r) une lot^e pierre à é- 
guHer les épées- 8c les lances de fes Troupes ; 8c 
fon peut v<^ «noore aujourd’hui cette même 
pierre dans l’-Egliiè de RofchiUl {d). Albert , lui- 
snênie , comptoir foüirement réduire la Reine 
Marguerite , qu’il fit Ornent de ne point mettre 
ibn bonnet royal fiir fz tôte , avam que d’avoir 
puni cette PrinœiTe , de Paifiont qu’elle lui avoit 
fait en l’empêchant ^ conquérir la Scame , 8c en 
& faüànt élire Souveraine des dopx Royaumes de 
Danntmarc 8c de -Norwege. 

De fon côté , la Reine Marguerite avoit pareil- 
lement allèmblé une puiflânte Armée , compofëe 
■d’Allemans, de Danois 8c de Norwtgiens. Iwar 
l/fcke en avoit le commandement > les Suédois 
de fon parti étment fous la conduite d’Eric Ko- 
felfon. ’ 

Le jour qui avoit été su*rêté,8c dans k lieu que 
?on avoit marqué, il lé donna une iàqglante Ba< 
taille : la viéboire y fiit bng-tems düputée j à k 
fin, les Troupes de k Reine eurent 1e delTus. Al- 
bert 

{s) Le Roi AAtrt deshonoroit paretllemcnt fen carac- 
tère par de ba(Tcs ôc'de ridicules plaiâmeries. 11 appel* 
loir la Reine Marf>merite, tantôt le Roi fam Calotte, tantôt 
la Servante des Moines. Voyez la Note fuivaote. 

{b) La Mcdifânce n’épargna pas rattachement que la 
Reine Marguerite ^cut pour l’Abbé de Soora , Ion Direc- 
teur. Quand même cet attachement aurait été lùlpeâ; 
il y avoit rorjours une extrême injuftice à juger qu’il 
Billoit jurqu’aU crime. 

(c) Les Hifioriens Damit aflùrent que ce lût Albert 
lui-même qui envoya la pierre à émilcr à cette Princef 
fe , pour qu'elle s’cn Ictvfi à é£w& les Ciicaux & fes 
XguiUc& ' t 
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htrt fut feit priibnoier, avec ibn Fils. Quantité 
de Chevaliers eurent le même fort > & dix-neuf 
demeurèrent for la |^ace. Les Danois eurent ièu- 
lement huit Chevaliers du premier ordre de tués. 
On remarquât que ce combat fo donna à pareâ 
jour , que le Roi Magnas avoit été fait prifon»- 
nier par Albert, vingt-trois ans auparavant. Al- 
bert fut conduit auprès de la Reine Uargutrite i 
Heuledefe {e'j, & de là transféré à LirUholm (/), où 
il demeura en prifon avec fon Fils Eric , l’efpace 
de fept ans , précilëment aufli long-tems que le 
Roi Magrats y avoit été prifonnier aupara- 
vant (^). 

Quoique la Sutd* eût été fort opprimée & fort 
abattue fous le régne à' Albert j k difètte & la 
pauvreté, après fon emprifonneroent, y furent en- 
core plus grandes , 8c le Pays fut plus terrible- 
ment déiôË. Les Princes de la MaiicHi de Meck- 
îemboarg, les Comtes de Holfleiu & les V illes Anr 
féatiques'de V Allemagne, ayant embrafîe avec cha- 
leur le parti du Roi , recommencèrent une rude 
guerre pour procurer fa délivrance. Ik étoient 
d’autant plus redoutables, qu’ils étaient maîtres de 
la Ville de Stockhelmu à\i Château de Calmar 8c 
de quelques autres ^ces. C’étoit de ces lieux- 
là, que les Troupes qui tenoient encore pour le 
Roi faifcMcnt de grands ravages par leurs incur- 

üons: 


(4) Dans la précédente Edition , <mj avoh fubftimé 
VpfA à RafMd. Mais il eft certain que ce fut dans l’E- 
glifc de Rofehild que cette pienç fut mife. Peut-être y 
cft-cllc encore : du moins n’y a-t-il pas long-tcms qu'otv 
la voyoit attachée à la muraille de cette Eglrle avec une 

chaîne de fer. ~ ir 

(tf) Les HiftoricDS D^iinois diient ^ahus^ Foxtcrcue auX' 

eonBos de la Ntrwrj^e .Sc de la<?«tWe 0(»dt»taU. ^ 
(/) D’auucs difent Laholm , qui eft fans doute la me- 
me Ville dans la Province de HaUaud. 

( g ) Magnnt n’avoit pas été prilbnnici X Laholm } mats 
à Calmar , conune on l a vu d devant. 
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fions ; elles brûlèrent Enkobing , Wtjltraas , Lini- 
kofmg & diverfes autres Places, fans trouver au- 
cune réliftance. On ne j^uvoit pas non plus les 
aflâéger, parce quelles tiroient de Rojïock & de (Vis- 
tnar des renforts 6c des munitions quand elles en 
avoient beibin. Les Payfans s’aflcmblerent quel- 
quefois pour arrêter ces defordres ; mais ils eu- 
- rent toujours du deflbus : on les furprenoit, Ôc on 
ks tailloit en pièces. 

D’autre part, les Bourgeois de Stockholm furent 
contraints de fouffrir de grandes mifères. La 
plupart des Allemans s’étoient' retirés dans cette 
Capitale, gc fbit làns fondement, fbit avec raifbn, 
ils aceufoient les Habitans d’avoir voulu livrer la 
Ville à la Reine Marguerite. Tous les jours on 
voyoit courir par les rues une troupq de fcélérats, 
qui s’étoient donné le nom de Hatteèroder-, c’eft- 
à-dire de la Confrairie des Chapeaux, parce qu’ils 
portoient tous des Chapeaux d’une même figure. 
Ces gens infulterent premièrement les Bpurgeoisj 
enfuite ils fe làiiircnt de quelques-uns des princi- 
paux, 6c les mirent en piilbndans la Tour; ce 
qui caulà de grands troubles. Les deux Partis 
jH-irent les armes, 6c en feroient venus' aux mains, li 
la prudence du Sénat 8c du Gouverneur du Châ- 
teau ne les eût appaifés. Il fut ordonné', que les 
deux Nations juftroicnt de s’unir fidèlement en- 
icmblc; qu’elles ne s’infulteroient point, fous pei- 
ne corporelle; qu’en cas que les Seigneurs Suédois 
remportallent l’avantage, on ne permettroit point 
que les Allemans fullcnt maltraités ; 6c que fi le 
Roi Albert demeuroit maître de la Ville, les Sut^ 
dois ne recevroient aucune iifiure. 

Cet accommodement ne fut pas de longue du- 
ree. Peu de tems après, les Allemans s’aflêmble- 
rent de nuit à Hôtel de Ville: le Gouverneur du 

Chi- 


(ü) Il fit lever le Siège de la Ville de Stockbth». Feu 
de KjQs ajjtès, cette Capitale fut potutant afiiégée de oou- 

veau; 
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Château y fit convoquer le Sénat & quelques-uns 
des principaux Bourgeois , comme s’il fût furve- 
nu quelque afiâire importante, fur laquelle on dût 
délibérer. Mais d’abord qu'ils furent arrivés, on 
lut une lifte, où fè trouvoient les noms de ceux 
qui croient aceufés de trahifbn, Sc dont on fe de- 
voir fiilir. Tous ceux qu’on put arrêter furent 
d’abord jettes dans la Tour du Château , & fu- 
rent fi cruellement appliqués à la torture , que 
quelques-uns d’entre eux moururent des tourmens 
qu’on leur fit-fouffirir. 

Dans ces entrefaites arriva dans le Port àeStock- 
holm , le Duc yean de MeckltmboHrg^ avec une 
Flotte chargée de munitions & de Troupes de 
débarquement («). Il mit fon monde à terre, & 
par le moyen de ce nouveau renfort les AlUnmnt 
fc trouvèrent abfblument les maîtres de la Capi- 
tale. Ils publièrent que les Suédois , qui étoient 
morts dans la torture, leur avoient découvert 
quantité de chofes touchant la Confpiration qui 
avoit été tramée contre eux j 8c en punition de 
ce prétendu crime, ceux qui avoient réfifté à la 
violence de la torture, furent tranfportés la nuit 
fècretement de la Tour du Château à Scheeren: 
on leur lia les piés 8c les mains, 8c on les enfer- 
ma dans une maifbn, où on mit le feu. 

La fureur des Allemuns n'en demeura pas là. 
Les Princes de Mecklembcurg firent publier à Ro/- 
tock 8c à fVismar, que quiconque voudroit faire 
des courlcs fur mer à fes rifques , 8c pirater fur 
les Danois, fur les Korwegiens 8c fur les Suédois, 
auroit libre accès dans leurs Ports, pour y appor- 
ter le butin qu’il auroit fait : iis accordèrent auffi 
la même liberté à ceux de l’Ifle de Gothland , 8c 
aux Vrujpens , parce que les Chevaliers de ’BrujÇ» 
tenoient dans cette guerre le Parti du Roi, Auf- 

fi- 

Tcau } & la miféte oh elle fût réduite ne contribua pat 
à la faix, 
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la Mer Balti^ut fut toute couverte de Vaif^ 
féaux pirates, qui s’etant joints enièmble, 6 reot 
deicente fur les côtses 2 c commirent toutes ibrtes 
d’excès. Ces Corfàires prenoient le nom de Err 
«»litns , qui dans la Lai]^;ue des Pays Septentrio- 
naux veut dire la même choie que PaxrvsyeMrr. 
En effet, ils étoient obligés de fournir à la Ville 
de SttckJjolm des vivres & des munitions. Ils & 
lendirent tellement redoutables, qu’ils n’avoicnit 
-pas plus d’égaurd pour les Amis que .pour les £sip 
nemis j Sc les Villes Anféatiques.après la fin de la 
guerre , eurent beaucoup de peine à exterminer 
— — ■ ■ cette Canaille. 

i394< Ces dcfi>rdres durèrent jufqu’à l’annés mille 
trots-cens quatre-vingb>quatorz.e , que l’on comr 

• mença à jtarler de t&gociations de Paix. On 
tint une Conférence à He^gi«urg, où iè rendi- 
rent les AndTaifiukurs de MeckUmàourg Sa de Pruf- 
fe, avec les Députés des Villes Anféatiques. Cet- 
te tentative ne produifit aucun fruit, parce qu’il y 
eut dans le meme tems entre des Damis & les 
jükmans un combat, où kBourguemeftre de<S/r«/r 
fond fut tué i ce qui obligea tous les Âmbai^ 
deurs à s’en retourner chez eux. 

On convint pourtant quelque tems après, de te- 
nir une autre Conférence à Aldiolm [ Laholm ] 
où Jt/tn Duc de Mtcklembourg avec tous ceux de 
fi>n Parti devoit iê trouver en periônne, £c en 
pré&nce de la Reine Mwguerittt afin de terminer 
entièrement tous les difierends. C’eff dans cette 
Entrevue que l’on convint de la liberté du Roi 

• jflterf, de celle de ion Fils Sc de celle du Comte 
HMp'm. Les conditions furent j que dans Pef]^- 
çe de trois ans , le Roi Albert céderoit abiblu- 
ment à la Reine hâarguerkt tout le droit &. tou- 
tes les prétentions qu’il pouvoit avoir fur la Vil- 
le de Stockholm , 2 c fur le Royaume de Sttede 5 & 
qu’en cas qu’il arrivât quelque iniraéfion de ût 
part, il ièioit obl^ de retourner en priibn. Pour 
plus grande furete > k Reine l’obligea de donner 
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pour caution les ViUos Lubtc, de Hambourg ^ 
de DaatzJg , de T born^ , à'Elbing , de Stralfund, 
de Stetti» , (x. de Cum^en , qui dévoient payer 
ibixante-miüe marcs d’argént, ea cas que le Roÿ 
Mbtrt contrevînt aux Articles du Traité. On 
convint encore d'une fuipeniion d’armes pour ■ 
trois ans , durant k%iels le Commerce ièroit li- 
bre} que la Ville de Stockholm demeureroit pen- 
dant ce tcms-là entre les mains des Villes Aai^- 
tiques pour leur fureté j & qu’enfin chacun gar- • 
deroit tout ce qu’il poi^doit dans ITile de Gotk- 

■ Si-tôt que ce Traité fut figné , Albert s’en re- - 
tourna dans £)0 Pays de Mtcklemiourg, après a- 
iroir régt^ en Stteje l’e^oce de ving^trois ans. 

XI ne perdit pourtant pas entièrement l’eJ^ran- 
ce de recouvrer ce Royaume. Il ai^tnt mieux 
c’expoâx à perdre ks mixante-millc marcs d’ar- 
gent , dont il étoit &it meation dans le Traité. 

Dans cette vue il fe rendit en Fruffo , & fit al- 
liance avec les Chevaliers , qui avoient repris l’Ifie 
de Gothlaad fur les Fetalùm , Sc qui la lui remi- ' 

«ent entre les raains. Il paUàoafijitcdans cette JjQe, 
où il lai^ ion fils Fric, pour y iàire Ç% réfideace 
.& pmir y tenir Cà. Cour. 

Marguerite My'iXiX. ainfi urae Reine très-puid^- 
te: elle domina ieulefur les ;^ois Royaumes du ritb Reine 
Hord , qu’elle gouverna a>jec beaucoup de iageSSe. des trois Rc» • 
Les Suédois fe montrèrent fèuls raécontcns de & yaumes du 
Régence ; ils iè plaignoient qu’elle dierchoit tous'^*’'^ 
ks moyens de ks opprimer j . qu’elk ne donuott 
aucuns Fiefs , ni aucpn^ Châteaux aux Semeurs 
de Siftde, 8c qu’elle n’en élevok aux Charges .8c 
aux Dignités qu’un très-petit nombre. La fortu- • 
ne à'jâraham Brodtrfm fut la plus éclatante: la 
Reine lui àtsnmHalland ixWerrand,2x ne fut pas, 
dit-on, iofeidibk aux charmes 8c à la bonne mi- 
ne de ce jeune Suédois : du moins kur familiari- 
té 6t-elie dans le tems porter ces jugeroens^ 

Quand ks Suédois repréfeatoient à cette Reine 

kuxs 
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leurs privilèges & leurs- papiers, qui portoient, 
qu’aucun Etranger rie pouvoit poffwer ni Fiefs i 
ni Châteaux dans le Royaume ; elle leur répon* 
doit, qu’ils eudênt bien ibin de garder ces papiers 
Sc leurs Iceaux } que pour elle, elle âuroit bien 
conlcrver leurs Fiefs Sc leurs Châteaux. 

Elle ne pouvoit jamais oublier la force oppofî- 
tion que le Sénat du Royaume avoit apportée à ion 
mariage avec le Roi Hatmin , ni la conduite qu’il- 
avoit tenue en excluant l'on Mari 8c fon Bcau-pé- 
re Magnus de la Couronne de Suede , uniquement 
à caufe de ce mariage. Enfin , ce qui i’aigriflbit 
encore davantage 8c ce qui augmentoit fon avcr- 
lion contre les Suédois , c’étoit le fouvenir de 
l'emprifonnement de Magnus , 8c de la guerre que 
Haquin avoit été obligé d’entreprendre pour le 
faire mettre en liberté. 

Les Suédois alléguoient encore d’autres griefs 
contre cette Princellè. Ils le plaignoient de ce 
qu’elle chargeoit fès Sujets de grandes impofîtions, 
& emportoit beaucoup d’argent de Suede en Dan- 
nemesre j qu’entre autres impofitions, elle obli- 

f eoit chaque maifon i payer une fomme conh- 
érable } 8c qu’en d’autres tems elle mettoit fur 
chaque pièce de Bétail un certain impôt, qui fut 
nommé par les Paylàns Rumpesket. . 

Dès que la Reine Marguerite vit la tranquilli- 
té rétablie dans les trois Royaumes du îfîord, elle 
fie penlà plus qu’à chercher les moyens de les 
réunir fons une feule Couronne. Afin d’engager 
les Suédois à donner leur conlèntement à cette 
.'Union, on leur rcprélèi^a prémiérement, cpx'Al- 
.km 8c fon fils ~Eric n’abandonneroient jamais les 

pré- 


(s) Ce Prince n’étoit 'pas Fils d'Iniebar^e, Sœur de la 
Reine Margiurite, mais (eulement (on Petit- fils. 

Fille atnée du RoïWaldtmar avoit époufê HennUMt 
de MiikUmbottrii de cenc Alliance étoit ibrtie,eati« au- 

««» 
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prétentions cju’ils âvoient fiir le Royaunic de Suè- 
de y tant qu’il ne paroîtroit point d’autre Souve- 
rain que la Reine Marguerite ; qu’ainfi il étoit 
de la dernière néceflite qu’on élût aû-plutôt un 
Roi, qui régnât après elle en Suede -, afin d’ôtcr 
toute efpérance, tant à Albert qu’à fbnFils, de 
pouvoir remonter fur le Trône. 

Les Suédois ayant confenti à cette propofition , 
la Reine fit venir auprès d’elle le jeune Duc de 
Fomeranie, nommé tJenri , qui étoit Fils de là 
Sœur (/»). Mais afin que ce nom de Henri ne 
fonnât pas mal aux oreilles des Suédois , elle l’a- 
voit changé en celui d’Eaic. Malgré la grande 
jeuneflc de ce Prince, (h) la Reine vint à bout de 
le faire reconnoître pour Roi de Suede ^ pour 
Ibn Succeflcur. Les Suédois, après l’avoir élu, le 
proclamèrent dans la prairie de Mora , deux ans 
après Albert eut été relâché : à condition 
neanmoins, que la Reine prendroit l’adminiftra- 
tion du Royaume durant la minorité de ce jeune 
Prince. 

Là Reine, ûtisfàite de la complailànce des Sué- 
dois y voulut leur montrer combien elle y étoit 
lènfible. Elle reprit tous les biens de la Couron- 
ne, dont Albert avoit fait des libéralités: elle dé- 
grada de Nobleflè tous ceux qu’il avoit annoblis; 
elle fit rafèr tous les Châteaux qui avoient été 
bâtis de^nouveau } en un’mot, elle travailla de 
concert avec eux à remedier aux malheurs que les 
troubles de la guerre avoient caufés. Mais fi el- 
le prit foin des intérêts des Suédois , elle n’ou- 
blia pas les fiens. Elle perfuada aux Etats du Ro- 
yaume de lui laiflcr pour l’entretien de Ql Cour, la 
'' Co- 


ttes,- Marie de MecHemionrf, qui époufêi^ratijlas. Duc de 
Vemeranre y 8c qui lui donna Hemi de Ptmeranie, dont- il 
eft ici queftion. 

{b) Il avoit déjà été leconnu par les Etats de Donne- 
more & dc Ntreerge, 


Eric de To- 
meianie. 


i39«- 
13. Juillet, 
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Gfithiè OrienttUt 8c Ouidentalt ; les Provinces de 
Wermlandi de ffiftermanland , 8c de D»lécarlie t 
avec toutes les Mines , dont elle avoit le pouvoir 
de difpoHèr à là volonté , Ibit en les engageant, 
ou bien en les donnant à qui bon lui lèm< 
bleroit. 

Pendant tout ce tems-là, Mariuerittf dont la 
principale padion étoit de rendre l’union des trois : 
Couronnes du Nord perpétuelle , s’étoit &it des 
Créatures 8c avoit travaillé à gagner les princi* I 
paux Seigneurs de chaque Nation. Quand elle I 
crut là partie fuffilàamicnt liée, elle convoqua à 
Calmar, les Sénateurs 8c les Seigneurs les plus con* 1 
fidérables des trois Royaumes , ahn de laire une ' 
Loi fondamentale de l’union des trois Couronnes 
Ibus un fcui Monarque. La Reine releva adnai- 
rablement bien la nécelTité 8c Tutilité de cette 
union. Elle le lèrvit entre autres de ce prétex* 
te ; que puifque les trms Races Royales étoieot 
éteintes dans les trois Royaumes, c’étoit une oc- 
cafion favorable pour n’en former plus qu’un ièol 
Etat, pour étouffer tout d’un coup par ce mo- 
yen les troubles qui pourroient naître à l^a* 
venir. 

Toutes les railbns que l’on allégua étoient aüèx 
• pkulîbles; 8c félon toute apparence, Fafkire au* 

I roit d’abmrd réulfi, li les Danois , {oms un tel jmé- 
texte, n’eullènt cherché r<^preiïion de la Sttedê 
8c de la Norwoge. Néanmoins , on drelta les Ar- 
ticles fuivans , ,par lefquels les Etats' des trois 
Royaumes le promirent mutuellement avec fer- 
ment, avec Lettres 8c fceaux, de demeiurer à 
perpétuité Ibus la Domination d’un même RoL 
Ces Articles portoient en fubftance : 

„ Que chaque Nation garderoit fon propre nom, 

,, les droits, lès libertés, lès privilèges 8c lès an- 
„ ciennes coutumes , làns qu’on les altérât en 
„ aucune manière ; Que le Roi n’auroit pas le 
„ pouvoir d’introduire de nouvelles loix, ou de 
„ nouveaux droits en aucun des trois Royaumes 
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ï, fi ce n’étoit avec le conlentemcnt de tous j(ès 
}, Sujets : Qu’il yauroit en chaquc'Royaume un 
J, Bailli & un Maréchal , pour protéger un cha- 
» cun 8c rendre la juftice en fon abfence, com- 
)x rne auflî un Maître d’Hôtel qui fourniroit tou- 
„ tes les chofèshéceflâires à l’entretien de la Cpur, 
), dans le tems que le Roi feroit fon féjour dans 
» le Royaume : Qu’il y auroit un Chancelier du 
,, Royaume, pour avoir foin des fceaux, & de 
), tout ce qui regarde la Cluncelierie; 8c outre 
» cela un Chancelier de la Cour , qui fuivroit ‘ 
>, toujours le Roi , afin que chaque Particulier 
» des trois Royaumes fût d’autant plutôt expédié, 
>, lors qu’il viendroit à la Cour pour quelque af- 
» faire. 

Le Roi devoit de plus être tenu „ de vifiter 
fos trois Royaume$ tous les ans , 6c de fëjour- ^ 
» ncr dans chacun quatre mois par an , à moins * 
i> qu’il n’em fut empêché par des afiâires de 
^ndc importance .* Que le cas arrivant , on 
), hilTeroit à fon choix de réfider durant cette 
année-là dans celui des trois Royaumes que 
« boa lui fcmbleroit ; Que lors que le Roi par- 
j, tiroit d’un Royaume pour fe rendre dans ttn 
», autre, il emmencroit avec lui deux Sénateurs, 
», afin que lors qu’il furviendroit quelque affiii- 
„ re à la Cour de ce Royaumc-là , ils la puflènt 
„ d’autant mieux expédier conjointement avec 
„ le Chancelier : Que le Roi , ni aucun des Ro- 
„ yaumes ne pourroient s’engager dans une guer- 
V rc, à l’infu 8c làns le confente ment unanime des 
„ Sénateurs des trois Royaumes; 8c qu’en cas 
I, que la guerre eût été réfolue d’une commune 
„ voix , Tes Troupes qu’on envoyeroit de deujt 
„ Royaumes dans le troifîeme, feroient pour- 
», vues de toutes les chofes néceflàires jufoûe fur 
„ les frontières; mais que d’abord qu’elles fe- 
„ roient entrées dans le territoire de celui qui 
„ auroit demandé du focours , elles y feroient en- 
„ tretenues à fes frais. Enfin on réfokit, que 

M, lors 
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), lors qu’on éliroit un nouveau Roi , le Bailli Sc 
„ le Maréchal du Royaume où le Roi feroit 
I, mort, en donneroient d’abord avis aux deux 
^ autres Royaumes , 8c cxhorteroient ierleulè- 
„ ment les perfonncs députées pour choilir un 
„ nouveau Roi, de s’acquitter de leur devoir, 
1 , 8c de' iè rendre à Htlmfiadt , pour procéder à 
„ Ibn Eledtion. 

Ceux quiavuient ce droit d’Eleélion, étoient, 
un Archevêque 8c deux Evêques, un Bailli, un 
Maréchal, quelques Intendans du Plat- Pays, quel- 
ques Gentilshommes ; les Bourgucmellres des 
principales Villes, 8c deux des plus anciens Paylans 
de chaque JurisdidHoni de Ibrte qu’il devoir y 
avoir quarante Eleéleurs de chaque Royaume. 

On régla encore : ,, Que fi le feu Roi avoit 
„ laiiTé des Héritiers légitimes en Ligne mafculi- 
„ ne , 8c qu’il y en eût quelqu’un d’entre eux ^ui 
„ fût capable de gouverner, il lèroit préféré à 
„ tous les autres dans l’Eleéiion que l’on feroit j 
„ mais que fi le Roi n’avoit laifle aucuns Enfans 
„ mâles, il lèroitau choix de ces fix-vingts per- 
,, Ibnoes, d’élire un Etranger, ou un Originaire 
„ du Pais ; 8c que s’ils ne vouloient point pren- 
„ dre un Etranger , mais un Naturel du Pays, 
J, on procéderoit à Ibn Eleftion de la manière 
„ qui fuit. Prémierement , qu’on écriroit les 
„ noms des trois Royaumes fur trois morceaux 
„ de papier , d’une même forme 8c d’une même 
,, grandeur} qu’on les mettroit devant un Enfant 
„ de lèpt ans } 8c que ce lèroit du Royaume dont 
,, cet Enfant auroit levé le nom, qu’il faudroit 
„ prendre la perfonne qu’on voudroit élire , afin 
„ qu’aucun des trois ne pût pas fe plaindre de 

ce qu’on lui en préféreroit un autre. Après ce 
,, fort, tous les Membres de l’Afîèmbléc dévoient 
,, promettre avec ferment de donner leurs voixau 
„ nouveau Roi, non par prévention, 6u par fâ- 
„ veut ,ou en vue de quelque avantage ou de qucl- 
», que intérêt particulier} mais fcuwment en fui- 

. ” y» vaat 
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„ Tant les lumières de la raifbn , autant qu’il IdTr 
„ fcroit poflible: Etqu’cnfin, fi on ne pouvoir pas 
„ s’accorder au fujet de l’Elcâion, par les con- 
t, teftations qui arrivent d’ordinaire entre un fi 
n grand nombre de Députés , on prendroit de 
„ chaque Royaume quatre perfonnes , deux Ec- ‘ 

I," cléfiaftiques 8c deux Séculiers j que ces douze 
„ Eleâcurs s’aflènjbleroient dans une maifbn , 8c 
„ qu’ils feroiéat ferment de n’en point fortir a- 
,1 vant que d’étre convenus tous unanimement 
„ de l’Eleétion d’un nouveau Roi. * 

Mais comme , dans le fonds , les Danois n’avoieot 
pas deflein d’obferver ce Traité, 8c «|ue fous ce 
pétexte ils cherchoieut feulement a imwfer 
aux Suédois le joug’de leur' domination} ce fot-là 
la fource de plulieurs guerres , qui furvinrent 
dans la fuite , 8c dont nous aurons occafion de 
pjù-ler. 

* Cette union ne fut d’abord fignée que de qua- 
tre Evêques 8c de treize Gentilshommes -, 8c à 
condition qu’on en expédieroit fix Exemplaires 
en parchemin, qui ièroient fignés de la main du 
Roi, de la Reine 8c des Etats des trois Royau- 
mes, 8c que chacun de ces Royaumes en auroit . 
deux. Mais les Suédois 8c les Norvégiens , ayant 
remarqué ce que les Danois vouioient par-là , re- 
fuferent longtems de figner. Ils ne firent pas la 
même difficulté ^ur rcconnoître de nouveau, 
d’un concert général, en qualité de Souverain des^ 
trois Royaumes du Nor</,.le jeunc Roi qu’ih a- 
Toient reconnu chacun en particulier. L’Aflcra- 
blée approuva unanimement l’EleéUon, 8c procla- 
ma ce Prince folemnellement. 

^ ■ Dans le tems que ces chofos fo pafibient à Cal- 
mar , le Prince Eric, Fils du Roi Albert, mourut 
dans l’Ifle de Gothland. Son Père abandonna a- 
fors abfolument le deflein “qu’il avoit toujours 
confervé de recouvrer la Couronne dè Suede: il 
ne crut pas devoh s’obfiiner pour iâ perfonne 
ièule, à une entreprife fi difficile^ niVexpofer 
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à de nouveaux périls : il fe détemvina à rendre 
à la Reine Marguerite la Ville de Stockholm ^ avec 
toutes les autres Places qu’il avoit encore en Sut- " 
de : il lui céda tous les drents Sc toutes les préten- 
tions qu’il avoit fur cette Couronne, Sc il pafla 
le relie de Tes jours dans le MeckUmbourg. Les 
Chevaliers de ^ujfe s’emparèrent alors de l’IHe de 
Gothlfutd. 

Ce ne fut proprement que diuis ce tems*là , que 
la Reine Çt trouva maitreHè de toute la Suède. 
Elle fut en alTurer le repos à l’égard des Ennemis 
du dehors s mais dès le commencement de ibn 
régne , les Suédois 8c les Norroegiens iè plaignirent 
qu’on n’oblèrvoit par les Articles du 'Traité ; que 
la Reine les chargeoit de grandes impolitionsi 8c 

S u’elle emportoit tout l’argent de Suede pour le 
épenfer en Dannemare , où elle faiibit übn fé- 
jour ordinaire. Ils ajoûtoient , qu’on donnoit la 
plupart des Fiefs 8c des Châteaux du Royaume 
a des Etrangers, contre toutes les Loix 2c les 
Privilèges de la Suede. Mais fur toutes ces pla^*» 
tes ils ne reçurent quede vaines promeflès, qu’on 
leur faiibit de leur donner fàtisf^ion, C’en é- 
toit aflèz pour foire connoître tout le myôtere de 
l’Union que les Damis avoient demandée. ..On 
le connut encore mieux, quand on fut que la 
Reine avoit donné cette uifhruélion au >eune 
Roi : IiU Suede vous fournir» dequoi vivre j l» 
Norwege, dequoi vous vêtir i mois e’eji dam le 
Dannemarc, vous devex. (htrcher dequoi voué 
défendre, 

En- 

{s) Ce fat des Tannée *398. que la Heine Morgueriu 
cnttcpiit la conquête de l'ille di: GttbUnd lûr les Chevat 
liers de L’Envpeteui Wenttflas Pioceâeui de 

ce^-ci , demanda une Conieicnee. pour, accommoder le 
^fierend. Ses Députés (è rendirent dans la ViOe de TTet- 
fingkomrg , & convinrent des conditions que noué Auteur 
xawoite. Comme l’argoat n'étoit pas pxêc , le rachat de 
Tille oc le fit qu’eo 149s* . 




Digitized by Googl» 



. DE l’Univers, Liv. V, 167 

Environ huit ans après le Couronnement du 
Roi Eric J la Reine Mur guérite roula dans fon " “ 

prit toutes fortes d’expédiens, pour fe mettre *404* 
en poilciTion de l’ifle de Gethlmd (/*)» iàns rien 
payer aux Chevaliers de frujfe à qui cette lile a> » 
voit été engagée. Le parti qu’elle prit fut d’y 
envoyer Alget' Manjfon & Ahraham Brederfoa , > 
avec quelques Troupes , qui s’dn rendirent maî- 
tres , avant môme que les Chevaliers ptiHèot ■ 
en avoir avis. Les Suédois ne purent pourtant 
pas li-tôt emporter la Ville de iViséuy , ni fon 
Château. La réliftance qu’ils y trouvèrent les o- 
Uigea de demeurer devant cette Place; ils bâ- 
tirent cinq Tours,. on cinq Forts, environnés de 
bonnes murailles , pour être plus en fureté , 8c 
pour tenir les Habitans de rilie dans l’cfoeïllânce. 

La nouvelle de cette entreprife de la Reine mit , 
les Chevaliers en mouvement: ils & mirent en - 
mer , 8c vinrent fccourir la Ville de IVisèny -, ils 
chalferent même les Suédois de l’ifle {b), & rafe- 
rent jufou’aux fonde mens les Fortereiïès qu’ils a- ^ 
voient élevé. Marguerite, voyant bien qu’il n’y 
avoit pas moyen de s’emparer de cette Ifle par la 
force des armes } 8c les Chevaliers ayant conlidé- 
ré qu’ils pouvoient la ^derdàns beaucoup de 
dépenfes ; on en vint de part 8c d’autre à un ac- 
commodement. On fit un Traité, par lequel la 
Reine promettoit de leur payer k moitié des 
vingt-mille Nobles à la rôle qu’ils avoient débour- 
£e, à condition que rifle lui ieroit reftituée. Pour 
trouver cette fomme' d’argent , elle mit de gran- 
des Impoûtions fur les Suédois \ elle alloit elle-mê- 
me • 

{V) Tout le monde ne dit pas que les Chevaliers chaP 
fisrent les Suthis de l’ifle. PluGeuts Hiftoriens donnent 
même â entendre , que l’Empereur oflrit là médlatiro 
dans le tems que les Snedois attaquoient avec fcfl- 

.ee , 8c que Ics Chcvalicis défendoient la Place avec fa- 
ncté. 
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me de maifon en maifon , afin d’engager un cha- 
cun à contribuer pour retirer l’Ifle de Gothlandt 
8c pour la réunir à la Sutit. Les Danois retinrent 
néanmoins cette Ifle ; 8c ce n’eft que de nos 
jours qu’elle eft revenue à la Couronne de Sue- 
Je. 

" Lors qu’£r/V fut en âge , la Reine lui fit épou- 
1410, fer ïLunden en Scanie, Philippine', fille de Henri 
O^obre» iv. Roi à.’ Angleterre, (a) La Princelïc lui ap- 
porta en dot une grande Médaille d’or , qui pc- 
Ibit plulieurs milliers de Ducats. Après ce Ma- 
riage, Eric prit lui-mémel’adminiftration de l’E- 
tat, ians le lier beaucoup à la Reine Marguerite i 
(^) ce qui paroit aflêz clairement, car durant là 
vie même il fit trancher la tête à Ibn Mignon A- 
iraham BroJerfon , auquel elle , fit 'ériger depuis 
un Autel dans l’Eglilè Cathédrale de Lunden > 8c 
peu de tems après, elle mourut elle-même de la 
pelle , dans un Vaiflèau devant Plensbourg. 

• Avant la mort de cette Reine , il s’étoit allumé 
une guerre entre le Roi Eric, Sc' Henri, Comte 
de Holjlein, Tuteur du Fils du Comte Garhard, 
que la Reine [Marguerite] 8c le Roi Eric vou- 
loient dépouiller (c) du Pays de Sleesvig. Dans 
cette guerre, Eric tira au commencement de 

grands 

(-») Mr. Paffendarf place le mariage du Roi Erit en 
1410. Cependant Panutimt, Mturjtns & tous les bons 
Auteurs le mettent quatre ans auparavant; fàvoiz en 
1405. 

(b) Rien de moins conforme \ l’Hiftoire, 8e rien de 
moins prouvé que ce*qu”avance ici M. Pmffendtrff. x. 
La Reine Ma^gmerite tint jufqu’à là mort les rênes du 
Gouvernement. Il n’en fout pas d’autres preuves que le 
rachat qu’elle fit de l’Xlle de GothUnd en 1408. les dé- 
mêlés qu’elle eut en 1409. avec la Duchellè de Holfleiu-, 
^ 8e l’accommodement de ce différend en 1411. tems atx- 
quel mourut cette PrinceUc. a. Dans toutes les affoircs 
que nous venons de rapporter , on volt entre le Roi 8e la 
Reine le même accord 8e le même concat, que l’on 
trouve dans le refle du tems où ils ont régné conjointe- 
ment. 3. Si Eût, comtoe le dit notre Auteur, u tran- 

chet 
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grands fècours des Villes Anféatiques, auffi-bien 
que des Ducs de Mecklembourg 8c de Saxe ; mais 
dans la fuite ils prirent tous le parti du Comte de 
Ho^ein. Eric fit durer fi long-tems cette guerre, 
qu’à la fin il y perdit tous fes Royaumes (</). 
Pour fubvenir aux fraix d’une fi longue guerre U 
fallut charger les Suédois de plulicurs Im polirions 
cxcclfives, 8c obliger tous ceux qui tenoient des 
Fiefs du Roi, de fournir de grofles Ibmmes d’ar- 
gent j ce qui par contre-coup les engageoit à fou- 
ler leurs Paylàns 8c leurs Valîàux. 

Ces entreprilès fur les libertés 8c les privilèges 
furent pouflées à l’excès. Bien-tôt il n’y eut plus 
de remède contre la tyrannie 8c contre l’oppref- 
fion des Gouverneurs 8c des Officiers Djwom. Lors 
que les Sénateurs du Royaume en portoient leurs 
plaintes au Roi, ou il n’y ajoutoit pas foi, ou U 
ne les écoutoit pas. Cependant les Gentilshom- 
mes étoient ablolument épuifés : ils étoient obli- 
gés de fèrvir à leurs dépens , tant par mer que par 
terre; 8c lors qu’ils étoient faits prifonniers, il 
falloit qu’ils payalTent leur rançon de leurs pro- 
pres deniers. Ils étoient ainfi réduits à la nécef- 
üté de prodiguer leurs biens Sc ieur làng pour la 
continuation d’une guerre injufie qui ne les 

re- 


cher la tête en 1412.^ Abraham "Rroderfen, ce ne fût 
afliirémcnt pas du vivant de la Reine ; car elle e'toit 
motte l’année précédente, fuivant tous les Hiftotiens. 11 
eft fâcheux que M. Puffendorf ait eu fi peu d’exaftitude , 
& qu'il (è (bu Jaifle aller à croire fi légèrement des faiu 
qui ne font point avancés par des Auteurs approuvés. 

(c) Le Roi Eric, en voulant réunir le Duché de SUes^ 
«ig à la Couronne, ne demandoit que ce qui lui appar- 
tenoit Le Fief n’étoit point de la nature de ceux a' Al- 
itmagne , qui paflènt aux Héritiers. Suivant la Loi du 
Diâmemarc , à la mort du Vaflàl , ce Duché devoit re- 
tourner à celui qui en avoir donné l’Ivcftituic. 

(d) Les disgrâces du Roi Eric prirent principalement 
leur Iburce de l’entêtement de ce Prince à vouloir faire 
Rconnoitre fon Neveu S»gi/las de Pmeranit pour 6 m 
fiiccclTeur. 

T$m. y. 
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regardoit point, 8c qui tendoit ièulement à IV 
vantage des Danois. 

Après que la plus grande partie de l’argent eut 
été tranfporté hors du Pays , Eric fit battre de la 
paonnoye de cuivre -, de forte qu’il fembloit que 
J’on voulût entiéremcttt abolir la mémoké de 
l'ancienne liberté. En cÔct on.ensporta de SneJe 
.en Dannemarc, tous les Titres 8e les Papiers, qu| 
contenoient les Privilèges 8c les Franchilcs des 
Suédois. Le Commerce ceflà même abfoluraent 
dans le Royaume durant quelques années , parce 
que les Villes Anleatiques s’étoicnt déclarées con- 
tre le Roi Eric-, mais quoique les Marchands ne 
pullênt rien gagner, on ne lailïbit pas d’exiger 
d’eux de glandes impofîtions. 

Enfin Æglife ne tut pas à couvert des violen- 
ces de ce Prince. Il nomma un Danois , Arehcf 
vêque à'Uffal, contre la volonté de tout le Cha- 

Î litre : 8c il en ulà de la forte , afin de pouvoir par 
'autorité de ce Prélat, d’autant plus facilement 
faire confentir le Sénat du Royaume à tout ce que 
faon lui fembleroit. D’ailleurs , cet Archevêque é- 
toit un très-mauvais fujet : il fit tort entre autres 
à l’Eglife à'Upfal de plus de vingt-mille Ducats j 
8c l’on fut obligé de le dépofer. On l’envoya 
pour Evêque en IJlande , où les Peuples , lalles de 
iès crimes, renfermèrent dans un làc 8c le préci- 
pitèrent dans la mer. 

Durant cette guerre (/*), la Reine ThüîppinÉ 
avoit repoulTé les Ennemis de devant Ceppenha- 
gue : tandis que tout étoit dans la conReraatioo 
dans la ZelanJe , $c que le Roi avoit formé le 
deflein de fe jetter dans un Cloître, pour s’y ca- 
cher, cette géaéteufe Princeflè avoiit fîmalé fo» 
habileté 8c fon courage eu encourageant % Peuple 

par 

(4) Le TraduAciu de M. fmfFendnjjf marquoit à Ja 
14x6. Mats ièton ftatasuu fiMtmtfisu , 
cc Fait arriva en raonec 142^, - 
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par des lecompcaiès iSc ea lui fouraiüàot des ar- 
mes. 

L'année fui vante, dans le tems que le Roi Eric 
étoit en SueAt, la Reine, encouragée par le bon 
iùccès qu'elle avoit eu, ôt équiper à .l’infu de 
£>n ^}art une Flotte de ü^ucante âc quinze voiles, 
montée de quatorze-cens hommes , pour aller 
£uidre fur les Vaiflêaux de Strayuodÿ mais cette 
expédition n’eut pas le même fuccès que la pré- 
miere: l'Ennemi reçut les JMnoit avec fermeté, 
& ruina entièrement kur Flatte. 

Lois qu’Erre fut de retour dans le ’Dmwmarc 
êc qu’il eut ;^pris une perte û confidérable , (é) 
il entra dans une û granik colère owtre la Rein^ 
qu'il la frappa à coups de poing. Cette Princefife 
^ étok enceinte, en prit [un tel chagrin, qu’el- 
le accoucha avant fbn terme }Sc comme d’ailleurs 
le Roi Eric entretenoit un commerce honteux a- 
vec d’autres femmes , elle en ccmçut tant de dé* 
plaifir, qu’elle fè retira dan& un Cloître à WaAfie- 
M , ou elle mourut peu de tems après. 

A toutes les oppr^ions dont nous avons parlé, 
oa peut encore ajouter l’infolencc des Gouver- 
neurs 8c des Généraux Etrangers, qui léduifi- 
rent enfin le Peuple au dcfèfppir. Entre tous ces 
Officiers on remarquoit yoffc Ericfm defVeflerMi, 
l’Ennemi juré des Payfàns. Car il en fit mailà- 
crer miférablement un grand nombre j il en fit 
pendre d’autres à la fumée, jufqu’à ce qu’ils fuf- 
fènt étouffes ^ 8c enfin il en fit mourir quelques- 
uns fous de fimx prétextes , afin d’avok heu de fè 
faifir de leurs bims. C^lquefois il fo donnoit le 
plaifir de faire attacher des femmes à la charrue , 
8c il les obligeoit à la tirer comme des Boeufs. 

Si 

fi) D’autres prétendent que cette perte fiit moins fên- 
fible au Roi, que celle du Vaifleau chargé des revenus 
de la Couronne de Suède, que la Reine avoit mandé de 
iôa chef, 8c que des Pum^ eakrvctcot. 

H 2 
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Si l’on portoit de pareilles plafntes au Roi , ou 
il ne les écoutoit point, ou il diibit que c’etoicnt 
de fauflcs accufations , qu’on invcntoit contre fes 
Officiers par haine & par envie; & ceux qui é- 
toient afTez hardis pour fe préfenter à k Cour , 
n’en rcmportoient chez eux que des coups , ou 
des paroles outrageantes. 

On n’étoit nullement accoutumé à de fembk- 
bles traitcmens dans la Dalécarlie, dont jojfe c- 
toit Gouverneur. Les Habitans de cette Provin- 
ce commencèrent à le menacer ouvertement ; ils 
jurèrent là mort , en cas qu’ils le rencontraflènt 
dans leurs Vallées; & ils lui firent dire qu’il pou- 
roit bien envoyer chercher par lès domefiiques 
ce qu’ils dévoient légitimement , mais qu’à l’a- 
venir il n’eût pas la hardieflè de le préfenter 
devant eux. 

Dans ce tems-là il demeuroit fur le tooperèerg, 
'un' certain Gentilhomme , nommé EngelbrecM, 
Engelbrechtfon {a). Il n’étoit pas à la vérité d’une 
taille avantageulè; mais en récompenlè, il étoit 
né avec un grand courage , 8c avec beaucoup d’ef- 
prit, nie lèniit ému de compaffion fur les maux 

3 ue fou droit le Peuple , ôc il prit k rélblution 
e le venger des violences de Joffe Ericfm. Dans 
ce deflèin il fit ligner une plainte aux habitans , 
qui étoient Vaflaux, ou qui rekvoient du Châ- 
teau de ce Gouverneur; il prit cette plainte, 8c 
il le rendit en Dannemarc auprès du Roi Eric. 
Admis à l'audience, il parla hardiment contre E~ 
riefon , 8c pour appuyer ce qu’il difoit , il ajouta , 
qu’en cas que les plaintes ne fe trouvallènt pas 
fondées , il ofFroit la tête à couper. 

Quoique les Amis de ^ojjie Eriefon traitallent 
cette afmire de bagatelle, & que ce Gouverneur 
eût lui-mÊme écrit des Lettres au' Roi pour lui 
protefter qu’on fe pkignoit làns fondement, k 

dé- 


(4) Englcbcrt» Fils d'Engltbtrt» 
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démarche ÿ Engdbrecht ne fut pas entièrement 
fins fuccès ; le Roi lui donna des Lettres pour le 
Sénat de Suede. Elles portoicnt, que les Sénateurs 
s’informeroient des différends qui pouvoient être 
furvenus entre Jojfe Ericfon , & les Payfins de la 
Jurisdiéfion , ôc qu’on en donneroit avis à Sa 
Majefté. 

La Commifllon ayant été exécutée, le Sénat 
fit réponlé au Roi , que tout ce qu’on lui avoit 
rapporté touchant joJfe Ericfon était véritable. 
11 ajoûtoit , qu’il fuppiioit Sa Majefté d’envoyer un 
autre Gouverneur en fi place, afin d’obvier à de 
plus grands malheurs. Engelbrecht fut le porteur 
de cette réponfe; mais quand . il arriva à la Cour, 
il y fut traité comme un homme qui venoit 
faire de faux rapports. On lui fit dire qu’il eut 
à fe retirer , 8c à ne point revenir davantage , ou 
bien qu’il auroit lieu de fe repentir de fa téméri- 
té. Engelbrecht s’en retourna en eftét; mais en 
partant il fit entendre à quelques Officiers de la 
Cour, qui étoient auprès lui , qu’il n’étoit pas 
homme à s’épouvanter par des menaces, 8c qu’il 
reviendroit une troifiéme fois. 

A fbn retour dans la Dalécarlie, Engelbrecht fit 
aux Payfins un rapport fidèle de la manière dont 
on l’avoit traité. Ces Peuples , jaloux de leur li- 
berté 8c ennemis del’opprefliqn,lui dirent qu’ils 
vouloient fé venger eux-mêmes de fojfe Ericfon., 
Ils prirent Engelbrecht pour leur Chef , 8c ils 
marchèrent - droit à IVeJteraas, oii ils affiégerent 
Jo(fe dans Ibn Château. Ils redoutoient alors 
d’autant moins la puiffànce du Roi , qu’ils fivoient 
que ce Prince étoit aétuellement ernbarraflé dans 
une fàcheufe guerre contre des Etrangers. Mais 
les Sénateurs du Royaume ayant eu avis de ces 
troubles , fé rendirent à IVelteruns , 8c tâchèrent 
par de belles paroles à perfuader aux Payfins de 
s’en retourner chez eux. Toutes leurs remontran- 
ces ne purent rien gagner , jufqu’à ce que jojfe E~ 
riefon eut été dépoié de fi Charge. Il fut oblige 

H 3 ‘ de 
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de remettre fon Château entrcjes mains du Sénat» 
qui y établit incontinent un autre Officier du Roi, 
nommé Mtlchtor Gœrfe. 

Cet accord fembloit avoir rétabli la tranquilHr 
té} les Paylans s’en étoient retournés chei eux 
8c avoient mis les ar mes basj Xox^cÿityojft Ericfen , 
mortifié d’avoir perdu la Charge , les menaça d« 
feire tant à la Cour, qu’on leur envoyeroit un 
Gouverneur encore plus méchant que lui. La 
menace allarma les Payfans , fur-tout quand Engeîr- 
brtcht leur eut dit qu’il le croyoit aifément , & 
qu’ils n’a voient point de foulagemcnt à efpérer^ 
tant que le Pays auroit des Gouverneurs, & des 
Généraux Etrangers. 

Cette repréièntation fut le lignai d’un nouveau 
Ibulévement. Les Detlécarliens jurèrent unani- 
mement qu’ils hazarderoient leurs biens 8t leurs. 
Vies , pour chaflér tous les Généraux que le Roi. 
Eric avoit envoyés en SHtJe-y 8c qu’en cas qp’il fiï 
trouvât quelqu’un parmi eux , qui ne ♦voulut pas 
entrer dans leur Ligue , lès biens lèroient mis au 
pillage 8c fi vie en péril. 

Dans peu de tems Engelbrecht eut ramalïë quel- 
ques milliers de Paylàns} il le mit en cam^^ne. 
& s’empara de plufieurs Châteaux, qu’il brûla 8t 
ralà enluite julqu’aux fbndemens. Il en ufii en- 
tre autres de cette manière envers les Châteaux 
de Bogenesy de Kopings-haus 8c.de HogtwMley que 
les Gouverneurs avoient abandonnés .pour pren- 
dre la fuite. En continuant là route au côté de. 
tf'ejleraas, il rencontra Melchior Garfe,_c[m lui li- 
vra vdontairement le Château. Emelèrecht tn. 
donna le Gouvernement à un Gentilhomme S»«- 
dois, nommé ails Guftav^forr, 8c il appella à Ibn 
Iccours la Noblelïc des Provinces de îVeflmtmlnnd 
ta de Néricie , afin qu’elle l’affiftât dans le delïcin 
qu’il avoit de délivrer là Patrie de l’opprefTion, 
& de la tirannie des Etrangers. De Wtfittaas U 
alla à Upfal : toute la Province à’UpUnde liiivit 
fçn parti. Enfin il diminua d’un tiers les impo- 

' fi- 
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ikions annuelles , ^ui avoient monté très-haut Ibus 
le Régne du Roi Eric. 

Ce fut auHi à la fbllicitation à'Engelbrecht ^ 
qp’£r/V Pucke entreprit de &ire ibulever les Pro- 
vinces du ïlcrd, IL gagna facilement le Peüple, 
par l’efrcrance qu’ü lui donnoit de fè voir bien- 
tôt délivré des maux qu’il fbuffroit depuis û 
long-tems. Il fè rendit maître de la mailbn de 
Faxh»lm, 2c la réduiiit en cendres. Il paf& dans 
Pille d-Aland- oii il afllégea Cf^elholm , j^ue le 
Gouverneur Ottoa Fogwijch, qui y commàndoit. 
lui livra fur le champ. 

, .Après cette Expédition, Erir Pucke fê rendit 
auprès d’£»^ei^sri»r, pour alTiéger de concert avec 
lui Gripsholf». Au bruit de leur marche, celui 

a ui commandoit dans la Place, plia bagage en 
iligence, mit le feu au Château, Sc fe iauva i 
Stockholm, Engübrecht ié préfenta d’abord devant 
cette Capitale pour en former , 1 e flége ; mais le 
Gouverneur du Château fit avec lui une trêve, 
jufqu’au mois de Novembre fuivant. AufTi-tôt 
Engtlbncht fè retira de devant la Place: il fe ren- 
dit à Oertbroj où il convint, qu’en cas que le 
Gouverneur ne reçût point de fccours du Roi 
Erict dans le tems de lix femaines, il lui remet- 
taroit le Château entre les mains , à condition 
que les biens lui demeureroient. Il ht un pareil 
accord avec la- Ville de Nicopingi mais Bàngfiede- 
Ifolm 8c Stecktbmrg furent contraintes par la for- 
ce d’en venir â un accord. 

Comme les Daléearliem avoient pris une fer- 
me réfblution de challèr ou d’exterminer tous les 
Etrangers , ôc que cependant il v en ayoit quan- 
tité, entre ceux-ci, qui durant le long féjour qu’ils 
avoient hiit en Stttde avoient appris la Langue du 
Pays, Engelbrtcht donna à Tes gens 'deux mots 
pour pouvoir diliinguer les Etrangers , des Origi- 
naires du Pays. Ces mots étoient, Huid~hefi, & 
Korng$ilft; de forte que l’on faifoit main-balîê 
fins aucun’ quartier « fur ceux qui ne prononçoient 
pas diftinétemeut ces mots-là. H 4 Bn-^ 
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Enfin, lors que ces Troupes le furent répan* 
dues comme un embrafèment dans tout le Ro“ 
yaumc, & que le Ibuiévement fut devenu com- 
me général, les Sénateurs du Royaume, qui rc- 
connoillbient encore le Roi Eric i s’aflemblerent 
à IVuldJhna, pour délibérer fur ce -qu’il y avoit à 
taire dans une conjonâure ièmblable. Engelbrtcht 
en ayant été informé, s’y rendit en diligence à la 
tête de mille Paylàns, & parut dans l’.'iflèmblée, 
lors qu’elle y penlôit le moins. II lui déclara , qu’il 
ne s’etoit propofé que de délivrer là Patrie de la 
tyrannie infupportable des Danois & des Allemansi 
& qu’il prioit tous les Membres du Sénat, 8c les 
autres Seigneurs Suédois , de l’aflifter dans un def- 
icin Ji julte 8c fi raifonnable. Mais l’Aflèmblée 
lui ayant objeété l’obeïflânce qu’elle avoit jurée 
8c le ièrment de fidelité qu’elle avoit fait j il 
répondit , que le Roi avoit aufli juré à fon Cou- 
ronnement 8c plulieurs fois depuis, de conlerver 
aux Suédois leurs droits 8c leurs privilèges, de 
n’introduire aucun nouvel impôt, de pourvoir 
les Nobles des Fiefs du Royaume, 8c de chercher 
toujours l’avantage £c la pofpérité de fes Sujets j 
que tout le monde iàvoit aflêi comment ce Prin- 
ce "avoit fàtisfait à fes promeilcsj qu’au refie, le 
Roi avoit juré le prémier, 8c que puis qu’il vio- 
loit fon 1er ment, iis n’étoient plus obliges de te- 
nir le leur. 

Les Sénateurs voulurent lui repréfènter , qu’un 
ferment de fidelité ne devoit pas être violé légè- 
rement , 8c qu’une contravention à quelques Ar- 
ticles convenus ne iuffilbit pas pour autorifèr un 
fbulévement, tant qu’il refioit quelque efpérancé 
de pouvoir porter les chofès à l’accommodement. 
Mais Engelbrecht , irrité de trouver tant de rélis- 
tancc dans les Sénateurs, s’écria, qu’il regarde- 
roit déformais comme Ennemis de la Patrie tous 

ceux 

C^) Em fc rendit à Stockhohn en 1454. & ne fit (à paix 

le Htlfttin Sc les Villes Anfiatiques qu’en i 43 f« 
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ceux qui demeureroicn^ attachés au parti du. Roi 
Erici & que leurs biens 8c leurs vies ieroient dans 
un égal danger. 

Ces dernières paroles efifrayerent tellement les 
Sénateurs, qu’ils donnèrent lür le champ un Ac- 
te, par lequel ils renonçoient au ferment qu’ils a- 
voient fait, 8c à l’obeïlîànce qu’ils avoient jurée 
au Roi Eric, Cet Aéte fut envoyé au Roi: un 
des Domeftiques à’Engelbrecht en fut le porteur. 

'Engtlbrecht ayant conduit les chofes au point 
'ou il les ibuhaitoit, continua à fe rendre maître 
du relie du Royaume. 11 attira dans fes intérêts 
toute la Partie Orientale de la Gothie j 8c il s’em- 
para de tous les Châteaux 8c de toutes les Maiibns 
conliderables qu’il y trouva. Il conferva les ancien- 
nes Forterellèsj mais il ordonna que les nouvel- 
les , qui avoient été bâties feulement pour oppri- 
®icr 8c pour tyrannifer le Pays, fulfent réduites 
en cendres 8c rafecs jufqu’aux fondemens. Il fe 
rendit tour de fuite maître de la Gothie Occiden- 
taie , 8c des Provinces de Wermland 8c de HallanJ. 
Il fe préparoit meme à entrer dans la Scaniet 
lors que laNoblelIè du Pays , s’appercevant de fon 
denêin , fe mit en campagne , marcha contre lui, 
8c s’avança jufqu’à Lageholm , [ Laholm ] . Les 
deux Armées demeurèrent quelque tems vis- 
a-vis l’une de l’autre, parce qu’aucune d’elles ne 
vouloit fe hazavder de palier la Riviere, de crain- 
te de perdre fon avantage. A la fin quelques 
Seigrieurs des deux partis s’étant abouchés, on 
convint d’un accord, îx. Engelbrecht s’en retour- 
na en Suedeivéc fes Troupes, qui montoient en- 
viron à cent-mille hommes. 

Ce Ibulévement, qui étoit général par tout le 
Royau me de Suede , obligea le Roi Eric à faire la 
Paix^ avec le Duc de Holjlein 8c avec les Villes 
,An/e>atiques (a). Après quoi il aflèmbla une gran- 

H y ^ de 
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Krie dans le Darntmart, 
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de quantité de Troupes, à deflein de paffer eor 
Sutde , pour y pacifier tous les mouvemens. Mais 
ü. Flotte fut pour la plus grande partie difpcrfée. 
8c ruinée par la tempête; il anrira néanmoins avec 
fon Vaifleau à Stockholnt, où BtgeUrrecht le vint 
d'abord afliéger , 8c le ferra de fi près qu’il ne put 
faire de courtes dans le Pays, Erre voyant alors, 
qu’il ne pouvoir rien gagner ^ar la force, propo- 
A aux Snedois d’entier en né^ciation. 'On s’af- 
fembla , 8t ce Prince dès l’entrée de la Conférence 
demanda pourquoi on vouloir le dépouiller de fbn 
Royaume. A quoi les Sénateurs lui répondirent; 
que ce n’étoit pas leur intention de le dépouiller 
qu’ils tâchoient tèukmeiit de fe délivrer de la 
violence des Généraux, 8c des Gouverneurs E- 
trangers ; qu’ils fouhaitoient que les Châteaux 8c 
ks riefs raflent pofledés par les Originaires du 
Pays; 8c que s’il vouloir accorder tous ces Arti- 
cles, ils étoient prêts de fè remettre fous fon 
obeïfliince, 8c de lui rendre tous les devoirs qu’un. 
Roi peut raifonnablcment attendre de fes Su- 
jets, 

Ces conditions n’ayant pas été du goût du Roi, 
plufieufS Sénateurs 8c Gentilshommes qui jüf- 
qu’alors n’avoient pas voulu s’engager dans le 
parti à'Engelbrtcht, furent rebutés de fon obfti- 
nation; ils l’abandonnèrent 8c ft rangèrent du 
côté des Mécontens. On ne laiflà pas cependant 
de faire une trêve pour un an. Durant ce tems-là, 
ks Gouverneurs qui étoient en Sutde de la part 
du Roi , ne dévoient point ;oùïr des Terres qu’ils 
avoient pofledées auparavant ; elles demeurèrent 
à ceux c^'EngeWrttht avoit établis en kur place;. 
8c il fut dit que ces derniers exerceroient leurs 
Charges juCju’à ce que tous les différends fuflent 
terminés, 8c qu’alors ils rendroient, compte au 

Roi 

if») le Ttaduâeut de M. Puffendvrff marque toajoQM 
faonéc 143^ CcpcniUat cette AüèinUée «k 
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Roi de leur adtniniftration. Immédiatement après 
cet accord, Eric parrit de SHtde fous ua- habit dé> 

r ile; il iè rendit en Daimem»rci après avoir lûs> 
iu-cens hommes de garnifbn dans Stockholm. 


Aufli-tôt que le Roi fût forti de Sitede, les Sé- 
nateurs tinrent une Âllèmblée à Aréogtty où iU 
ttééïCùt^Engelhetht Général de toutes les Trou- 
pes du Royaume, St ils élurent des Gouyêrneufs 
pour chaque Province , aBn de remettre toutes - 
kt aBàires en ordre. Cette Aflèmblée fut fiiivie 
d’une autre, que l’on tint à Sigtuna, & où aflift^ 
de lapait du Roi, 7 m» Kroe^elin, Gouverneur 
du Château de Stockholm , originaire de Prujjfe , tk 
homme fort difcrct 8c fbrt railbnnable. Il pro^- ■ 
poià toutes fortes de voyCs d’accommodement 
entre le Roi Eric Sc les SUtdbis , 8c il parvint à 
engager ceux-ci de lui donner par écrit les Articles 
& les Conditions , auxquelles ils vouloient fe recon-^ 
ciller avec le Roi }. 8c ii-tôt qu’il ait cet Ecrit enf té- 
lés mains , il fe rendit en Dunncmmc auprès du Roi; 

Sur les renumtrancea à'Eric Kreepetin, on juge*. 
qu’il étoit à propos de convoquer une Aflèmbléè-' 
à Helmftadt , (4) où fé rcadroiciit les principaux 
Sénateurs des trois Royaumes, pour mettre Bit' 
aux différends. Ôn y envoya entre autres , de Suède; 
l'Archevêque Oluf\ le Roi avoit autrefois chafle 
ce Prélat dé fon Dioeèfe, pour inftaller en plac- 
ée un certain Thorlack , Norvégien de Nation. 
Mais lors qu’£»^e/^fl&/ avoit commencé à remu- 
er en Sitede t Thorlack s’ctoit fàuvé en Banné‘ 
marc; 8c Ohtf, rappdlé par le Chapitre, aVoit été 
rétabli dans fa dignité. 

lyabord qu’on commença à entrer en matières' 
'Archevêque 0/«/, contre l’opinion 8t au grand 
•tonnement de tous les Affiftans, parla en foveur 
iu Roi, 8c avec beaucoup 'de force j, 8c comme' 

a 


r tint, ai» rapport de tous les bons Hiftoticns,dailsIcmoîS- 
e M« de l’aiméé lifte. 

Hd 
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il avoir un grand pouvoir fur \'cCotit à’ Engelbrecht* 
il pouHà les choies fi loin , que les Suédois prorpi- 
rent de recevoir de nouveau le Roi Eric , & de 
s’en tenir au Traité qu’ils avoient fait avec lui à' 
fon Couronnemeut , pourvu que de fon côté il 
tînt ce qu’il leur avôit promis. Il fut convenu 

? ue le Roi lé rendroit en Suede au mois d'Août 
iiivant , & qu’il y feroit en toute fureté , à con- 
dition qu i! n’ulêroit d’aucune violence} 8c de 
leur côte les Suédois s’engageoient de vivre en 
benne intelligence avec lui. Enfin comme les 
Danois appréhendoient , que par les troubles de 
Suede l’Union de Calmar ne fût enti èrement rom- 
pue, i.s firent tant d’inftances , qu’elle fut le- 
iiouvcllée 8c lignée de tous les Sénateurs qui é- 
toient prclcns à l’Aflemblée. 

Le tems auquel le Roi devoir partir pour la 
Suede étant airivé, ce Prince trouva tant d’oc- 
cupations en fon Royaume de Dunnemarc, 

Î u’il n’ofa hasarder de faire Ibn voyage : il le dif- 
éia jufqu’au mois d’Oétobre fuivant, tems au- 
quel il fe rendit à Stockholm. Les Suédois qui s’é- 
toient alîémblés devant la Ville dans le Cloitre de 
Sainte Claire , curent une Entrevue avec Sa Majes- 
té fur un lieu nommé Heiligen-Geijles-Holm (»). 
Ils lui firent de grandes plaintes des violences 8c 
des injures qu’ils avoient fbufïértes de la part des 
Etrangers ; ils l’aflurerent neanmoins qu’ils étoient 

i rrêts a oublier le palîé , pourvu qu’à l’avenir on 
es laiflat jouir pailibleraent des droits 8c des pri- 
vilèges de la Nation; 8c que tous les Châteaux 
8c les Fiefs fulTent polTedés par les Originaires du 
Pays. A CCS conditions , ils lui promirent toute 
forte de fidelité 8c d’obcillànce. -Quoi- 


[a) C’eft-à-dire VTJle du St. E/prit, Holm veut dire une 
Ifle; & Sttckkelm & les autres Villes qui ont la même 
terminailbn , font entourées d’eau. De même Ksping veut 
dire Marché, & les Villes dont le nom finit par ces deux 
Syllabes, doivent leac agrandüTcmcm â nes Marchés 
qu'on y icnoit auaefoisj ou que l’on y tient enccuc. 
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)uoi(^ue le Roi Eric eût beaucoup de rcpu- 
nce a accorder ces Articles , il crut devoir dis- 
uier pour un tems: il promit de le conformer 
: qu’on exigeoit de lui -, bien rélblu néanmoins 
nanquer à la parole , quand il le feroit une fois 
du maÿre des Forterellês. Cependant il té- 
igna ibuhaitcr de pouvoir mettre dans les 
iteaux de Stokholm , de Calmar 8c de Nycopmg, 
Gouverneurs qu’il jugeroit à propos, 
lèmbloit que tous les différends fullènt terminés 
là. Enefiét, le Roi £r/c reprit l’adminillration 
Royaume de Suède. 11 fit Chrijier NilfonGrand- 
ili , 8c Charles KnutfonGrzaà-Mzxéchad de Suède. 
peut dire même, qu’il le conduifit quelque 
is fuivant les vœux de la Nation. Mais quand 
lui eut remis toutes les Places fortes entre les 
ins, il changea de conduite, 8c ht voir qu’il 
penibit guère à tenir ce qu’on avoit exigé de lui 
nme par force. Il ht même hautement des 
'roches aux Sénateurs ; il leur difoit , que jamais 
gelbrecht ne lui auroit cauië tant de pertes, s’ils 
l’avoient favori ié fous-main, 8c s’ils n’euhènc 
mpé dans fes delîèins. 

Lors qu’ Eric eut terminé fes affaires en Sue Je ^ 
qu’il eut mis pour Gouverneur de Stockholm un 
.‘ntiihomme Danois nommé Eric JSlil/oa, avec 
e Garnifon de cinq-cens hommes , il .s’embar- 
a pour repaflcr en Dannemarc. En route , il 
rdit par la tempête pluheurs de fes Vaiffeaux 8c 
lucoup de monde. 

Eric étant parti de Suede d’une manière h brus- 
e (^) , 8c ayant laific dans Stockholm une forte 
trnifon fous le commandement d’un Général 

Da- 


'}) Pat le récit que vient de faire M. Pufendorf, le Roi • 
ic ne paroît point partit de Suede d’une manière entié- 
nent brurque; pour Je prouver il falloir ajoûtereeque 
Tent les Hiffoiiens Danois, qu’£»«c chaflâ avant fbn dè- 
tt les Gouverneurs Suédois , des fonereflès qui étoienc 
long de la Côtej qu’il y fubûuua des Etrangers -, qu’il 
H 7 pü- 
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Danois > les Sstethis appréhendèrent ne 

voulût à l’avenir gouverner d’une maniéré vio- 
kate 8c tyrannique. Ce qui augmentoit da- 
vantage leurs fbup^ons> c’eft qu’ils avoient eu ar 
vis que , fans le confentement des Etat» du Royau- 
me, il leur avoit deftiné pour Roi le Duc Bogijks 
de PoméramOf . {on Conlin («). Sur cela les Séna^ 
teurs du Royaume s’aflèmblerent à Arbog» : ik y ■ 
convoquèrent toute la. NobkEê avec un Bourgue- 
me(h% de chaque Ville, pour délibérer de con- 
cert fur la manière dont on en devoir tifer avec 
k Roi } puis qu’ôn voyoit manifeftem.ent que . 
malgré toutes les promeflês , il n’avoit point , 
d’autre but que de violer les Loix du Royaume en 
cempliûânt le Pays d’Etrangers . 

LÀ ^miére réfolution que l’on prit , ce fut ; 

qu’on ecriroit au Roi Prie au nom de tout le Sé- , 

nat, & qu’on le.prieroit, qu’il voulût, fùivant . 
k ferment qu’il en avoit fait , kifièr jouir ks Sui^ 
dois de leurs droits 8c de leurs piviiéges} qu’p- , 
trement ils étoient réfolus de rompre l’ Union- 
<p’ü avoient confèntie, de renoncer au ferment ^ 
8c à l’obcïflànce qu’ils lui avoient jurée , 8c de le , 
pourvoir d’uft antre Souverain. . 

Quelque tems auparavant , des Bourgeois de^ | 
Stockholm avoient éçrit à. Engilbrecht pour que, de , 
concert avec ks Membres des Etats, il tâchât de. J 
fe rendre maître de leur Ville avant que l’Af^ j 
Icmblée fût fëparéej 8c ils lui avoient repré* , 
fcnté , que la garde de la Place ayant été confiée â 
des Milices étrangères, ils apréhendoient li onen 
venoh à une nouvelle guerre , qu’on ne ks trai- 
tât comme on avoit hue autrerois, du tems du 
Roi Albert. 

Ces 

pilla les caœpaenes 8e mit le feu à un grand nombre de 
Villages. En»i U falloir que fon Tiaduâeuc dk 
que tout cela St pallà dans ranscc ^ son ta 
*4 34 - 
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C« Lettres vf^nt été communiquées aux E- 
ftts, on réfolut l’ur le champ de ne point diiïbu^ 
dre rAffcmblée, avant que d’avoir conféré avec 
le Gouverneur que le Roi avoit établi dans Stock-- 
holm, pour iàvoir les ordres que Sa Majefté lui. 
avoit lailîes, & ce qu’on devoir attendre de lui 8c 
des Troupes qu’ü commandoit. On députa pour* 
cet clfét Engeibrêcht , Charles Kmttfm , Gott/chalek- 
ien^tfm , & ftan Carlfon. Mais au-lieu de les ad- 
mettre dans la Ville, on tira. fur eux du haut des 
Tours & des murailles , comme fur des Ennemis 
déclarés. 

Les Députés, cBoqués de cet affront, demandè- 
rent à parra: aux Bourguemeftres > ce qu’ils ob- 
tinrent. Il en foitit deux, qui étoient Alltmans 
de Nation. Les Députés leur demandèrent pour- 
quoi ils ne voüloient pas laiflèr entrer les Séna- 
teurs du Royaume dans leur Ville; puis que te 
Pars étoit en paix, & que les Bourgeois de Stock- 
holm voyageoient par tout le Royaume fins au- 
cun empêchement. A ces plaintes les deux 
Bourguemeftres ne répondirent autre chofe, fr-nOA 
qu’ils alloieat en donner avis au Gouverneur du 
Château, & qu’ils reviendroient rapporter firé- 
ponfè. Mais le Gouverneur Eric tiilfon n’ayant 
point voulu écouter leur propofition, à moins 
que Jean KreepHin ne fut préfent ; cela caufi 
quelque retardement, 8c oWigea les Seigneurs 
Suédois à demeurer long-tems à cheyal devant la 
Ville, expofés à la neige 8c au mauvais tems. ^ 

A la fin les Bourguemeftres étant retournés , 
leur réponfe fut,qu’iîs n’avoient point d’ordre de, 
laiflèr entrer les Députés. Sur quoi ceux-ci, irri- 
tés d’un pareil refus, firent arrêter les Bourgu©- 

mes- 

ffl) Ce Prbee n’étoit pas Coufin du Roi Erici maisfôtt 
Neven. , 

(i) M. Pufendorf marque encore cette Aflcmbke dans 
Tannée 1434» Cependant il eft certab que i’Ouvfttuie, 
s’ça fit le piéfiûei de Janvier 
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meftres qui étoient venus les trouver cette fe- 
conde fois ians aucune aiTurance. Ils fe dil^- 
foient à les emmener avec eux à Arboga-, lors que 
le bruit de cet arrêt étant parvenu dans la Ville , al- 
larma les Bourgeois. Ils courent aux armes , chaflent 
la Garde de la porte, l’ouvrent eux-mêmes , &in- 
troduilènt les Seigneurs Suédois f qui en arrivant 
font planter la Baniére du Royaume dans la Hal- 
le au bled , en recommandant la paix à un cha- 
cun. 

Après s’êtie ainfi alTurés de la Ville, les Dépu- 
tés firent demander à Eric Nilfon , par quelle rai- 
fon il leur avoit fait fermer les portes , quoiqu’ils ne 
fuflent, venus qu’avec des lèntimens de paix , 6c 
iàns autre delTein que pour lui communiquer a- 
vec douceur des alfaires d’iniportance. 11 eft à 
croire que la réponie du Gouverneur ne fut pas 
du goût des Députés -, car fur le champ ils firent 
aflieger le Château où il s’étoit fàuvé, 6c où il 
étoit réfolu de fe défendre. 

Cependant la Négociation qu’on avoit entre- 
pris de lier avec le Roi Eric, s’étoit rompue: la 
plupart des Membres de rAÏÏêmblée d’Arboga s’é- 
toient rendus à Stockholm-, 6c comme on en étoit 
venu à une guerre ouverte par le fiége du Châ- 
teau, les Etats s’alTemblerent dans un Cloître, 8c 
choilirent trente perlbnnes de leur Corps , à qui 
ils donnèrent pouvoir d’élire un Général. On en 
nomma trois 5 lavoir Charles Knutfon, Engelbrecht 
6c Eric Vucke , tous perfonnages ouvertement dé- 
clarés contre le Roi Eric. Mais comme il fâlloit 
que le choix tombât enfin fur un lèul, l’Arche- 
vêque alla aux voix; Charles Knutfon, comme 
delccndu d’une des prém'icres Mailbng du Royau- 
me, en eut vingt-cinq; ix. Engelbrecht Eric cha- 
cun trois feulement ; de forte que Charles Knut- 
fon 

(<») Ceft-à-dirc avant l’Hiver de l’année i437« car 

tou* 
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fon fut déclaré Gouverneur du Royaume & Gé- 
néral de toutes les Troupes. 

Cette Eiedlion pitjua extrêmement Engelbrecht, 
qui avoit eu la plus grande part au foulevementj 
au-lieuqueC/?<ïr/ejK««r/o«n’etoit entré au jeu que 
quand la partie étoit étoit dejàgagnéei ôc d’unautre 
côté le Peuple étoit très-mal l'atisfait , qu’on eût 
eu fi peu d’egards pour Engelbrecht , à qui il étoit 
entièrement dévoué. Ces mécontenteraens au- 
roient indubitablement cauië quelques troubles 
d’une dangéreulê fuite , fi les Membres du Sénat 
par leur entremife n’avoient adouci les efprits , 
en trouvant le moyen d’accommoder cette alîai- 
re de manière qu’à l’avenir Engelirecht comman- 
deroit les Troupes en chef, & fcioit la guerre 
comme auparavant -, mais que le Maréchal Knut- 
(on demcurcroit à Stockholm, où il l'eroit tous fes 
efforts pour emporter le Château avant l'Hiver 
fiiivant (a). 

Une haine mutuelle ne laifla pourtant pas de 
demeurer enracinée dans les coeurs» malgré cet 
accommodement. Charles Knutjon particuliére- 
ment mettoit tout en ulâge pour fe défaire d'£n- 
gelbrecht, afin de s’attirer par la ruine de ce Ri- 
val toute la .direélion des affaires. Les Seigneurs 
les plus conlidérables du Royaume le rangeoient 
de Ibn parti : la jaloufie leur fàifoit regarder com- 
me une choie indigne, qu’un limple Gcntilhom- 
mé, tel c^' Engelbrecht , tût élevé au plus haut dé- 
gré de grandeur & de puiffancç dans l’Etat. 

Engelbrecht dans ces entrefaites s’étoit mis en 
campagne pour le rendre maître des Châteaux » 
dont les Gouverneurs demeuroient attachéï aux 
intérêts du Roi Eric. Après être venu à bout de 
cette entreprilb dans \z. Sudermanie , dans la Co~ 
thie Orientitle 2c à Calmar j il s’empara du Blecking, 

2c 

toutes CCS choies le palTerent en l’année 14-36. quoique 
il. PujfertdorJ les rapporte Ibus l’annee 1434. 
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& fit mettre le fiége devant Litgeholm dans k Pro- 
vince de Halland. Delà' il le rendit dans la Seêvitt \ 
à dellcin de remettre ce Pkys-là danslâdépen- i 
dance de la Suede. Il n’j trouva pas . k fecilité à i 
laquelle il s’étoit attendu : les Habitans étant allé i 
au devant de lui en bonne ordonnance , & réfokis i 
de hazarder une bataille, on en vint à im accotd» i 
comme l’on avoir fait quelques années âupara* i 
vant. ] 

Engtlbrecht s’étânt retiré des Terres de Semitt \ 

retourna dans la Province de dont il ■, 

le rendit entièrement lemaîtee; & il emporta tou* -i 

tes les ForterelTes de cette Contrée. Il alla en* i 

fuite mettre le Siège devant Elfsbottrg & AxtU i 

WMld ) mais fe lèntant attaqué d’une fôcheûlè ma- i 

lâdie , il le fit porter à Oereir». . \ 

Il reçut dans cette Ville des Lettres du Sénat* j 
par lefquelles on hii fâifoit fevoir qu’ildevoit & ren- i 

dre en toute diligence à Stockholm^ Comme 3 j 
n’étoit pas en état de voyager par Terre, à caufe i 
^ue la maladie l’avoit aftoibli , il fe mit dans | 
une Barque avec là femme , pour fe faire porter fitf 
le Lac Hielmer. Le loir du jour qu’il partit , 3 j 
n’avança pas plus loin que Glockpiolmt 6c ü avoit t 
rélblu de pafler la mit tout proche de là dans; | 
une petite Ille. Mais ilyavoitàGlvclt/ht»/i»,uncer** ^ 
tain Bengt-Suenfon , avec qui Engelbrtcht avoit , 
eu quelle querelle, au lùjet du Château d’Or- j 
rebro. C^oique ce différcira eût été terminé par | 

un accommodement, le Fils de Suenfon, nommé- ; 

Mans, pouflë d’un defir de vengeance, profita- t 

EfiteHrechi QXl’Engelbrecht le trauvoit fins fiiitr | 

amiiiné par 3ans le voinnage de Glockfholm il allalc lurprcn- i 
l’orirc de dre la nuit avec quelques Valets, dans la pente- 
ifle IJ s'^toit retiré j. il le tua à coups de 
hache, & il emmena fi Femme prifonniére. H - 
crut encore la mênae nuit furprendre.le Château- 
d'Oerebro i mais l’entreprife manqua. D’a- 

(<») M. PttftHdorf marque en nuuge Paflfléc *4îp 

IXUlS’ 
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D’abord que le bruit de cet ailaflinat fè fut 
répandu , les Payions coururent aulTi-tôt à Glocf^ 
hein» , pour venger la mort de leur Libérateur- 
Mais Btngt Suenfen 8 c ion Fils s’éteient déjà 
fioivés, IIs^ iê contentèrent d’enterrer honora- 
blement dans le Château à'Oereèro , le corps 
à‘Engelirecht, qui après &. mort fut long-tems 
révère comme un Martyr, 8 c comme un hom-, , 

me qui étoit mort pour la liberté de & Patrie, 8 c 

qui avoit été très mal recempenie des ièrvices 

qu’il lui avoit rendus. y 

On connut bien tôt (a) par qui les Ailàifins vm* goûte» 
à'Engelbrecht avoierit été incités : l’emprelle- ntt.i “ 
ment (ju’eut alors Charks Knut-fm pour le ren- 
dre maître abiblu du Gouvernement, le fît regar- 
der comme l’Auteur de ce meurtre. On en fut 
abibloment convaincu quand on vit (ÿi’il prenoit 
ibus ià proteâion Mans Bengt-fcn, 8 e qu’il, lut 
donnoit non ièulemait un &uf-conduit pour la. 
ûxTcté de û vie , mais qu’il défendoit encore que 
peribnne ne l’acculât en juilice 8 c ne. l’inquiétât 
&r ce meurtre. 

Cette conduite du Maréchal le rendit odieux; 

Erù PHcke, eatre autres la blâma ouvertement; 
îc le feu de la divifioo s’idluma tellement entre- '* 
ces deux Seigneurs, qu’ils attentoknt réciproque-- 
ment fur la vie l’un de l’autre. Eric P«clre pu- 
blioit par-tout, que ii Engelirscht n’eût pouflë lui* 
même les affaires , il ne fc lcroit trouvé per- 
fenne dans le Pays qui eût eu le court^e de l’en- 
treprendre. D’ailleurs Knut^fon s’étoit attiré la 
haine d’un grand immbre de perfennes, par. la 
fierté 8 c par les airs, de hauteur qu’il avoit af- 
fcâés dès le commencement de ibn élévation: 
il entretenoit à Ibn fervice un grand nombre de 
Cavaliers , 6 c témoignoit n’avoir d’autre vue que 
de s’enrichir lui &ol , fans fe mettre en.peine du. 
bien de l’Etat. 

Toutes. 

nuis il s’agit des évéoemeas de l’année 14}^ 
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Toutes ces raifons, & la pollèflion des Châ' 
teaux de Stockholm & de Calmar , qui étoient 
entre les mains du Roi Eric, fàifoicnt que les 
principaux Seigneurs du Royaume avoient allez 
de penchant à traiter avec ce Prince. Ils pri- 
rent des mefures pour faire la paix avec lui, 
8c ils convinrent d’un jour où il le trouveroit 
•en perlbnne à Calmar ,-jpaar entendre leurs griefs, 
8c pour s’accommoder avec eux , pourvu qu’ils 
vouluflbnt le montrer jultcs 8c équitables dans 
toutes les affaires qu’ils pou voient avoir a négocier 
enlèmble. 

Les Etats du Royaume s’étant aflemblés pour 
cet effet à Calmar, le Roi s’y rendit, accompagné 
d’un grand nombre de Princes 8c de Comtes Al- 
lemans 5 8c il y parut avec beaucoup de magnifi- 
cence. On accorda avec lui , qu’il donneroit la 
garde des Châteaux aux Originaires du Pays, 
qu’il les revêtiroit de toutes les Charges, 8c qu’il 
conferveroit aux Suédois leurs libertés 8c leurs pri- 
vilèges («). Les autres différends qui reftoient à 
régler, furent remis à une autre , Aflemblée des 
Etats , qui devoit le tenir à Suderkoping. Mais com- 
me le Roi Eric ne pouvoir plus reprendre les trois 
Châteaux (h) qu’on lui avoir accordés auparavant 
pour en difpofèr à & fantaifie, il donna à Bengt 
Suenfon la Maifbn de Calmar avec l’Ifle à'Otland 
^Btrgholm-, peut-être en ulâ-t-il il libéralement 
envers ce Seigneur, pour Icjecompenlerdumeur- 
tre qu’il avoir commis en la perlbnne d’£»^e/- 
brecht. > 

Quoiqu’il en Ibit, lors que les Etats àe Calmar 

fu- 

{a) Les Hiftoriens Danois prétendent c\n'Erie fût de 
nouveau reconnu pour Koi de Snede dans ces Etats, 

(b) 11 fèroit difficile d’entendre ce que veut dire notre 
Auteur par ces mots. L’impoffibilite de reprendre ces 
trois Châteaux ne venoit pas du côté du Roi , puis qu’il 
les avoir confiés à des Danois : elle ne venoit pas non 
plus du côté des Seigneurs Suédois i ils auioient vu 

avec 
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furent finis, Eric paflâ dans Tlfle de Gothland , 
avec le dellein de retourner en Suede vers le moiSp^ri jans un 
de Septembre. En effet , il envoya quelque tems naufrage, 
après un ordre au Sénat 8c à toute la Nobiell’e 
de Suede , de fè trouver vers ce tems-là au lieu 
dont on étoit convenu. Il vouloit, diibit-il, don- 
ner la garde des Châteaux du Pays aux 
pour mettre fin à tous les troubles qui étoient 
furvenus à ce fiijet. 

Quand le Roi Eric voulut pàflèr de l’Ifle de 
Gothland à Suderkoping , pour fe rendre aux Etats 
dans le tems qui avoit été arrêté, il fut battu 
d’une furieuiè tempête, qui fit couler à fond 
la plus grande partie de là Flotte } le Vai fléau 
même lur lequel il étoit, fut jetté fur la côte 
de Gothland, où il fiit fubmergé, prelque aufli- 
tôt que le Roi eût mit pié à terre, 8c à la vue 
de ce Prince. 11 n’y eut qu’un lèul Navire qui 
arriva à Suderkoping. Comme il ne rapportoit 
aucune nouvelle du Roi, 8c que l’Equipage di- 
foit qu’il ne làvoit s’il étoit mort ou vit, les 
Suédois delibererent liir ce qu’ils avoient à faire 
dans une pareille conjonéfure. Ils rélblurent en- 
fin ,-que ce qui avoit été convenu à Calmar ' 
avant le départ du Roi demeureroit ferme, in- HS®* 
dépendamment de tous les accidens qui lui pour- 
roient être arrivés depuis. En conlequence ' 
lé Grand -Bailli 8c le Maréchal de Suede firent 
ferment de fidélité au Roi , foit qu’il fût mort 
ou vif} 8c les autres Membres des Etats défé- 
rèrent ,à ces deux grands Officiers l’adminif- 
tratioa du Royaume 8c leur promirent obeïf- 

fàn- 


avec plaifft ees Châteaux paffèr entre les mains des 
Naturels du Pays. Ce que M. Puffendorf ajoute un peu 
plus bas en eft une preuve } car il dit que le Roi vou- 
loir dans les Etats de Suderkoping donner la garde des 
Châteaux à teux du Pays. Or s’il le pouvoir dans les £- 
uts de Suderkoping, pourquoi PC rauioiVU pas pu dans 
ceux de Calmar t 
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&nce , juCju’à ce qu’oa eût des nouvelks du i 
Roi. I 

En vertu de ce Réfultat, le MarécJuil Char- i 
hs Knut- fm fomnu les Gouverneurs des Cbâ’ { 

teaux de les lui livrer, afin d’en confier la garde ) 

aux Originaires du Pays, la, plupart refulerent i 
d’abord de les lui rendit , iàns un ordre exprès * 
de Sa Majefté : néanmoins on les intimida telle- i 
ment à force de menaces, qu’ils furent contraints ^ 
de remettre fans aucun délai , Stockhohn , SttgtioMrg, 3 

jfxtlwald , E^shttr^ , 09 i 

mit par-tout garnÜbn Suedufe, excepté dans çç 
dernier Château , dont on miE la garde à 3 

^lin , parce qu’il en avoit toujeaurs agi envers ï 
les Smdois en honnête-homme. Tous les «hroiti :i 
de k Souveraineté , au déEut du Roi, tombe'' 1 
rent ainfi entre les mains du Grand-BaiHi & du 
Maréchal 1 8 c enfin entre çclles du Sénat , au il 
cas que ces deux derniers vinflênt à manquer. îi 
C’ eft ainfi que les Sue Jais obtinrent à k fin , ce ^ 
qu’ils avoient defiré depuis fi loog-tems; kvmr, ci 
que les Châteaux demeureroient entre leurs j 
mains. Ils ne refuibient pas de le Ibumettre à ^ 
l’obeïfiauce du Roi Eric-, nuis ils ne pouvoieot :] 
feufirir que des Etrangers fuflênt les maîtres de :: 
leur Pays , 8 c qu’eux - mênaes fuflent réduits à ’i 
faire le perlbnnage de Valets. i 

Après k fin de l’AlEmblée, Charles Knut • fi» .1 

partit de Sstderkofmg foar Stockholm-, 8 c à peine ii 
y fiit-il arrivé , qu’em lui remit le Château en- > 
tre les mains. Toutes les autres Forteœfles lui I 
avoient déjà été rendues pur les Etrangers; de \ 
Ibrtc qu’il le trouvoit avoir tout le Royaume 
de Suede en là puiilànce; 8 c qu’il ne lui man- 1 
quok plus que le titre de Roi , potur êtte regvdé ' 1 
comme le Souverain du Pays. i 

Eric 

4 

(a) Quelques-uns difènt que le Maréchal Kgmt-fi"» 1 
{Kwi Icivù d'exemple aux auucs Payftns , fit orà- 

Ict 


Digitized by Google 



I>E L’UnJVEES. liv. V, ipi 

ïw Tmk, ^ put voir qji’wKjalpuiK cOK soulfom™. 
^nde autorité 4u Maréchal : il fit fbulever les d'Eric Feuke. 
Payûnsqui lui étoieqt aftèftionqés, parce que 
çe Seigneur cherchoit à venger le meurtre d’I?»- 
gelbrtcht, & lors qu’il eut des troupes fuffifiui- 
tes pour tenir la campagne , il fc mit en devoir 
de chafler le Maréchal Knut-fon du Çouyerne- 
roent du Royaume. Ses armes ne furent paç 
cependant heureulès dans le commencement : Iç 
Maréchalo. l’obligea de fe retirer {a) de devant 
Omhroç & ffyhrans, dont il avoit formé le lié- 

r . 11 paflà enfuite dans la Province de Daliet 
y ramaflà iàns peine un grand corps d’Armée, 
la -vénération pour la mémoire à'Eagelérecht at- 
tirant en foufe les Payfiins fous fcs Ete^ards j 
& il revint prélènter bataille au Maréchal , qu’il 
força de quitter la Campagne & de fc retyrct 
dans le Château de W$ft$rMs. 

Eric était en état de réduire le Maréchal, ou 
du moins de lui impofer quelles conditions il eût 
fcuhaité, s’il eût fu fc garentir contre l’artifice de 
fcn Ennemi. Le Maréchal lui demanda à entrer 
en Négociatkm , & lui offrit un làuf-conduit, 
dont l’Evêque Thomas de Strognttx . , & quelques 
autres Sénateurs étoient caution. Avec ces ^e- 
tés Eric Pucke crut pouvoir hazarder d’aller trou- Sa mort, 
ver le Maréc^i &;il lui parla d’un tonaflèz fier. 

Mais le Maréchal le fit arrêter prilbnaier , & l’en- 
voya à Stockholm , ou le Grand-Bailli lui fit cou- 
per la tête, malgré le ûuf-conduit qu’ü avoit eu 
du Mstéçhal. 

Cette violence cauià une grande animofité en- 
tre l’Evêque Thomas ^ & le Maréchal Knutfoni 
mais celui-ci avoit bien affermi fon autorité par 
le meurtre à’Engeléreeht & par celui d‘Erîc Pucktt 
deux peribnnes qui s’étoient toujours pppofés à 

fcs 

let vifi un cettain Qpnff>te de ceux qu'il «voit fait pti- 
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les deflèins , parce qu’ils avoient remarqué dès lé 
commencement de la guerre, que K««r/o»afpiroit 
à la Souveraineté , 8c qu'il mettoit toutes fortes 
d’artifices en ufage pour empêcher qu’on n’en 
• vînt à un accommodement avec le Roi £r/c. 

Durant les troubles qui forvinrent au fujet de 
la mort d’£r/c Pucke, les Payfàns fe foulevercnt 
dans la Province àelVermUnd 8c dans celle de Da- 
lie} 8c ils firent main-bafle fur plulîeurs Gouver- 
neurs que le Maréchal Kmtfon y avoir établis. Les 
Payfons à' Askersherradh lé mirent aulîi en cam- 
pagne; ils marchèrent -vers 8c ayant 

tait prifonnier le vieux Général Danois , -Jpff* 
Erick/on , ils lui firent fon procès touchant ’a 
conduite paflee, 8c lui firent couper la tête non- 
obflant le làuf conduit que le Maréchal lui a- 
voit donné. 

. Comme l’on apprit dans ce tems-là par des 
1437 . avis certains que le Roi Eric étoit en vie {a), on 

Mars. tint une AlTemblée des Etats à Stregnetz,, afin 

de chercher les moyens de s’exeufer auprès de 
lui fur la manière dont on en avoir ufé avec les 
Gouverneurs qu’il avoir établis. Après une lon- 
gue délibération, on réfolut de laiflèr les Affaires 
dans l’état où elles étoient , d’autant que le Roi 
lui-même avoir confcnti par le Traité de Calmar ^ 
que tous les Fiefs 8c les Châteaux du Royaume 
fullént mis entre les mains des Suédois : de forte 
qu’au-lieu de faire aucun changement, on prit le 
parti d’écrire au Roi , pour le fupplier de le ren- 
dre à Calmar le vingt-quatrième de Juin , afin 

qu’il 


[a\ Ce Prince étoit paffé dans le Dannemarc , oh il 
ne demeura pas long-tems. Au Printems de l’année 
14Î7. jl fe retira dans l’Ifle de Gothland , afin d’être 
plus à portée pour négocier avec les Suédois, Sa Ibrtie 
de Dannemarc parut unc vtayc fiiite; car il emporta avec 
lui les meubles de la Couronne, leTrélbi du Royaume, 
fc quantité de Livres 8c de Manulctits. 

(ê) Selon les Hilloûeos Danois, le Roi Erh o’étoit pas 

alors 
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fnême le Traité qu’on avoit dreflëj & il promit 
^’il üè conformeroit à ce que l’on fouhaitoit de 
lui. 

Mais le jour de l’Aflcmblée étant venu, le» 
_ Sénateurs qui s’étoient rendu à Calmar furent 
fùrpris de ne voir point paroître le Roi. Ils at- 
tendirent long-tcms inutilement J à la fin pour- 
tant il écrivit au Sénat. Les Lettres faifoient en- 
tendre qu’il ne vouloit point s’en tenir au Traité 
de Calmar^ à moins qu’on né lui remît aupara- 
vant entre les mains les Châteaux de Stockholm , 
de Nykoping & de Calmar, pour y mettre les 
Gouyerneurs 8c les Garnifbns qu’il jugeroit à 
propos. En réponfè les Sénateurs députèrent en 
Dannemarc {b), V Axehev ècnxc Oluf- Mans, Evé- 
ouc à'Aboo , le Grand- Bailli Chrijiiern Nilfon 8c 
Jean Kraepelin: pour tâcher par toutes fortes de 
voyes de porter le Roi Eric à accepter l’accord 
qu’on lui avoit propofé , 8c pour le folliciter en 
même tems de revenir en Suède-, parce que les 
prémiers 8c les plus confidérables Seigneurs du 
Royaume etoient très-mal fàtisfaits du gouverne- 
ment du Maréchal Charles Knutfon, 8c fouhai- 
toient ardemment que le Roi reprît l’adminiftra- 
tion de l’Etat , pourvû qu’il laiflât jouir les Sue~ 
dois de leurs Libertés 8c de leurs Privilèges. Maiÿ 
ce Prince ne leur rendit point d’autre réponlè, 
finon qu’il vouloit gouverner à là fantailiej met- 
tre garnifon dans les Châteaux : en un mot être 
véritablement Roi , 8c non MXiJa-her le) [ un Oui 
MeJJieurs. ] 

^ Le 

alors en Dannemarc, mais dans l’illc de Gethland-, 8c il 
J avoir une pareille melintelligence enue le Printc & les 
Sénateurs Daruit, qui ne vouloient pas reconnoitre Ibo 
Neveu ’BogiJlas de Poméranie pour SucceiTeur à la Cou- 
ronne. 

_ (c) L’Editeur de la précédente Edition remaïquoit fort 
bien fur ce mot, qu’on appclloit tci-rAlkman* J a- hcr, 
un homme qui Q'ayaat point d’autorité , ou ne Tachant 
Tm. K I pat 
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Le Roi Eric avoit parlé aux Députés Sutdm 
un ton fi railleur 8c li piquant, qu’ils iè retire- 
TCnt très mécontcns & fans avoir rien obtenus 
mais s’ils ne gagnèrent rien auprès de ce Prince, 
ils profitèrent du mécontentement d« Seigneurs 
Dutuis pour & lier avec eux d’une manière dont 
le Roi re&ntit bien-tôt les effets. Ils prirent 
même apparemment dès-lors des mefures pour 
déférer la Couronne des trois Royaumes du NW 
au Duc ChriftophU de Baviort &n Neveu. 

Grande au» Cependant le Maréchal Knutfmy qui avoit fcul 
lorité de le maniement des af&ires eu SuetU^ devenwt de 
jour en jour plus riche & plus puiflknt ; mais 
auflî plus fier 8c plus infupportable en même 
tems. 11 avoit fort peu d’égard pour les autres 
Seigneurs du Royaume : il feifbit tout ce qve 
bon lui fembloit , fims fè mettre en peine de ce 

S tfilsen pouvoienfc dire , jufque-là- qu’il entreprit 
e fè rendre maître malgré eux de toutes les Pla- 
ces fortes qu’ils poffédoient. 

Uhe pareille conduite augmenta le nombre des 
1438. Mécontens. Le Grand- Bailli Chrifliem Hilfon-, 
8c quelques autres Seigneurs fè liguèrent contré 
lui , 8c animèrent les Dalecarliens 8c les Wermlan- 
iiens à prendre les arnies. Mais le Maréchal, in- 
formé de tout ce qui- fe- tramoit contre lui , ne 
tarda pas à tirer vengeance de ce foulévement. 
Il diflimula pourtant Ion reflentiment : il écrivit 
même au Grand -Bailli une Lettre fort civile, 
dans laquelle il le nomnaoit fbn Père , 8c le prioit 
de vouloir bien venir à Schonin^en, faifànt enten- 
dre qu’il avoit des affaires tres-preflàntcs 8c de 
> grande conféqucnce à lui communiquer. 

C’etoit- 

p»s s’en fervir, eft de- tous les avis qu’on lui propoft. 
Cette fa<^n‘de parler-, ajoûtoit-'il , m’a Icmblé'fi exprefli- 
ve, quci’ai au la pouvoir bazarder ici. Il igqoroit ap-' 
I paremment que P«ntaunt l’avoit bazardée avant lui.^ 
Tonte la différence qu’il y a> c^eff que ce dernier prétend' 

que 
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C’étoit un piège (jue le Maréchal tendoit à 
Silfm: le Courier qu’il chargea de ià Lettre, fut 
fbm par quelques-uns de fcs Domeftiques à che- 
val , qui ie tinrent cachés dans un bois , jufqu’à 
ce que le' Courier eik obfèrvé la fituation 8c tou- 
tes les aveinues du lieu où le Grand-Bailli &i{bie 
& réfidence , afin de pouvoir fe fiifir de lui , 8c 
de le conduire prifonnier à Oerehoo (a). Cette 
entreprifc leur réuflit d’autant plus facilement,- 
que c’étoit alors le tems des Fêtes àc Noël. 8c que 
k plupart des Domeftiques du Grand-Bailli étoient 
yvresi 

Chrifiîem Niifony à fon arrivée ù Oereiroo, fut- 
contraint de livrer entre les mains du Maréchal 
tôus les Châteaux qu’il avoit en û puiflànce , 
de prortettre encore par ferment, qu’à l’avenir 
il n’entreprendroit rien, ni direétenie'nt ni indi- 
redement, contre le Maréchal} 8c qu’il ne cher- 
cheroit jamais à venger l’affiront qu’il avoit reçu. 
La crainte lui ayant tout fait promettre , le Maré- 
chal lui rcnà\t Vf^tbourg 8c la Province dcFinlmJi 
&il lui vouloit encore donner Ringfied-holm pour 
fon Fils Charles Chrifiiernfm i mais le Fils, par 
fierté, ne voulut rien recevoir du Maréchal. 

D’abord que Nik Stenfon, qui avoit époufé la- 
Sœur du Maréchal , eut aTOiis de quelle manière 
fon Beau-ffére en avoit ulé avec le Grand-Bailli} ' 
fans confidérer l’Alliance qui étoit entre eux, il 
prit le parti du dernier; il s’oppolà ouvertement 
au Maréchal , 8c fit foulevcr les Payfàns de la G«- 
thie Orientale y qui chafferent les. Gouverneurs 
qu’il y avoit établis, 8c en tuerent même quel- 
ques-uns. 

Le 

qoe le Roi Eric le Icrvit de ce terme dans une pareille 
occafion, à la vérité ■ mais deux ans plutôt' 

(«) Plufieurs Hiftoriens difent que le Grani-Baillî 
fut furpris la nuit dans fon lit; qu’on ne lui donna ’pM 
le tems de s’habiller, & qu’il fut' conduit en «et eut e 
Oittbro». 

l % 
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Le Maréchal , qui ne pouvoir fbuffrir qu’on lui 
réfiftât , fit afliéger Nils Stenfon dans Stecktbourg } 
mais celui-ci fe làuva de la Place, 8c le rendit 
dans l’Ifle de Gothiund auprès du Roi Eric, qui 
lui fit un accueil très- favorable, le créa Maréchal 
du Royaume de Suède, 8c envoya aüffi-tôt des 
Dépêches par Içfqueiles il ordonnoit aux Suédois 
de le reconnoître pour tel , 8c de lui obeïr , com- 
me repréfentant Sa Majcfté. De fon côté Nils 
Stenfon Sc mit en devoir de prendre pofleflion de 
là nouvelle Dignité: il fe mit à la tête de deux- 
cens Cavaliers ; 8c il repallà dans la Gothie Orien-- 
taie , où il donna beaucoup d’afiàires au Maréchal 
Knutfon , quoiqu’il fût trop foiblc pour lui tenir 
tête. 

Pendant <jue Nils Stenfon occupoit le Maréchal 
de ce côté-la} \e& Norvégiens, fiiivant l’ordre qu’ils 
en avoient reçu du Roi Eric , mirent le Siège de- 
vant Elfsiourgi où commandoit Thuron Stenfon, 
demi-frére du Maréchal. Mais ils échouèrent 
dans leur cntreprilc : ils furent défeits par' les 
Troupes du Maréchal , 8c quelque tems après 
Nils Stenfon , ajrant été feit prifonnier à la campa- 
gne, fut mené à Noerkoping, où il ne vécut que 
peu de jours («). Le Maréchal fit encore décapi- 
ter à Suderkopîng quelques-uns des Domeftiques , 
que le Roi Eric avoit donnés à Nils Stenfon pour 
raccompagner. 

Tout reufliflbit ainfi à fouhait au Maréchal. 
Sa profpérité caufà du chagrin à plufieurs des 
principaüx Seigneurs du Royaume; 8c particulié- 
rement à Broeder Suenfon , qui avoit iervi long- 
tems avec Engelbrecht 8c avec Eric Fucke , durant 
les guerres précédentes. Broder étoit un homme 
hardi 8c intrépide : il alla trouver le Maréchal , 

lui 

[à) Les uns prétendent qu’il mourut de chagrin an 
^ut de trois jouis: d’auues veulent qu’on lui eût don- 
ne du poilôn. 
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hii parla vigoureufement, lui reprocha qu’il abu- 
foit de fon pouvoir j qu’il commettoit toutes for- 
tes de violences; qu’il gardoit pour lui foui les 
meilleurs Fiefs éc les meilleurs Châteaux ; qu’il 
n’avoit que du mépris pour les perfonnes de mé- 
rite , &c. Mais ces reproches lui coûtèrent cher. 
Le Maréchal donna ordre qu’on l’arrêtât for le 
champ, 6c il lui fit trancher la tête dans, le tems 
que tout le monde dormoit encore. 

Tandis que Knutfon exerçoit ces violences , 8c 
qu’il ne fo trouvoit plus perfonne 3ans le Royau- 
me pour s’y oppofer, on tint diverfcs Aflèmblées 
en oifférens lieux , pour délibérer for les Affaires 
du Roi Erici 8c pour favoir fi on de voit le rap- 
peller dans le Royaume, 8c de quels expédiens 
on pouvoit fe fervir pour réuffir dans ce deffein. 
Toutes; ces Délibérations ne produifoent pourtant 
aucun fouit; parce que le Roi ne vouloir point 
le relâcher de fos prétentions. Ce Prince voii- 
loit abfolument dilpofor des Fiefs 8c des Châ- 
teaux en faveur de qui bon lui femblci^it; ce 
que les Suédois ne pouvoient fe réfoudre à lut 
accorder. la fin le Maréchal fit tant 

auprès des Sénateurs- du Royaume, qu’il leur 
perfuada d’écrire au Roi d’un commun confente- 
ment , qu’on fouhaitoit qu’il fe rendît à Morajien 
dans fix femaines (^) , pour s’accommoder avec 
eux à l’amiable; fi- non-, qu’ils ne le reconnoî- 
troient jamais pour leur Roi , quand même il 
comparoîtroit feulement un jpur après le- terme 
expiré. 

De leur côté, l’Archevêque Oluf 8c plulîeura 
autres perfonnes de la prémiére confidération 
emplpyoient tous leurs efforts, pour faire enfor-- 
te que le Roi revînt en Suède-, parce que le Gou-- 

verne- 

ft) Il y en a qui difent que ce délai étoit de ttoia- 
Bois; ^auues le bornent "k tiois (émaincs fculement.- 

I î 
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▼ernement du Maréchal étoit à charge» & -foui* 
xiilToit nratiére à des troubles 8c à des tumultes» 

2 ui coûtoieat la vie à une inânité de braves genti. 

>n paflà tout l’hy ver à traiter de cette Aflâire j 
Sc on pouiTa les chofes h loin qu’il fut rélôlu 
que le mois.de Juin fuivant, les Sénateurs des* 
trois Royaumes s’afTcmblcroient à CglmMr pour 
terminer entièrement le différend qu’on avoit a- 
vec le Roi Eric. 

Mais lors qqe l’Archevêque Oluf étoit en die- 
min pour fe rendre au lieu de l’Alïèmblée, il fut 
empoifbnné à Nykofi»^ , avec une- Tourte d’a- 
znandes. Le coup fut tait ^ l’ordre du Maréchal 
Kmtfon , qui avoit rétblu de le perdre , afin de 
fè venger des tbins que ce Prélat s’étoit donnés 
pour le rétablilîèmcnt du Roi Ærû en SiteJe. 

La mort de l’Archevêque n’empêcha pas la te- 
tenue de l’AlTemblée. Les autres Sénateurs fit 
rendirent à Calmsr , où tè trouvèrent auffi qi^- 
ques Contcillers du Roi Eric. Mais on ne put 
rien effectuer. Les Conlèillers du Roi firent en- 
tendre , que leur Maître ne pouvoit tenir l’ac- 
cord qu’on avoit précédemment fait dans la mêr 
me Ville, à moins qu’on ne lui permît de difpo- 
fer comme bon lui lembleroit des trois Châteaux 
du Royaume; condition à laquelle les St^edm ne 
voulurent point confentir ; & comme Us le, tin- 
rent fermes là-deffus , chacun s’en retourna chez 
ifoi làns avoir rien terminé. 

Pendant que ces choies le palïbicnt dans la 
Sutde, le Roi Eric partit du D»nnemarc («) pour 
ie rendre dans l’Ille de Gothland, 8c emporta a- 
vcc lui tous fes Trélors. Peu de tems ajwès U 

.paflà 

(*) La TiaduRion de'Mr. Eujfendtrff marque en mar- 
ge Tannée 1440. C*eft une erreur; car dès Tan 1437. 
Iç Roi Eric étoit paifé dans Tlile .de Gothland. Les £yé- 
hemens qui luiyent fbot pas npn plus reportés dans 
le tems où ils (ont arrivés. 

(h) L'Aâe de TRlcâtcm du ’Dxt& ChriJlofUe de "BavUn 

atl 
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à Stecktbour£ , d’où il écrivit pkiiieurs let- 
tres au Maréchal Kmufon pour le prier ée le ve- 
nir trouver afin de s’aboucher avec lui. Mais ce- 
lui-ci qui ne & fioit point à la parole du Roi , ni 
aux luretés que ce Prince lui odroit, n’alla point 
le trouver i &c le Roi, après l'avoir attendu quel- 
que tenu inutilement, retourna dans l’iHe de 
GothUnd. 

Lots qu’£rir le fut retiré do Royaume de 
~DAmtemfi,rc-^ les Sénateurs Damis, voyant qu’il 
s’y avoit aucun moyen qu’il Et Ibn accommode- 
ment avec ÏASuedei poulies d’ailleurs par le reE- 
iêntiment des mauvailes manières que ce Prince 
avok eu pour eux, s’accommodèrent bien-tôt 
avec les Suédois: ils déclarèrent au Roi Eric 
qu’ils ctoient ablldument rélbius de le Ibullraire 
M Son obeïdàoce, 6c d’élire en là place un autre 
Roi , qui donneroit plus de làtislàâion aux trois 
Royaumes , que l’on pourroit par ce moyen con- 
Icrver dans une union plus étroite. 

Le Roi Eric reçut cette nouvelle dans le tems 
w’il étoit à SttckebQwrg j 6c les Danoh avant que 
ne lui adrellèr cette Lettre avoient première- 
ment envoyé une Ambaliàde au Duc Chriftophle 
de Bavière, Neveu du Roi Eric par là Mère , 6c 
qui durant la jeunellè avoit été long-tems à la 
Cour de Danmemarc. Les Ambailàdeurs étoient 
chargés d’annoncer à ce Prince , qu’il avoit été 
élu (b) Roi des trois Royaumes de DannetnarCf 
de Suede 6c de Norwege. On ne peut pas dire 
bien précilement li l’Archevêque 8c les Sénateurs 
Suédois qui étoient allés l’année précédente en 
Darmemarc, avoient confenti fecretemenc à cette 

Elcc- 

au Trône de Dannemarc cft daté du i8. Oiiobre 1438. 
La Lettre que les Sénateurs lui caivirent a la même 
date. C’eft donc (ans fondement , St contre toute raifon* 
que notre Auteur rapporte cette Elç^on fous l’année 
1440. 

I 4 
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Elcftion. Cependant il eft très certain, que ni le 
Maréchal Knut-fon, ni les Etats du Royaume de 
Suede n’en eurent aucun avis, avant que le Duc 
drijlophle fut arrivé dans le Umnemarci ce qui 
choquoit direftement l’alliance qui avoir été fai- 
te entre les trois Royaumes. 

D’abord que le Duc Chrijîophle fut arrivé dans 
lcDannetnarc (a), l’Archevêque de Lunden & Ion 
Beau-Frére Nicolifs Ronnau (b) furent députés vers' 
le Maréchal 8c vers les Sénateurs de Suede , qui é- 
toient alors à Calmar. Ces Députés étoient char- 
gés de leur donner avis de l’arrivée de ce Prince, 
2c d’entrer en même teras en négociation avec 
les Sénateurs , pour les porter à le prendre auffi 
pour Roi de Suede-, afin que les trois Royaumes 
demeuraflènt unis énfemble , 8c que par ce mo- 
yen la Paix fut d’autant mieux affermie entre eux. 
D’ai.leurs , ils exaltèrent fort les bdlles quali- 
tés du Duc Chrijiophle-. ils firent voir que quelques 
années auparavant les Peuples de Boheme ayant 
voulu le prendre pour leur Roi , il avoit refufe 
d’accepter cette Couronne ; 8c qu’on lui avoit par- 
confequent beaucoup d’obligation de n’avoir pas 
refufe les trois Royaumes du Nord, quoiqu’ils 
fuflént beaucoup plus éloignés de fon Pays que ne 
l’était le Royaume de Boheme. 

Une pareille nouvelle parut fort étrange 
aux Suédois , 8c déplut particuliérement au Ma- 
réchal Knut-fon. On donna pour réponfe aux 
Ambafladeurs, que les Sénateurs qui fetrouvoient 
en Dannemarc ne pou voient rien réfbudre lur-Ia 
profofition qui leur étoit faite j qu’il convenoit 
d’aflèmbler les Etats du Royaume, 8c qu’on fe- 
roit fàvoir alors aux Danois ce qui-auroit été ré- 

folu. 

(a) Par tnéoagement pour les Suédois , 8c pour les 
megsens, ce Prince ne prit pas d’abord la qualité de B.oi 
4 e Dannemarc-, mais feulement celle de Froteâeur de la 
Patrie. Ce fut en 1439. que le Duc arriva daqs 

le Danntmun. 
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Iblii. En éflct, incontinent après on tint une AC' 
fembice générale à Ario^a , pour délibérer fiir' 
cette affaire. 

Comme le Maréchal étoit informé que les prini 
cipaux Seignems du Royaume avoient de l’inclina-' 
tion pour le Duc ChriJiophU, Sc vouloicnt s’en tenir' 
au Traité d’union qui avoit été fait , il jugea qu’il- 
s’oppofcroit en- vain à l’Eleâion de ce Prince. Il 
fc contenta de prier l’Aflemblée de vouloir avoir 
égard aux peines & aux périls auxquels il avoiC 
été expofë, & aux grandes, dépenfes qu’il avoit 
été obligé de feire pendant plulieurs années , pour 
le foutien 8c pour la défenl'e du R<waume ; il a-* 
jouta , qu’il avoit été contraint de le charger de 
dettes, qu’il ne pouvoir acquitter làns le Iccours 
de l’Etat; qu’il n’y avoit que cet article qui rctar-i 
doit Ibn fuffrage àl’Eleéiion du Duc ChriJlofhUi 
8c que quand on y auroit pourvu , il donneroit là 
voix.aulFi volontiers qu’aucun Membre de l’Al^ 
fcmblée. 

' Les Sénateurs , ravis de voir le Maréchal dans 
cette difpofition , lui demandèrent quel lècours 
il fouhaitoit recevoir du Royaume ;ajdûtant, qu’ils 
n’avoient aucune connoiflànce de lès dettes Sur 

? aoi le Maréchal demanda qu’on lui accordât la 
rovince de Finland, pour en jouir le refte de les 
jours, avec à'Oiland 6c Bergkolm ■m\xt lui 
8c pour lès Héritiers ; 8c qu’en cas qu’on les vou* 
lût réunir à la Couronne, on lui payeroit ou à les 
Héritiers la fomme de quarante- mille marcs d’ar- 
gent. Tout cela lui fut accordé , 8c le Sénat lui 
en fit un Ecrit IcêUé , pour plus grande afluran- 
ee. 

La difficulté que l’oa craignoit de la part du 

Msupé*- 

{>) Iæs Députés furent en plus gtand nombre. Ouue 
l’Archevêque Jean Laxmah & Nialas Ronnu» i il ya- 
voit Jean , Evêque de RoJchiU ;lcs Chevaliers Grim , NicoU$ 
NicêUii&c OUnt Axilli, avec Albert Mertr, Ciand Mai- ^ 
ne-d’UÔtci du Duc Çhrifttfhle. 

i fy 
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Mjféçlial éta4t aiofi Icvép , on écrivit m Pue 
Çhrifiophltf ôc on lui envoya udee Ambaflàde povw 
lui feire lavoir qu’on deuroit l’avoir pour Roi. 
l<e Maréchal lyi écrivit aufli dans les mêmes ter- 
mes. Mais avant que de l’élire dans les formes, 
on demandoit qu’il le rendît à Calmar vers la 
—i " '* Mi- Juin , pour convenir avec lui au (ujet des droits, 

1441. des immunités, gc des privilèges du Royaun^, 
dont les Suedou prétendoient qu’il ne devait rjen 
Retrancher } ce que le Puç Chrijhfhle pro- 
ipit. 

Ce Prince , jugeant qu’il lui ctoit im^rtant 
de gagner le Maréchal Knut-fm, travailla a l’atti- 
yer dans ion parti. Pans ce deflein il lui manda 
' de le venir trouver à HelmftaJti &" ce Seigneur 
a’y étant rendu, C hr istophle lui fit un ac- 
puail des plus gracieux , & lui promit plus de grâces 
qu’il n’en pouyoit cfpér^. Non feulement il 
fej confirma par des Lettres patentes ce que Je 
Sénat lui avoit accordé par rapport à la FmUnd 
& à rifle d’Oelaad-f il l’aflura encore que perfon- 
pe ne pourrpit l’inquiéter, ni intenter aucune acn 
pul^iou contre lui , pour raiibn de £bn Gouver- 
nement pafléi de forte que le Maréchal s’eq 
retourna en S^ed» » très fatisfeit du Roi 
fhU. 

CnnxsTo- Dans ce tems-là les PayGins du ymland {*) 
«BW. s’étoient mutinés contre le Clergé ôc contre la 
' NoblclTeî 8c ChrifiotUt (è), fut obugé de marcher 
contre eux en perfonne. Il y. trouva tant d’oc- 
pupation , qu’il ne put fc rendre s Calmar au teras 

3 u’on avoit arrêté : il y pafla feulement vers la fin 
U mois d’Août. Le Maréchal 8c les Etats du 
Royaume, qui s’y étoient déjà alïèmbiés, le re- 
çurent avec toutes fortes de marques d’honneur 

8c 

(/») Les Payfans de cette Province rcfufbicnt de 
les dîmes des Eccléfiaftiques , les devoirs auxquels ils e- 
* toient tenus envers leurs Seigneurs , & même les char|es de 

l’Etat. Ils allégnoicnt pour prétexte, que leur Re« 
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■ 8c de jojej & après s’êtrc accommodés avec lui 
' au fujet de leurs droits 8c de leurs privilèges, 
ils le conduiürent à Stockholm , où il fit ibn en> ^ 
trée le feptiéme de Septembre , avec un grand 
concours de Peuple. Comme il avoit à fes cô- 
tés l’Archevêque 8c le Maréchal , 8c qu’il étoit de 
petite taille en comparaiibn d'e ces deux Sei- 
gneurs, on entendoit des voix parmi le Peuple 
qui crioient , que le Maréchal étoit plus digne de 
régner que lui} paroles qui déplurent extrême- 
ment au Roi: ce Prince appréhendoit qu’elle» 
n’euflent un jour leur effet. 

Le troiûeme du même mois , Çhri/lophlt par- 
tit de Stockholm pour fe rendre à Morafien , où il ‘ 
fc fit proclather par le Peuple, fui vaut l’ancienne 
coutume} après quoi il fut couronné folcmncUe- 
ment à Upf»L Dans cette cérémonie, il fitfbixan- 
te 8c dix Chevaliers, xmtSutdoit que D/mois 8c 
Alltmans. Le Maréchal Knuufon fut le prémier: 
il avoit au fl» la direûion de tout ce qui concer-, 
noit k cérémonie de l’Eleéiion 8c du Couron- 
nement. , ' 

A peine le Roi Chrijiophle fut-il de retour à 
Stockholm , que tous ceux qui avoient requ quelque 
injure du Maréchal durant fon gouvernement 
vinrent porter leurs plaintes au nouveau Roi : le 
Bailli C/>nyîier» Nilfon, entre autres , le plaignit hau- 
tement de fon emprifonnement. Dans le fbnek 
le Roi n’auroit pas été fâché de pouvoir fe défai- 
re du Maréchal.} car il apprehendoit qu’en fon 
ablènce il ne lui aliénât l’ciprit du Peuple, 8c qu’il 
n’agît avec lui comme il avoit agi avec le Rcû 
Eric. Mais Knutfon employa tant d’amis & don- 
ns tant de belles paroles, qu’il fe tira d'affaire 
pour cette fois. Après cela , voyant bien qu’il n’y 

avoir 

étoit encore vivant, 8c qu’ils auroient foin de lui payet 
ce qui poutioit lui être dù. 

(*) Il avoit été proclan»c Roi de Damtmau en 1440» 
l WUMUfg, 
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avoit pas beaucoup de lûreté.pour lui, il iè retira 
en hinUnd.i iHë fortifia dans ia'ViUe de Wilmurg'r 
il entretint quantité de Cavaliers à fon fèrvicei 
• & il ne retoürna plus à la Cour, que le Roi ne 

fût mort. ■ - ' ' ' 

Le Roi ’Erlc étoit encore alors dans l’Ifle de 
Gothland, & s’étoit aflèz bien fortifié dans la 
Ville de msbuy. Il faifoit enlever par fes Pirates 
quantité de V ailTeaux , principalement ceux des- 
Suedoisice qui incoraraodoit extrènaement les Bour- 
geois de Stockholm il- failbit même aflèz. Ibuvent 
deicendre les gens à terre, près de Calmar &de 
Wefttrwyck , pour y faire des ravages & du butin. On 
en portoit de tems en tems des plaintes au RoicAr/r- 
tophle , qui y répondoit toujours d’un ton railleur r 
en didnt qu’il filloit bieaque- fon Oncle eut quel- 

S uc choie dequoi 'fubliftèr. D’âlleurs , comme 
prenoit la même route que le Rai Eric , ci» 
donnant tous les Fiefs- à des Etrangers r les Sué- 
dois s’tuiirent avec les Danois pour s’oppolèr a 
cette contravention à leurs privilèges. Us ne tra- 
vaillèrent pas en-vain } car ils engagèrent enfin le 

Roi Chrijlafhle à congédier tous les Etrangers (<»}. 

■ ■ • Mais comme les Suédois s’étoient montres un petr 
trop fiers dans cette occaûon , le Roi Chriftofhlt 
pour les chagriner permit au Roi Eric de retenir 
rifle de Gothland, 8c lui iaiflâ faire àla>5»e</etout 
le mal qu’il voulut. 

■ Lors que le- Roi Chrifiophlc eut réglé- les afiàires 
»443. de Suede, il vilita une partie de ce Royaume » 
cheval, & il retourna en Dannemarc (b) , où au< 

I bout de quatre ans (c) de régne il époula Dorothée r 
>444.. Fille àejean-y Margrave de Brandebourg. A l’oc- - 

ca- 

. . («} Ce Fait eff anticipe : il doit être rapporté \ l’année 

1444- 

- C’eft ici qu’il convient de placer le retour du Ro«> 
Chfîftophïe dans ic Dannemarc^ Cependant) chcJnin-rai»* 
ûnt , il pafli en NoTfugt , & s’arrêta daus la Ville d'Obfib, 
où. il reçut la Couronne 8c le fcrmenc de les Sujets. ,A. 

loa 
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caHon de ce . mariage il établit de grollës Taxes 
fur iès Sujets ISuedoir.'] mais tout cela, aulTi-bien 
que ce 00^*11 avoit ramaHé duraat les quatre an- 
nées de ion régne, fut englouti par la mer dans u- 
nc tempête. 

Pendant tout le régne de ce Prince, il y eut 
une û grande cherté de vivres en Suedey que les 
hommes mangeoient en divers lieux l'écorce des 
arbres pour aüôuvir leur faim. Ce fut pour cet- 
te railbn que les Payiàns lui donnèrent le nom de 
Îarck-Koning. Ce qui faiibit encore que le Pays 
étoit d’autant plus travaillé delà famine, c’eft que 
le Roi Eric empêchoit par iès pirateries, qu’on 
ne pût rien tranfporter àe.Gothland en Suède y ni 
réciproquement de Sûede en Gothtand. 

D’ailleurs , le Roi ChriflopUe avoit trouvé des 
expédiens tout particuliers pour opprimer les Sue- 
dùis. Comme il favoit que les Nobles étoient di- 
vifés entre eux, 8c que chacun d’eux cherchoit 
ibn4|)ropre avantage dans la perte de l’autre, il 
donnoit iàciiement les Fiefs 8c les Châteaux à. 
ceux qui les lui demandoient, quoique d’autres 
en fuflent déjà en poirefllon. Pcrfbnne en ce 
tems-là ne pouvoir s’all'urer de la polîèffion d’un. 
Fief, que jufqu’à ce qu’il en vînt un autre pour 
k demander. Il arrivoit même fouvent qu’une. 
Seigneurie changeoit iix on fept fois de maître,, 
dans i’cfpace d’un an. Par-là le Roi fomentoit 
entre eux les troubles 8c les divifions. Mais un, 
avantage réel qu’il y trouvoit, c’eft que les Let- 
tres d’InvcÛiture étoient payées cher dans la Chan- 
cellciic } 8c le Prince tiroit pour lui la moitié de-, 
la fomme. 

Ce- 

fbn arrivée dans le Daimemart ,i\ fut couronné iolemnel- 
Icmcnt à Rypen par l’Archevêque de Lundtn. 

(c I Notre Auteur cr«mptc apparemment les années de. 
tégne en D^nnemarL-, s'il eiucndoit les années de régne: 
en SneJt , le calcul feroit faux. Chijlophlt ne fut recon*- 
BU par ïtiStudeit qu’en 1441. & il fc maria en 1444.- 

I7 
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Cependant, les plaintes qu’cm fâifbitdu Roi £n> 
augmcntoient de plus en plus : à la fin le Roi , , 

tophle fe fentit obligé par bienleancc de faire des 
prëparatii^ de guerre contre lui i il palTa même 
avec des forces confidérables dans l’Ille de Gtth- 
Und, 8c le Maréchal Knut-fon le vint joindre dans 
cette Iflc avec fcs Vaiflcaux j de forte que tout le 
monde fe flatoit que le Roi Eric en lcroit enfin 
délogé. Mais les deux Rois s’étant abouchés , fè 
ieparerent bon amis à l’iflue de l’entrevue. Le 
Roi Eric demeura , comme auparavant, maître de « 
Cothland. A l’égard du Roi Chri/iophU , il fit 
iftufrage, en voulant fe rendre à Ciùmmr , 8c il 
eut beaucoup de peine à fe fàuver. 

Dans la fuite , Chrijiophle fit prendre plufieurs 
Vaiflfeaux fur les AngUis, 8t fur les Villes Anféa- 
tiques; il avoir même deflein de fe rendre mal-' 
tre de Lubtci entreprife qui lui auroit peut-être 
i^ufli , fi les Voilins de cette Ville ne s’y fulftnt 
oppofés (a). Tel fut le régne de ce Roi, ffcnt 
on ne peut pas dire beaucoup de bien ni beaucoup 
de mal (é). Les Suédois avoient toujours conçu 
contre ce Prince de mauvais Ibupçons & des dé* 

' fiances , qui s’augmentèrent encore depuis fbn 
yoyage de Gothland. Ils s’iraaginoient qu’il n’a- 
voit fait de fi grands pr^aratifs de guerre que 
pour entrer plus fecilemcnt dans cette Ifle, & 
pour y prendre du Roi Eric des confeils perni- 
cieux contre eux; parce qu’ils fàvoient que ce 
dernier ne leur vouloit rien moins que du bien, & 
qu’il avoir acquis durant fà longue Régence une 
parfaite connoifBmce de la coniHtution de leur 
Pays. 

£n l’année mille quatre-cens quarante-fèpt,le 

Roi 

Notre Auteur entaflè ici différens faits les uns fiir 
les autres. La pluprt des Hifioriens doutent de ces pii- 
fês fur les Anglais oc fût les Villes Anfêatiques. La ten- 
tative lut Lmtec n’eft pas moins fùlpefte. On ne trouye 
aucune trace de ces Faits dans les fiiftoiicns Dasms, 
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ÏUm Cbrifiaphlt s’étoit propofé de & rendre 
«tkoting ^ oà il avoit controqué le Sénat fie la Nch 
bieÛe & Sutde, pour les Fêtes de Noël. Mais 
eerame il s'étoit mis .lni-rmême en chemin pour 
$’y\rendre , il tomlm malade à Htlfmgbturg , fie . 
mourut le quatrième de Janvier de l'année mille 
quatre-cens quarante-huit. 

D’abord que les Sénateurs qui s'étoient rendus 
i Joinekoping pour y attendre le Roi , eurent eu 
svis de la mort de ce Prince , ils établirent poiur 
Régent du Royaume Btngt ya,n~Jon de Saleftadhi 
& Ion Frère îiiU yan-fen, julqu’à la prémiére 
Aflèmblée des Etats qui àevtnt £e tenir à Stock- 
holm. 

Le prémier qui fc rendit i cette Aflemblée fut 
le Maréchal Knut-fon : il amena avec lui une fi 
grande fiiite, qu'elle occupoit les mailbns fie les 
mehieures Auberges de la Ville. Mais le Seigneur 
Bengt de SaUjiudh demeura dans le Château. 

lyrique tous les Membres' furent allêmblés» 
on découvrit d’abord deux Faétions parmi les 
Suédois. Les uns vouloient qu'on s’en tint à l’U* 
nion , fie qu'on ne traitât , ni qu'on ne réfblût 
rien toucunt l’Ëleâion avant que les Etats des 
trois Royaumes de Suede, de Damomsirc 8c de 
Norwege le fuflênt aflcmblés à Httmjiad. C’étoit- 
lâ aufil le ièntimenS des deux Régens du Royau- 
me Bengt fie ails yar^on , comme aufii celui de 
^Archevêque yem^ Fils du Seigneur Jî«j^r 5 .ett 
quoi ils étoient appuyés par leurs Partilàns. Au 
contraire le Maréc^ Knut-fan, avec le plus grand 
nombre des voix étoit d'avis, que Ikns avoir egard 
â l’Union des trois Royaumes , on procédât fur le 
champ â l'Eleâion d’un nouveau Roi. „ L’Union, 

„ di- 

(i) Les Danois tiennent un langage bien différent ton- 
chant ce Prince. Ils donnent des éloges à fÀ modérations 
& ils le legardent comme un Prince racifique, qaiaimok 
• v^gbRp>»ht fis ^ fi Junice, 
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tt dilbit'il, étoit déjà fufB£imment rompue , dè» 
(, venue nulle 8c invalide, puis qu’dle avoit pro- 
yt curé le bien d’un des trois Rmaumes,au grand 
„ préjudice des deux autres. ‘*£n effet, outre les 
grandes impofitions que le Roi CbriftofhU avoit 
fevécs fur les Studois-y à la mort de ce Prince, les 
Vaillèaux, l’Artillerie, les armes 8c les meubles 
de la Couronne de Suede demeurèrent en Dunm- 
marc j 8c quoique par ibn teftament le Roi eût 
fait de grandes Donations aux Hôpitaux de Suedti 
les Danois n’en lâchèrent pas une maille : ils gar> 
derent tout pour eux. 

Le Maréc^ 8c ceux de Ibi» parti ajoûterent, 
que les Danois avoientdéjà enfreint le Traité d’U- 
nion , lor» qu’à l’ii^çu 8c fans le confenteraent de 
leurs Alliés, ils avoient appellé ChriJiopMe de Ba^ 
viere en Danntmarc pour le mettre fur le Trône;- 
que de plus , le Roi Eric ni le Roi ChrîftopUe n’a- 
voient pas tenu leur parole , ni obfcrvé les Arti» 
des de l’Union } qu’ils avoient eu feulement en 
vue l’opprelfion aes Royaumes de Sutde 8c de 
Norvège, 8c de tenir éternellement l’un 8c l’autre 
dans l’efelavage; 8c qu’enfin, fi l’on s’en tenoit 
plus long-tems à cette Union, les Suédois feroient 
iodubitwlement les Valets, éilc^Damis les Sei- 
gneurs 8c les Maîtres. 

Chacun travailloit à frire prévaloir Ion iènti- 
ment. Le Maréchal foutint le fien avec d’autant 
plus de vigueur , qu’il, voyoit que les fuffrages du 
Peuple étoient pour lui; car tout le monde é- 
tpit clairement convaincu que depuis l’ühion la 
Suede étoit devenue 8c plus pauvre 8c plus foible 
de la moitié. Ceux de l’autre parti s’oppolbient 
à lès prétentions avec beaucoup d’opiniâtreté, au- 
tant parce qu’ils craignoient le Maréchal, que par 
l’int^êt qu’ils trouvoient à entrètenir l’Union.- 
Ces fentimens oppofés cauferent dur arvt quelques- 
jours de grandes difputes 8c de grandes contes- 
tations.. On s’échauffe tellement de part 8c d’au- 
tre, que l’on fut à la veille de fe malfrcrer dans* 

1(K 
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le lieu de l’Aflcmblée. A la fin pourtant le parti ' 
le plus fort en nombre , &voir celui qui vouloât 
qu’on élût un Roi, l’emportaj 8c celui qui de^ 
mandoit qu’on attendit le confèntement des au- 
tres Royaumes qui étoicnt entrés dans l’Union , 
fut contraint de ceder. On convint de nommer 
trois perlbnnes , dont on en choifîroit une pour la 
mettre fur le Trône. Les trois Sujets que l’on 

E ropofà furent les deux Régens du Royaume, 8c 
: Maréchal. Mais ce dernier avoit li bien lié là 
partie, qu’il eut lbixante>trois voix, tandis que les 
autres n’en eurent que cinq. C’eft ainfi que C^ar- c h , , 
les Knut-fon parvint à la Couronne de Suède, Auf- 
fi-tôt ^rès Ibn ËlcéHon, il le rendit à Morajie»» , ^ 

où il fut proclamé fiiivant l’ancienne coutume: j nîn. 

de là il palfe à Upfal, où il fut couronné. Le jour 
de cette Iblemnité , il fit trente-trois Chevaliers. 

, Le Roi Charles ne fut pas plutôt reconnu pour 
Souverain deSuede, qu’il donna avis de Ibn Elec- 
tion aux Danois Sx. smx Norvégiens , pour lavoir s’ils 
n’auroient point d’inclination à le prendre aulîî 
pour leur. Roi; il demandoit en même tems, 
que les Danois remiflènt entre, lès mains le Tré- / 
lor du Royaume de Suede 8c la Flotte Suedoife^ 

Mais les Daruis, qui penlbient à unir le Duché 
de Sléefvig - 8c le Comté de Holftein au Royau- 
me de Dannemarc , offrirent* la Couronne au 
Duc JÎdplphe. Ce Prince la rcfufa pourtant, à 
caulè de fr>n grand âge ; mais il fit en Ibrte que 
l’Elcétion tombât lur le Comte ChrijlierndLOldtm- 
bourg , qui étoit Fils de là Sœur. 

Charles ne réufTit pas mieux dans la demande 

Î u’il fit pour la reftitution du Tréfor 8c de la 
lotte de Suede. Irrité de ce double refus, il 
chercha à le venger des Danois, 8c en même 
tems du Roi Eric par la conquête de l’IHe de 
CoshUnd. Il y envoya Magnus Green 8c Bir- 
gtr Trolle, avec un mand nombre de Troupes. 

Ces deux Généraux le rendirent d’abord maîtres 
du Plat-pays: ils afliégerent WifiuySx la prirent 

vers 
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vers le oommenceiHcnt de lIKiver. Il y a meme 
bien de Tapparence ^ii’ils auroientrédmtleCàâ- 
teau par la faim, s’ils ne fe fiiilènt pas iaiiTéHu- 
prendre par une {ufpenûon d’armes, que le Roi 
£rk leur propoià pour les tromper {a). Il priK 
fnettoit ^ leur livrer le Château , à condi- 
tion qu’on lui laiflêroit l’ifle à'Oelaitd pour fini 
entretien. Mais durant cette fufpeollon d’armes 
k Roi Eric eut le tems de le pourvoir de vi- 
vres, & d’envoyer des Ambaflàdeurs en D»n- 
gemarc pour demander du übeours afin de Ce 
ÛLUver. Car il aimoit mieux , difi>tt-il , que 
riûe de Gothland, qu’il ne pouvoit j^der plus 
long-tems , tombât entre les mains ^ Dmûst 
qu’en la puillànce des Studtis {b). 

Les ornes du Roi JSfir furent bien r^ues à k 
Cour de Djutnemarc, Le Roi Chri^itm («) écri- 
rit auffi-tôc au R<m Chnrles , qui etoît alors dans 
Pille à'Oelandt Sc lui manda de faire retirer lès 
Troupes de l’Ifle de Gothlandi parce que ce Pays- 
là appartenoit à la Couronne de Damumsre. 
Charles répondit de £bn cbté , que Plflc en quef- 

/ tioo 

(a) Flufieurs Hiftoriens prétendent, que Magmt Gru^ 
touché du uiSc état ou li voyoit le Roi fine, agUToit 
d’intelligence avec ce Fiince, & qu’il conuibua beau* 
coup à lui i^ire avoir des vivres & des munitions. 

(S) Le Roi Eric regatdoit les deux Nations d*tM 
eeti bien différent. Il reconnoiilbit avoir de grand» 
obligations aux Dmoit , qui l’avoient laiffe iou'ir tranquil- 
lement de rifle de GothUnd , quoiqu'ils euffent^ lujet 
de fê plaindre de ce qu’il les avoir abandonnés le premier, 
Mau.il ne pouvoir pardonner aux Suédois, qui non 
feulement s’etoient foulevés une infinité de fois <^unm 
lui» mais qui cberdioient encore â le chafièt d’uneuK 
qu’il s’éioic refètvée pour y finir fès jours. 

(e) M. Paffendtrff confond ici enfemble des Faits ar- 
rivés feparément. Dans le rems que le Roi CMa 
treprit la conquête de l’Ifle de GothUmd , In-DAndt 
S’avoiem encore pas de Roi. Leur Sénat, averti de l’en- 
ttcpiirc de Chdr/es, lui éaivit pour le prier de faire retirée v 
fu Troupes de l’Ifle de Gothlmd, &c fur le refos de ce 
Vdnee , les Sénateurs Ddsuii (t pielTeient (Féliie k 
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tioB «toit VMie dépendance de la Studt, 8c donna 
ordre en même tems à iès gens de continuer le 
üége du Château de Wijiuy. hâais comme il 
n’avoit |>as de grands V.aiflèaux, la Flotte f)*- 
wife çÿi\ yjnt au fccours de la Place, 6t lever 
le üége , emmena le Roi f.rict 8c ibit par n^U- 
gence;, ou de bon gré {d), le lailTa làuver en Ptf- 
o>dr«>uei de forte qu’il pafla lereile de lès jours 
à JiugfnupêU* iàns fonger davantage aux pré- 
tentions qu’il pouvoit avoir üir les Couronnes du 
' ïi»rd. 

Quoique les Dm»U fuf^t en polTeflVon du 
Château de fViféuy, ils n’étoient pourtant 
très ni de la Ville, ni du Plat-pays. Le Roi de 
DannttTmrc ht de grands préparatifs pour le Prin- 
tems fuivaat , ahu de ch^èr entiérenient les 
dtds de ri 0e pr la force des armesi. £n attendant» 
dans la vue de gagner du tems, il dé]HHa ^ 
provUion OU^ Axtlfm, pour entrer en négocia*^ 
tion avec les Suédois , 8c pour fonder s’il ne pour- 
toit pas obtenir une üifpenüon d’armes» 8c faire 
lever le üége (e). 

Cet- 


CUJligrn d’OUimbwg. Dans ces entrefaites le Koi £nV». 
peefTé dans le Château de Wifbuy, eut tecouis au nou- 
veau Roi, qui fit fùi le champ équiper une Flotte, pour 
aller au lècours de la Place. 

(d) Ce ne fût rien de tout cela. La Flotte DsnUft 
n’avoit pas ordre de s’aflurer de la peilbone du Roi 
Eric. Elle étoit feulement chargée de prendre polTe»* 
Üpn du Château de Wî/lity, & de conduire Enc dans 
Iç lieu où il voudroit (é retirer. Le Roi Chrijijcm ^uifit- 
même offirir l’iflc de Femerert; mais Eric préfera le 
fejour de fâ Patrie , quoique moins agréable , a la pof 
(èflion d’une petite portion d’un Royaume qu’il avoil 
gouverné tout entier. 

(f) M. Puffendorf fcmblc ici fè contredire ; car U, 
avoit marqué plus haut, que la Flotte Dantife avoit 
leyra le uege du Château. Four concilier ces deux en- 
ÿpits il faut dire apparemment, que la Flotte Damift 
délivra le Château <fu côté de la Met , çn obligMnt 
Jet Vaifièaux Sntdoh de fe retirer ; 5c qu’au depait 
dei Désaois, les S»sd*n icvitucnt pour continua le üége. 
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Cette tentative eût fon eflfet, Oluf jfxtlfoa 
étant arrivé avec quelques Vaifleaux, colora fi bien 
l’aflàire dans une Conférence, que Magnus Green 
& les autres Généraux Suédois lui accordèrent une 
fufpenfion d’armes , jufqu’au milieu de l’Eté fui- 
vant, lis convinrent enfemble, que l’on députe- 
roit quelques perlbnnes des deux Royaumes pour 
décider h l’Ifle de GothUnd appartenoit légitime- 
ment au Dannemurc , ou à la Suede > que cepen- 
dant les Danois demeureroient maîtres du Châ- 
teau, & que les Suédois garderoient le Plat-pay» 
avec la Ville de ff’î/éjuy, fans empêchement de 
parti ni d’autre (a). 

Sur ces entrefaites les Danois firent entrer tou- 
‘ tes fortes de provifions dans le Château , 8c rafè- 
rent les Forts que les Suédois avoient bâti de-- 
vant. Ils prétext-erent que ces Forts étoient inu- 
tiles, puis que l’affaire avoit été remilé à l’arbi- 
trage des Juges. Magnus Green voulut du moins 
contenter les Suédois de cette railbn , quoique 
d’ailleurs ils prifiènt l’afiàire en affez mauvaifê 
part , 8c que cette conduite de Magnus fit con- 
cevoir de très-mauvais fbupçons'contre lui. 

Cependant Chri/liern , ayant eu avis de tout ce 
qui le paflbit, fe rendit lur-méme dans Tlflc dê 
Gothland, 8c alla camper devant la Ville de PF//- 
buy, pendant que les Suédois qui n’appréhendoient, 
rien , iè repofoient entièrement fur la fufpenfion 

d-’ar- 

(d) l\ J a une ^nde confufion dans ce récit, i. Ces 
évenetnens apparticnncot à l’année 1449. & non ^ 
l’an 1448. que l’Auteur marque en maree. 2. Ce ne 
fût pas pour gagner du tems , que le Roi de Dannemare 
fît entrer Olmf Axtlfm en Négociation avec les Sutdets { 
c’étoit pour terminer là queteUe à l’amiable. 3. Il n’efir 
point vrailemblable qu’il y ait eu un Traité de lü&en- 
fion d’armes: il fût leutement propofê par les Sueaeû;- 
& le Roi de Dannemarc , qui s’etoit renau lùr les côtes 
de Gothland avec une Flotte de deux-cens Voiles 8e avec 
fes meilleures Troupes, ne devoir pas être dans la dif 
polition de l’accepter. 4. U cfi coulant que Cbrifiiern’ 

s 
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d’armes, faite entre les deux Partis. Les Danois 
ibutenoient toujours qu’ils n’avoient aucun des- 
fcin de rompre la Trêve, & qu’ils vouloient s’en 
tenir à l’accord: ils ne laifièrent pourtant pas de 
mettre le feu à la Ville Sc de donner fur les Sut- 
dits, qui s’étant failis des plus grandes maifbns. 
parce que leurs Forts avoient été raies, chaflèrenc 
les Danois des rues, sT les contraignirent de lcre« 
tirer dans le Château. 

Le Roi de Dannemarc, voyant que Ibn entre- 
prilè lîir la Ville avoit manqué , entra de nouveau 
en négociation avec les Suédois. On fit encore 
une lulpcnfion d’armes pour un an. Au bout 
de ce teras, douze perfonnes de chaque Royau- 
me dévoient le rendre à Helmjiad, avec pouvoir 
de prononcer une fcntence définitive , liiivant 
l’accord qu’on avoit fait auparavant. 11 paroilToit 
cependant clairement, qu’avant l’union des trois 
Royaumes l’Ifle de Gothland n’avoit jamais été 
fous la domination des Danois . Mais dans le 
fond, par cette Négociation Chriftiern n’avoit 
pas tant pour but de le rendre maître de cette 
111e, que de réunir les trois 'Royaumes, projet 
dans lequel Magnus Green 8c quelques autres Sei- 
gneurs Suédois fembloicnt entrer aflez volontiers. 
Cependant les Suédois, après beaucoup de frais 
& de dépenlès inutiles, abandonxiercnt l’iûe de 
Gothland (h). 

Pen- 

dtmeura maître de Tlfle, & qu’il relâcha fins rançon 
les Suédois qu’il avoit hût prifonniers dans la Ville de 
après une aâion allez vive. 

. {i) Ce Icul aveu lûfiât pour faire douter de la fince- 
dté du récit de -M. Pi^endorf. Comment peut- on Ibp- 
polèt que les Suédois ayent abandonné volontairement 
nnc lüc qui leur avoit tant coûté; & qu’ils ayent fait 
cette démarche dans un tems où leurs Ennemis leur en 
h^oient la polleflion libre? Il fiiUoit dire que les Sue- 
apres s’être retirés dans les «andes maiibns bâties 
de pieire, ne chaflèrent pas les Uatms de Wifbmj , mais 
s’y d^ndirçût encore quelque lems} & 
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Pctidant le féjour que le Rdi de IDmwemàré 
fit en Gothlartd-, les Norwegiens avoient envoyé 
des AmbaiTadeurs au R.oi- de Sutdé, pour lui of- 
frir la Couronne de tJorifeg 0 -t parce qu’ils s’é-' 
tolent très -mal trouvés de leür union avec le 
Himntmmre. A cette nouvelle Charles £ç rendit 
» grande? joorït^es en l^orv^ge, où il fut élu 
pàr le Peuple làns aucune oppofîtion' que’ de la 
part d’un petit nombre de Nobles. Il fc' fit cotl- 
rônner a Drentheir»: dans cette Iblemnité, il fit 
vingt Chevaliers, du nombre defquels il en nom- 
ma deux pour gouvernet le Pays; & il repaflà'fiir 
le champ en Suedt. 

A peine ce Prince fut-il de retour de fbn v(H 

r ge de Nonoege, qu’il convoqua une Aflcnablée 
Arbega', où il nomma les douze perfonnes qui 
dévoient fc rendre à Helmjlad, lùivant l’accord' 
qui avoit été fiiit en Gothland. Magnus Green fut 
du nombre. Le Roi Charles kur défendit ex- 

f rclïemcnt d’adjuger au Roi de Dannemarc , ni 
àç Gothland , m la Norvège •, 8c il leur re- 
commanda de s’en remettre plutôt au juge- 
ment de l’Empereur ou à celui du Pape ; li- 
non , à la décilion qui en ferok faite par le fort' 
des armes. 

Dans cette AlTemblée les Danois prétendirent 
retenir non* feulement l’Ifle de Gothland -, mais 
encore que le Roi Charles devoit ceder la îJorm- 
ge au Roi Chriftiem. Ils poulTerent même (leurs 
prétentions plus loin: ils mirent tout en ulàge 

pour' 


Chrifiièrn'VfiRt £ût abattre les murailles de ces mailbns, 
fc rendit maître de la Ville, fit les Stadut prilôonicB, 
£e leur rendit la liberté làns rançon, dans Ic^deflcin de iê 
les attacher par cette eénérolicé. 

(«) M. Ptifendirff lupprime ici les conditions du Trai- 
té. S’il n’y eût eu qm celle qu’il ramone, le Roi 
Charles n’auroit eu au«un lUjet de le plaindre de fes Plé- 
nipotentiaires , encore moins de les punir comme il 
Xtêi conditions' qu’ils eurent la lâcheté d’accorder, é- 
tokati !• Une ptomeSé de üùtc en iône que Chariu 

m- 
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|uur porter les Sn*dois à iè bulbaire de l’obeïi^ 
fâace de leur Roi Sc à rentrer dans Tunion avec 
eux. Ce myftcre n’éclata pourtant point d’a- 
bord : on propoià premièrement beaucoup de 
difficultés 8c de prétextes au iûjet de l’iûe de 
Ge^ndi 2c à la fin on conclut une Paix entre 
les deux Rois , à condition qu’on^ n’exerceroit 
aucune holHlité de part ni d’autre, juiqu’à ce 
que l’affidre qui étoit fiir le tapis fiât entièrement 
terminée (*). 

Le Roi Charles ayant découvert ce qui s’était 
tramé contre lui, jugea qu’il étoit nécefiàire de 
prendre lès mefures de bonne heure, pour em- 
pêcher l’effet de cette Négociation, Il commen- 
ça par dépouiller Magnas Green de fonFiefd’,<f- 
M», parce qu’il l’avoit trahi tant en GethUnd, 
qu’à Htimftad. Il en ufà encore de même i 
l’égard de l’Archevêque, 8c de quelques autres 
Seigneurs qu^il fàvoit très-bien êtreoppofés à Lès 
intérêts. Mais par une lèmblable conduite , il 
ne fit que gâter Lès affiiiresi car ceux qu’il avoit 
traités de la forte étoient tous de haute naifiàncei 
& réLolurent de tirer vengeance de l’affront qu’ils 
avoient reçu (è). Charles mépriLà pourtant tout 
cela, Lè ffatant que Lbn pouvoir étoit fi bien éta- 
bli, qu’il feroit au-deflus de toute atteinte. 

En l’année mille quatre -cens cinquante 8c un, 
les deux Rois Charles 8c Chrijliern , qui s’étoient 
^xwehés à (c) Calmar 8c a Rmneby, confirmè- 
rent la Paix que leurs Députés avoient conclue à 

Heltn- 

lefiltuit aux Dantit le Royaume de a. De 

tuvaillet h lui ffiiie abdiquer la Cpotonnc de S$ude , h 
la charge qu’il en fêroit créé Viceroi. 

(i) lis fortirent de Saetie ôc Lè rendirent auprès du Roi 
CM/ Item , h qui ils offiirent leurs fervices. 

(0 On ne trouve rien dans les Hifforiens Datuis r qui 
ftme porter à aoire que les deux Rois eurent une eu* 
ttevue h Calmar & une autre h Ktmiehy , ni qu’ils çod- 
finncicnt la paix.. On trouve au conuaire que le Rot 
de Daaaem^ç (ç thu X' ôi h Riaaefy, où ü 
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. ' Helmftadi fans y comprendre pourtant l’affaire de 
• Gothland 8c àe-Norwege: car les Danois s’étoient 
emparés d’une grande partie de ce dernier 
Royaume. Mais malgré cet accord , peu de 
tems après les Troupes du Roi Chrijîiern ibrti- 
rent de l’Ifle de Gothland t par ordre à’Oluf Axel- 
fon, pour faire une defcente aux environs de 
Stockholm-, elles pillèrent 8c brûlèrent plufieurs 
maifbns , après quoi elles s’en retournèrent char- 
gées de butin en Gothland. 

■ — - Le Roi Charles prit cette affaire, comme fi 
145 'z. elle avoit été faite par l’ordre du Roi de Dan- 
Février, nemarc. Pour avoir là revanche, il le rendit du- 
rant l’hiver dans la Scanie , avec une Armée de 
foixantc 8c dix -mille hommes. Il fomma d’a- 
bord les Habitans de rentrer Ibus l’obcïflànce de 
la Suedei 8c fur le refus qu’ils en -firent, Charles 
ordonna à lès troupes de ravager 8c de brûler 
tout ce qui fe rencontreroit fur leur route, par- 
_ ticuliérement les Villes de HelJingbourg,àtLands- 
kroon 8c de Lunden (a). Outre cela il tailla en pièces 
^ une grande Troupe de Paylàns ( 6 ) qui s’étoient 
alTemblés près du Cloître de Daily pour lui faire 
réfiftance, 8c il défola tout ce Pays-lL 
Comme le Détroit du Sund charioit alors 
quantité de glaces , il n’étoit pas pofiîbie de faire 
palier du fecours de Zélande dans la Scanie. De 
plus , le Roi de Dannemarc étoit dans le Brande- 
- Bourg, où fe tenoit une Allèmblée de plufieurs 
Princes à' Allemagne. Ce Prince n’eut pas plutôt 
appris les ravages que le Roi Charles avoit faits 
dans la Scanie , qu’il partit pour fè rendre dans fès 
Etats, 8c il y mena avec lui un grand nombre de 


attendoit la reponfe dn Roi Charles aux conditions aiii« 
tccs l’année précédente; fie que n’en recevant aucune 
nouVdle , il rcpallà en Zélande , où il prit la lélblution 
de iàiie des couifes fur les terres de Sutde Sc de 
mfge. ' 

(4) Châties ne brûla pas la Ville de Lunden-, il ne 

put 
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Cavaliers Alltmms. Ses ibins les plus prelTés fu- 
rent d’aflèmbler des Troupes , 8c lors qu’il eut 
formé une puiflàute Armée, il fe mit à la tête*, 
il entra pendant l’Eté àzns h. Gothie Occidentale ^ 
où ayant pris la Ville de Lodèfe y il fc fit recon- 
noître pour Roi tant par la Noblefle que par le 
Peuple de tout le Pays d’alentour , 8c il les obli- 
gea de déclarer au Roi Charles qu’ils renonçoient 
au forment de. fidélité qu’ils lui avoient prêté 8c 
à l’obeïlîànce qu’ils lui avoient jurée. La plu- 
part avoient aflêz. de penchant à i'uivre en cela les 
ordres de Chrijliern, particuliérement les Gouver- 
neurs qui n’étoient pas d’humeur de mettre leurs 
biens en danger. Thure Thurefon entre autres lui 
rendit volontairement le Château à' Axelwaldi 
8c quantité de. Gentilshommes fuivirent fba 
exemple. 

Cependant Charles, dans le deffoin de s’oppofer 
aux progrès du Roi de Dannetnarc, partit de i’LTp- 
hmde à la tête d’une Armée nombreufo 8c defoea- 
dit vers la Forêt de Tytoeden j mais ayant appris 
dans là marche , qu’une f'iotte de quarantc-fîx 
Vailfoaux Danois, commandée par OLnf Axelfon 
8c Magnus Green, étoit devant Stockholm-, 8c que 
l’Archevêque , avec quantité d’autres Seigneurs 
àL’UpUnd avoit paÛé du côté des Ennemis, il 
s’en retourna au plus vitre à Stockholm : il repouf- 
là les Danois, avec beaucoup de perte, 8c les 
contraignit de fe retirer en Dannemarc. Ceux- 
ci brulereat néanmoins IVe/lerjtyck dans leur re- 
traite. 

Chrijliern péndant ce tems-là avoit occupé les 
paflàges du Ty-aedtn, de crainte qu’on neie vînt 

fur- ' 

put pas même s’en rendre maicie , pat la vigoureafo 
tcCftancc que fit l’Archevêque Thyctn, 

(k) Les Danois çiéteadcat au contraire qu’une Troupe de 
Paylans tailla en pièces une partie de l’Année du Roi . 
Charles. 

Tom.V. ■ K 

• •• ' • ' • * i J ■ . : 
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fûrprendre par derrière. II marcha après cela ' 
en perfonne 8c à la tête de fbn Armée vers Jtt~ 
nekoVing, à dellèin de faire une invafion dans !a 
Çothie Orientale. Mais les Troupes qu’il avoit 
laillces pour garder les paUâges du Tymden, auffi 
bien que celles que le Roi de Dannemarc avoit fidt 
marcher devant pour applanir 8c pour débaral^ 

Ips chemins ^u Holweden, furent toutes taillées 
'en pièces par les Troupes du Roi- Charles, à qui 
cet avantage fit reprendre courage. 11 pafTa le 
Tswtden, avec tout ce qu’il avoit de monde, 8É 
il entra dans la GerA/eOrzeaM/e} il ne put pourtant 
combattre le Roi de Dannemarc, que l’approche 
de l’hiver 8c la difètte des vivres avoient con- 
traint de fè retirer à Helmjiad. Il le contenta 
de donner ordre à Thord Bonde d’aller lùrprendré i 
les Danois dans Lodefe. Ce Général exécuta â t 
commifllon avec une diligence incroyable. Il i 

arriva une nuit devant la Ville 8c la prit par el^ i 

calade, avant qu’on eut été averti de & marche, 1 

On prétend qu’il y trouva un ütc de lettres que i 
Thure Thurefon 8c d’autres Seigneurs de la GozW 
Occidentale avoient écrit au Roi de Dannemarc-, i 
8c que le Roi Charles connut par-là que là plu- i 
part de les Sujets étoient étoient très-mal inten- ^ 
donnés pour lui. t 

‘ Thord Bonde ne s’en tint pas à la Prilç^ de Le- t 

defe: il fe rendit k .Axelwald, où ir’Ri^it le l 

Château 8c fit prifonnier Thare Thurefon. Ce Sei- i 
gneur s’échapa pourtant 8c le ûuva en Danne- s 
marc. Thord Borsde enleva encore aux Danois toute j 
la Gothie Occidentale, 8c il contraignit tous les ï 
Gouverneurs établis par le Roi de Dannemarc d& io 
lui remettre leurs Châteaux. : 

Il J ne xeftoit plus ainli au Roi: Charles pour 3 

' être Ü 

• if 

• (<) Chnfiuftn ne preooit^ pas.fêulemenL pIàllÙ à fadi 

euer les Saedois par de fâufles allarmes ;il les anaquoit réel- il 

lénient de tems en tems ,.du moins fî ce que Mr. i 

aioûte plus bas touchant Lt conquête de l’Iilc i'tielàü \ 

eft 
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être entièrement maître de la SueJt, qu’à fè ré- 
concilier avec les Ennemis qq’il avoit au dedans 
du Royaume. C’ell; à quoi il travailla. Il fie 
venir auprès de lui l’Archevêque 8c quelques au- 
tres Seigneurs, de qui il croyoit avoir iujet de 
iè défier. Lors qu’ils comparurent il fit aveq 
eux un accommodement., qui Icmbloit devoiç' 
établir une certaine union entre le Prince 8c le« 
Sujets. L’Archevêque particuliérement fit uri 
ferment iblemnel , qu’à l’avenir il'demcureroic 
toujours confiant 8c fidèle au ièrvice du Roi; 
mais dans la fuite, comme nous le verrons en 
fon lieu , les effets ne répondirent nullement 
aux protefiations qu’il avoit &ites. 

On tint cette année une Alfcmblée à îVaUflem 
»«,où l’on travailla fort, mais pourtant en-vain, 
à &ire la Paix entre les deux Rois. Comme l’on 
ne put trouver de milieu ni de tempérament qui 
fût au goût des deux Partis , les Sénateurs du 
Roi de Dxnnemurc s’en retournèrent chez eux > 
fins avoir- rien feit. 

■ Cependant Chrifiîern ne donnoit point de re- 
pos aux Sutdois-, 8c quoique dans les trois pre- 
mières années après la tenue de l’AlIèmblée de ’ 
WàldfienXt Ü n’entreprît rien contre eux à force 
ouverte ; néanmoins il leur donnoit ibuvent de 
fiiufiès allarmes (a), 8c faiibit à tout moment 
courir le bruit qu’il avoit delïêin de fiiire inva- 
fion dans leur Pays. Par-là Çharlts fè trouvoit 
Quelquefois obligé de faire marcher des Troupes 
fur les frontières , jufim’à trois ou quatre fois 
par an; 8c comme en aDaut 8c en revenant, les 
Soldats, fouloient extrêmement les Payiàns, ceux- 
ci le mutinèrent , düànt que les Troupes du Roi 
Ghxrlts les opprimoient encore plus que celles de 
l’Ennemi, ' 

" ■ C’e- 

eft véritable; car il rapporte cette conquête à l'année 
I 4 f 3 . quoique Mmrfint 8 c diauuçs bons Autcais ns 1 » 
BiuqucBt que-iôus r-aanée i 4 tf. 
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C’étoit-là précifémcnt ce que le Roi de Dan- 
nemarc demandoit , afin de forcer la Suede elle- 
même à demander l’exécution de l’Union de Cal- 
tnar. Mais fi ce Prince n’attaquoit pas les Sue-r . 
dois ^ force ouverte, les Korae^irns qui tenoient 
Ibn parti n’en firent pas de même: ils donnèrent 
beaucoup d’occupa»^ion au Roi Charles. Un Tor- 
biom Gafi , l’un des principaux Seigneurs du 
Pays, eflâya de faire irruption dans la Cothie 
Occidentale , avec un Corps de troTs-mille hom- 
mes. Thord Bonde, qui avoit été créé Maréchal 
de Suede par le Roi Charles, le battit pourtant 8c 
le fit priibnnier dans le tems qu’il cherchoit à 
prendre la fuite. 

Mais Charles fut lui-même celui de tous fês 
Ennemis qui fit le plus de tort à fès affaires. Ce 
' Prince , coafidérant que fes Prédeceflèurs avoient 
ufé d’une trop grande libéralité envers le Clergé, 
8c que les revenus de la Couronne en avoient 
foufiert un préjudice conüdérable, avoit nommé' 
deux Commiffiiires} lavoir Bric Vogelwyck 8c le 
Chancelier îiicolas Byting , pour faire une recher- 
che exafte des biens que les Eccléfiaftiques poffé- 
doient làns titre, 8c pour les retirer de leurs mains. 
Il fit enfuite publier une Déclaration par laquelle 
il défendoit à fès Sujets de ne plus faire à l’ave- 
nir aucunes Fondations en faveur des Eglifes ou 
des Eccléfiaftiques, fous prétexte que ces Fonda- 
tions étoient préjudiciables aux Séculiers. 

Par une fèmblaUle conduite ce Prince s’aliéna 
les efprits du Clergé; 8c comme fès Ennemis vi- 
rent qu’il avoit un puiflant appui dans la pcrfbn- 
ne du Maréchal Thord Bonde, qui étoit le Géné- 
ral le plus capable 8c le plus vaillant qu’il y eût 

alors 


(4I La conquête de l’Ifle d^Oefand, que Mr. Tttfm- 
dorff place fous l’année I4J3. doit félon Meurjîns être 
rapportée à l’année 14^6- 

(4) Suivant les paroles de notre Auteur, on diroirque 
ce fut le Château de Sttikhohn, qui fut icnda aux 

mit 
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alors dans toute \2. Suède, ils réfblurent de fè 'dé- 
faire de lut ; ils gagnèrent fon propre Bailli , qui 
lui fendit la tête d’un coup de hache, la nuit 
dans le tems qu’il dormoit, 8c fè fauva enfuitc 
dans le Dcmnemarc. 

La mort du Maréchal Thord Bonde acheva de 
gâter les Affaires du Roi Charles-, ôc les Danois 
en furent plus hardis. Dans l’Automne de la 
même année , {a) Magnus Green entra dans le 
Détroit de Calmar avec une Flotte du Roi de 
Dannemarc. Il prit l’ifle àdOeland, 8c allîégea 
la Ville de Stockholm l’elpace de lix femaines. Au 
bout de ce tems Eric Eriefon , Gendre du Roi 
Charles, rendit le Château {b) aux Ennemis, à 
condition qu’il en fbrtiroit avec tout fbn monde 
8c qu’il pourroit emporter tous fes biens avecluiî 
mais on lui tint mal la promeflè qu’on lui avoit 
faite. 

■ L’Hiver fuivant (e) l’Archevêque fit flipplier le 
Roi Charles de lui vouloir rendre l’équivalant de . 
quelques Vaiflêaux -qu’il avoit perdus l’Ete précé- 
dent contre les Ennemis de l'Etat. Charles, qui 
ne croyoit pas être tenu à cette reffirutron , remit 
l’Affaire au jugement des Sénateurs, qui pronon- 
cèrent que le Roi etoit obligé de reparer 1,'s dom- 
mages que l’Archevêque avoit foufferts. Cette 
Sentence déplut au Roi: il en témoigna même 
fbn reffèntiment aux Sénateurs , qui prirent con- 
gé de lui avec aiTei de mécontentement Charles 
avoit déjà beaucoup d’Ennemis auparavant: par 
une telle conduite , il en augmenta encore le 
nombre. Cependant il témoignoit s’en embarras- 
fer fort peu : il fe repofoit toujours fur fà- grande 
puiflânee} car il avoit entre fes mains les meil- 
leur» 

mh-, mais il s’agit de celui de BercMiolm, Forterefle dfe' 
l'IÛC à'Otland, 

(c) C’eft de l’Hiver de l’année iSST. dont jl cft i» 
queliroa. 

KJ 
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leurs Cliâteaux; & il entretenoh continuellement 
deux-mille Cavaliers à ia Iblde. D’aiHeurs , Ù 
ctoit d’un naturel très-fier: il mépriibit temt te 
monde» & il ne pouvoit traiter une Affaire plr 
kt voyes de la douceur; il vouloit tout emporter 
par la force. Ce fiit-là prcfprcment la véritaUe 
caufè de fa ruine: au-lieu que par une conduite 
plus modérée, ôc plus engageante, il auroît pu 
facilement gagner tous ceux qui lui étoient con- 
traires. 

Le mécontentement des Sénateurs ne tarda pas 
a éclater. L'Eté fuivant (a) le Roi Chttrlis te 
rendit à dans le deflèin de reconquérir 

llile à'Oehnd, Son éloignement donna occafion 
à l’Archevêque de mettre à exécution le' projet 
qu’il avoit formé contre ce Prince. Il comment 
^a par faire arrêter tous tes Baillifs, -Sc tous les 
Officiers de la Mailbn du Roi, dans tous les Ueiit 
où U les put iùrprendre. Enfuite il fit afficher 
aux portes de rÈglifc Métropolitaine é'üffid d« 
Placards dans lelquels il déclaroit} qu’il renoni;oiC 
au ferment de fidélité qu’il avoit fait au Rca 
Churîts t Sc à l’obeïllànce qu’il lui avoit promîtes 
& pour jufUfier enqudque façon & conduite, il 
y avoit inféré les raiibns -fiiivantes: „ '(^e 1 c R<m 
M Charles oj^rimoit la liboté des Eccl^afHques, 
„ auffi'-bien que celle des Séculiers : Qu’il étoit 
„ unAIérétiquc: Qu’il dotinoit les Charges êc 
„ Emplois à des fcélérats êc à des hommes per* 
„ nicieux: Qu’il caufbit a l’Etat des guerres etm- 
t, tinucllcs: Qu’il chargeoit fès Sujets d’iinpofi» 
„ tiens infupportables : Qp’il méprifbit tous ceux 
„ qui lui donnoient de bons conlèils ; êc qu’il ^ 
U vifibit le bien d’autrui avK une avidité infàtia* 
M ble. „ 

Enfin l’Archevêque entra dans l’Eglife: il mit 
bas fà Crofte 2c fà Mitre : il les laifu devant le 

Tom**. 

\ 

(a) Ceft l’Eté de l’anoéc 1 / 57 . 
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Tombeau de St. Eric-, 8c ayant pris une cuirait 
& mis une épée à fbn côté , il protefta qu’il np 
reprendroit point fes ornemens pontificaux , a- 
vant que les Affaires du Royaume fuflènt remif^s 
dans un meilleur état. Comme il n’àvoit point 
' de tems à perdre, il fit piller le Palais du Roiî^ 
8c auffi-tôt s’étant rendu à Wejier^as, il fit venir 
auprès de lui les Daliens 8c îes WéUtrmimiens , à 
qui il communiqua le deficin qu’il avoir formé 
contre le ’Roi. Il n'eut pas beaucoup de peine a 
fè faire des Paftifimsi car tout le monde étoit 

f ' énéralement très-mal iàtisfiiit du gouvernement 
e Chdrles. 

. Le Roi, informé de la.revoltede rArchevêqâçi' 
retourna en diligence dans la Goihie Orîintule , à li 
tête de quatorxe-cens Chevaux : . il tira de Stock- 
holm quelques milliers de Fantafiîns , 8c il fè mit . 
en marche pour aller fùrprendre l’Archèvêquç à 
i’impourvu. Mais le Prélat fe fenoit fur iès garr' 
desî 8c d’abord qu’il eut été averti que le Roi 
ctoit arrivé à Stregnesz., il forma le deflein de 
l’aller furprendre lui-même. Il fe mit en che-; 
rnin la niiit avec tout fon monde , 8c étant entré 
dans la Ville à la pointe du jour , il trouva leà 
Troupes du Roi encore enfévelies dans le fom- 
mcil , fans rien craindre du dehors ; il donna dc& 
fus , fit quantité de prifonniers 8c mit toute l’Ar- 
mée en déroute. Dans la mêlée le Roi Charles. 
reçut une bleflure : il fe fàuva pourtant du péril 
8c s’enfuit à Stockholm , où il fit d’abord brûler les 
Fauxbourgs, de peur que l’Ennemi ne s’y vînt 
loger. 

L’Archevêque ne laiflà pas long-tems le Roi 
dans Stockholm fans venir l’afiiéger. 11 attaqua 
cette Ville des deux côtés j il fit loulever tout lé 
Pays d’alentour; 8c quoique le Roi Charles lui 
envoyât des AmbafTadeurs pour lui demander 
pardon , 8c pour lui promettre de gouvetnfer à 
l’avenir feloales Loix, le fier Prélat, loin de fe 
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laiflèr fléchir , prit au contraire une ferme réfolu- 
tion de pouflèr ce Prince à bout. 

Dans cette extrémité , Charles, voyant que . 
l’ Archevêque vouloir abfolument le réduire; qu’il 
lî’avoit aucun lècours à attendre du Royaume, 
depuis que les forces fur lefquelles il s’étoit fondé 
julqu’alors étoient entièrement abattues , & qu’il 
s’étoit chargé de la haine du Peuple 8c de la No- 
bleflè; Charles, dis-je, prit toutes lès richeflês; 
il les fit embarquer fecretement durant la nuit : 
il fc mit lui-même en mer, d’abord qu’il vit le 
vent favorable; 8c le troiiiémc jour il arriva à 
2 )antz.ig, vers le commencement de la dixiéme 
la) année de fon Régne. Mais ccTmme un mal- 
lieur en fuit ordinairement un autre; il arriva 
que le Roi Charles prêta tous les tréfbrs qu’il a- 
voit emportés de Suede aux Chevaliers de FruJIie, 
qui lui engagèrent quelques Châteaux , dont les 
Toîonois fe rendirent maîtres dans une guerre 
qu’ils eurent avec les Chevaliers de cet Ordre ; de 
manière que Charles perdit en même tems 8c fon 
argent 8c fes Châteaux. 

— L'Archevêque, qui avoit eu le crédit de chafler 

*458, le Roi Charles , dilpolà de toutes chofès après la 
fuite de ce Prince. Il prit la Ville 8c le Château 
de Stockholm après fîx mois de fîége; il parcourut 
enfuitc diverfes Provinces, 8c s’empara de tous 
les Châteaux, à la refèrve de celui de Calmar, 
que Guftave Carelfon garda encore quelque tems. 
Comme le Prélat guerrier prenoit le titre de 
Protecteur du Royaume, il fit venir auprès de 
lui Oluf Axelfon qui étoit alors dans 1*1 fle de 
Cothland-, 8c l’envoya dans la Province dé Finland 
pour la conquérir. 

Dans le même tems Bengt , Evêque de Scara , 

Ma- 

la) Suivant Mr. Tuffetidorff & lùivant tou* les bons 
Hilloricns, Charles avoit été élu Roi de Snede dan* le 
mois de Juin de l’année 14+8. Pour qu’il (bit Ibrti du* 
Royaume la dixiéme année de fon Rcgne, il falloit rap- 
porte* 
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M»gnus Green , Thure Thurefon , Gujiave Olfon , 

Cuftave Larjfpn, 8c plufieurs autres qui s’étoient 
retirés dans le Dannemarc par la crainte qu’ils a- 
voient du Roi Charles, retournèrent dans le 
Royaume. Tous ces Seigneurs, qui avoient beau- 
coup d’amis 8c un puiflànt Parti en S«e</e , tinrent 
d’abord conlèil avec l’Archevêque'} 8c réfolurent - 
tous d’un commun confèntement , de prendre la ^ 

Roi Chryiiern pour leur' Souverain. Ils lui en- 
voyèrent des- Ambafliàdeurs en IHnnemarc , ^o\a- 
le prier qu’il eût à lè rendre au plutôt à Stock-' 
holm. Ils curent foin da ne rien faire connoîtra 
au Peuple de leur- deflèin} parce qu’ils lavoient,, 
que les Habitans du Plat- Pays étoient extrême- 
ment aigris contre le Roi de Damemarc , à cau- 
lè des irruptions continuelles qu’il avoit faites- 
dans le Ro) au me de Sue Je. ^ 

Sur ces offres C h r i s T i E R n ü rendit de-^ Cira r s- 
vant Stockholm avec une puilîànte Flotte, hr Ibn-ï * ® ^ 
arrivée il fit publier dans le Pays par ceux de fbn» 

Parti, que le ^cÂChurles avoit levé une grande- 
quantite de Troupes en Frsijfe, pour conquérir la 
Royaume de Suede par la' force des armes, 8c- 
dans le deflèin de punir très- fëvéremcnt tous ceux 
qui avoient contribué à le- chalfer } mais que- 
pour lui, il n’étoit venu ça. Smde avec tant de- _ 
monde 8c avec une Flotte fi confidérable, que- 
dans la vue d’empêcher la ruine du. Royaume. 

' Pendant ce tems-là, l’Archevêque 8c tous ceux- 
de fa Faêtion dreflèrent un certain nombre d’Ar-- 
ticles que Chrifiiern devoit promettre d’obfèrver,- 
& ligner de là propre main , avant que d’être 
élu. Ce Prince en ayant pris leéture , les accepU- 
fens aucune difficulté.- il les ligna 8c y a-ppolL 
fon Sceau. Alors l’Archtevêque. 8c fes Partifàns- 

Ma,. 

jptter G fuite \ l’année 1458. 8t nori pas fous l’année* 
i4Jy- Il eft étonnant que Mr. Tmfftndurff ait eu fi B.CW* 
i’exafficude dans là Cnronoiogie. 
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l’allerent prendre ; ils firent k même cërétoîjiîîîè 
à Morafhn, &. delà ils le conduifirent à UffAt, 6à 
•4 Juin, il fut couronné fbiemnellementv 

Cependant , l’Archevêque reffcntoit de violetti 
remords de confcicnce. Pour le tranquillifèr , il de- 
manda au Pape CalUfie , l’ablblution dé ce qu’fi avoit 
entrepris contre fon propre Roi. Il avoit foin 
pourtant de rejetter fur ce Prince k faute de fout 
ce qui s’étoit palTé; 8c il le chargeoit encore de 
nuantité d’autres cljpfès. Sur quoi le Ÿzpt no&- 
nnilement lui accorda fà demande, tant pour lui 
que pour fcs Complices; il lui fbuhaita encore 
toutes fortes de prolpérités 8c de bënédiâions. 

Les commencemens du Régné du Roi Ch’îf- 
tiem furent adfez. doux, 8c aüeï tranquilles: kii 
Suédois fupporterent même allèï patiemment & 
domination. Ils ne fè plaignirent que d’uné Dé- 
claration que ce Prince fit publier. Elle portoitj 

â uc &ns rendre l’ttgent qui aVOît été débourfé, 
fè remettroit en polTeflion des biens de la Cou- 
ronne qui avoicnt été eng^s par fcs Prédécef* 
fèurs. 11 donnoit pour raimo, qufe lès Créanciïïli 
en avoient tiré beaucoup au-delà de leur Capital. 
■M— — — Peu de tems après fofi avènement à k (Zouron- 

J 4 /^ ne, .AMphe, Düc de Sloesmg 8c dé Holflem, (*) 
mourut fans kifièr aucuns Enfàns mâles (é>. àt- 
fon,' Comte de SehauPnkourg, 8c fon propre FréTC» 
(r) voulurent prendre p6®rflen dè fès Terres» 
mais ils n’ofbient pas s’en emparer , de peur de 
s’attirer de fôcheufès affaires. Car comme k 

R<â 

f<t) H étok Onde maternel du Roi Ofriflkm, 
ri) Ce PrmCc ne laiHà jpas de Filles son plus. 

(c) L’ Auteur entend ki le Frère du Roi Chri/llemt 
mais il felloit dire fès propres Frères- Le Roi Chriftier» 
«ri avoit efiêûivement deux, lavoir Gerhard & Manricti 
& tous deux lui dilputerent la SucccITion du Comte 
, leur Onde commun. 

( d) HtdtiDige de Holftein , Femme du Comte ThMerit 
i^ldewtbimTg , Si Mère du Roi Chriflkrn , a’ètoit pas Fille 
du Comte jldcipht de fieljieitt, dont il eft, ici qucfiioni 

£lle 
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koi Chnftttrn étoit Fils tfe la Fille (d) du Dué 
Jidblphe , il prétcndoit aufli être l’héritier le plus- 
proche (e) 8c ainfii éluder le Droit (/) que le 
Comte Otton auroit pu faire valoir. Cependant 
cette affaire fut accommodée, à condition que le 
Roi Chrijiiem donneroit à Otton cinquante-trois- 
miUc (^) Ducats, 8c quarante-mille à fon Frè- 
re (A), avec les Comtés à'OUemboHrg 8c de Del~ 
menhorjl^ pour la Ceflion qu’ils lui feroient tou» 
deux (i) du Droit qu’ils pouvoient avoir à la Suc- 
ceffion du Duc Adolphe , afin que le Roi pût re- 
tenir cés Tcrres-là pour lui 8c pour fês Succef' 
feurs. 

Chrijlitrn, pour trouver cette fbmmc, fut obli- 
gé de mettre pour la prémiére fois des Impoli- 
tions fur la Suede: outre qu’il tira encore dois 
Cloîtres de Stockholm de très-groflês fommes 
d’argent, que le Roi Charles avoit données ett 
garde aux Moines avant fbn départ de Suede, Par- 
la les Suédois étoient obligés d’acheter de leur 
propres deniers dès Provinces entières , qui dé- 
voient être unies à une autre Couronne que ht 
leur. Mais ce Prince, après avoir une fois com- 
mencé à mettre des impofitions extraordinaires 
fiir ïès Sujets , revint fou vent à la charge: toutes 
les fois cependant qu’il demandoit une fomme 
nouvelle, il foifoit promettre à fon Peuple, qu’à 
l’avenir il ne l’obligeroit plus à rien contribuer. 

A la fin les Habitons du Plat-Pa/s fe kflèrent 
de ces ^lles promeffês, dont on ne voyoit aucuô 

effet» 

i 

lilc étoit ioilcBaeht ü Sœur. Pa confêqnent Chrijiitm 
étoit Neveu du Coifate AHi/phtySc non pas Ibn 7etit-Hlt» 
comme lé donne à entendre notre Autenr. 

(f ) Il étok l’herUiex le plus proche , fi Ton tegade te 
degré d’affinité. 

(/) De Conlânguinité. 

(g) hdtuyjîm dk feulement quarante • trois • milk 
«ats. 

{h) X Ça Bréies» 

TOWBW. 
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effet , & ils prétendirent abfolument, que le Roi 
kur tînt parole. D ailleurs, ce Pi ince failbit èna- 
prunter de groflés fommes d’argent par- tout où 
il la voit qu’on pouvoir en trouver, ôc il en difFé- 
roit le reinbouriement jufqu’à ce qu’il furvînt une 
nouvelle guerre, à l’occaaon de laquelle il impo- 
fbit une Taxe qui abiortoit tout le Capital des 
Créanciers. Il en u la de la même manière non 
feulement en SueJe ; mais encore dans les Royau- 
. I 'mes de Dunnemarc 8c de Norwegt. Néanmoins 
dans l’année mille quatre-cens Ibixante-trois , il 
s’obligea per fbnnelle ment dans la Ville de Calmar 
au payement de toutes ces dettes. 

Toutes les impoiltions extraordinaires que le 
Roi Chrifllern mettoit fur les Sutdois , les firent 
murmurer contre fon Gouvernement. Le mé- 
contentement éclata enfin lors qu’on apprit cer- 
tains bruits qui couroient en Trujfe j que le Roi 
Charles avoit afièmblé fous- main quantité de 
Troupes , à dellein de fè rétablir dans le Royau- 
me de SueJe , 8c qu’il y avoit beaucoup de per- 
fbnnes de confideration , qui en ayant, eu avisr 
s’étoient déterminés à fe ranger de Ibn côté d’a- 
bord qu’il fèroit arrivé dans le Royaume. 

Qiioique ces nouvelles ne fuflènt que de faus 
Bruits , que les Ennemis du Roi Chrijitern avoient 
fèmé pour lui flûte de la peine} cependant ce 
Prince, fur ce feul prétexte 8c iàns autre perquifi- 
tion , fit faifir 8c emprifbnner diverfès perfonnes 
entre autres Nicolas Bythig , qui avoit été Chancelier 
fous le Régne du Roi Charles -, Nils P’ater/on, joran 
Carelfcn, Bengt Stenfon, 8c plufieurs autres , qu’il a» 
voitacGufés de trahilÎMi fur le feux témoignage de 
FArchevêque. Ce Prélat avoit apofté un certain 
Scélérat, nommé P/erre HettelosZj pour dire qu’it 
avoit adrellc des Lettres de la part du Roi Cmr- 

^ ■ ■ ■ - . ' , ) ■ ' 

(a) Le plus grand nombre dés Hifioriéos prétend que 
€■6:01: là UI 1 C nouvelle impodure inventée par Ici Parti* 
£us du &oi Charles , qui Toulokut aigrir Chrifiitrn confie 
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Us à ceux qui étoicnt en prifon. Sur cette de'po* 
]>ofitk>n, le Roi iè figura que les Accufés étoient 
coupables ièlon les Loix de la juftice. Afin de les 
obliger à faire ùné CcMifèflîoa hncére , il les fit tous 
appliquer, à la torture. On leur fit fouffrir de 
« rudes tourmens , que quelques-uns d’entre eux 
en moururent : les autres menèrent depuis une 
vie languiflânte , fins pouvoir fe rétablir. 

Cette manière d’agir, fi extraordinaire en Sut- 
de, attira de plus en plus au Roi la haine de fès 
Sujets } & ce Prince fe rendit odieux non feu- 
lement au Peuple , mais aufli à .toutes les per- 
ibnnes de diftin£Hon. Ce qui aigrit encore da- 
vantage les efprits, ce fut la Déclaration que fit 
dans la fuite Pierre • Hettelosz . , que tous, ceux que 
l’on avoit mis à la torture étoient innocens , 8c 
que toutes ces feuflès accufàtions ne procédoient - 

Î |ue de la malice 8c des mauvaifes pratiques de ' , 
'Archevêque (a). v - . 

. Enfin ce qui mit le comble à la mefînt^igen- 
ce entre le Roi 8c le Peuple , ce fut la continua- 
tion des Taxes extraordinaires. En l’année mille 
Guatre-cens foixante-quatre le Roi Chrijiiem ré- 
üolut de faire un voyage en Finlande Sous ce 
prétexte, il obtint l’approbation du Sénat, du : ■ 
Royaume pour mettre de nouvelles impofitions 
fur les Payons. Il donna ordre à l’Archevêque 
de les lever en fbn abfence dans la Province d’irp- 
lande. , Mais lotfjue.le Prélat voulut fbmmcr les 
Payfans de payer , ils cocqniiencercût à fe muti- 
ner 8c <ii’-ent lefolumcnt j .qu’ils n’étoient plus 
obligé'- à pa\ er aucuns.âmpôts, puis que le Roi> 
leur a- oit promis fi-fouvent de ne les en plus 
charger à l’av.cnir ; qu’au refte, il leur étoit im-, 
poTible de fournir tous les ans de femblables 
Ibnimcs d’argent , au-delà des impofitions or- 
-î: ■■ r ~. >■ i‘‘dîtîairési, 

^ ^ . J ) ' ‘ î t ». i . .r « 1 

Archevôqüc j a Sh de troaver tfanï fe» Farens du Trébt ,., 
Pappui dont ils avoicut bcCbiapojur exécuter le«r Cunv- 
Plon ’• '* 
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dinaires} £c qu’ils s’uxpofcroiènt plutôt à përi^ 
tous enfemble, que de contnbuér 'Un denier 
▼antage. 

11 nemanquoit plus qu’un Chef, pour que 1» 
foulévcraent fut générsQ. - L’Archevêque en fut 
effrayé. Pour prévenir l’orage, il tâcha d’appaii 
fa les Payfans par de belles paroles : il les dé»> 
chargea même de la part du Roi .de toutes iôr<* 
tes (Timpofitions extraordinaires} & crut & tirer 
pâr-là du péril dont il fc voyoit menacé. 

Mais lors que Chrifiitrn fut de retour de hi 
Province de Fmland, il defàprouva hautemmt 
la conduite de l’Archevêque, 8c voulut abfolui 
ment lever l’impofition qu’il avoit mile liir le. 
Peuple du confèntement du Sénat. 11 reprochâ 
dVulleurs au Prélat 8c à fes BaUlifs d’avoir fo- 
menté eux- mêmes la fédition des Payfàus, qui 
dans toutes les autres occaûons n’avoient jànàaiâ 
refufc de contribuer. Tous ceux 'qui fous-maih 
étoieht dans les intérêts du Roi Chartes, ne man- 
quèrent pas de ibuffler le feu de la divifroh en- 
tre le Roi 8c rArchevêquè} julque-là que lè fté- 
lat fut contraint de donner caütion qu’U ne s’éîôt- 
gneroit point de Stockhedfn'itàis la pcrmiffiort dd 
Roi. Les Danâis prirent aulli parti contre l’ Ar- 
chevêque,* ils le firent paflcr pour ün Traître (A): 
ils publièrent quantité de Libellés pour nbircîr À 
conduite, 8t pour fkiré Voir qu’il avoit rëfblA 
d’en uièr avec le Roi ChriJiurH , comme il âvoit 
fiût avec le Roi Charles. 

D’abord que la îlouvêllé de l’arrêt dé l’Aii 
chevéque fut répandue dans lé Pays, une foulé 
de Paylàns s’aflèmbîa devant Stockholm , vers 
irr-Mulmib), 8c fe rendit mtûftre de l’Ifle dû St. 

(a) C’êtoient-lL ddënt de bons Hiftorkiu, astam de 
calomnies. Jamais ChriJHtru n’eût peut-être de Sujet plus 
Jîdéle que rArcbevê«c^ Xc Ttince trop crédule, apib* 

K piige que fes £BB«ixûsli>MiTeiciil 

iuclie> 
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avant «pYnicun. Habitant de k ViUè en 
eut eu connoiAaoce; peu s’en fallut <pi’ils ne iùr> 
priilênt même la Ville. Mais Chrifiitrn ayant a(* 
fur le champ tout fi>n monde , amuk de 
paroles les Payfiins , jufqu’à-ce au’il eût fait ve*» 
sir quelques Vaillkaux entre Tlfledu St.'Ejprit^ 
te N&rJer-Afalm. Alors il donna fur les Mutins* 
te les mit en déroute, il en demeura prés de 
trois-cens fur la place , 8e ceux d’entre eux qui 
furent faits prifonnkrs, furent tous écartelés êc 
expofés fur la roue. Après cette expédition 
Chrijiitm fe fàifit du^ Châteui de Steeks , qui ap- 
partenoit à l’Archevêque. 

Kittily Evêque de Lmktfingy (e) écrîvit dan$ 
ces entrehdtes au Roi, pour demander que l’Ar* 
chevêque fût relâché, 8e que ce Prince gouvex» 
nât le Royaume de Suide d’utu: autre manière^ 
finon , <pi’il en éprouveroit de fâcheufès fuites* 
Mais Chrifitemy làns s’embarrallèr de ces mena>» ' 
ces , envoya lùr le champ l’Archevêque pri&tt* 
nier à Cùppenhupu. 

L’Evêque iCdt// n’eut pas plutôt avis de cêt 
emprifbnnement qu’il manda au Roij que de con- 
cert avec les Etats du Royaume, il renonçoit I 
l’obeiflànce qui lui avoit été promilcj & il al- 
léguoit pour prétexte; Que le Roi n’avok point 
donné de fàtisiàâion aux Suédois y au fujet dê 
l’Ifle de Gethlund x «ju’il avoit gouverné le Roy au<* 
ihe par des Minières 8c par des Officiers Etr^- ' 
gcrs ; qu’il n’a voit point fait rendre juftice auSr 
Naturel do Pays; qu’il avoit fait appliquer à là 
torture des permnnes innocentes; qu’il Tes avoit 
privées de leurs biens» qu’il avoit meme fait per- 
dre la Vie à quelques-uns; qu’il avoit char^ leè 
V Suedoià 

(I) Siotthlut a deux Fauibourgs , qui portent îe nom 
de Malm^ Celui du Nord s’appelle Norder-Jdnimy 8c c*> 
lui du Midi eft uonuné Sniitr- Mj'm, > 

(ij li étoit Nei^u de l’Àtdievêqu& 
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Suédois d’ImpofitioDs extraordinaires 8c infuppor^ 
tables*, du provenu deiquelles il avoit acheté le'^ 
Duché de Holjieia pour fbn intérêt particuli»i 
qu'il avoit fait coniiire l’Archevêque prilbnnicç 
en Dannemarc , 8cc, 

. Le Prélat ne s’en tint pas à ces plaintes^. Il 
ramallà en diligence une grande quantité de mon- 
de dans ia Gothie Otienta,le 8c -dans la Néricie, 8c 
prit la route de Stockholm i.'ca.r il fàvoit que les 
Habitans des environs avoient de l'averûon pouj> 
le Roi, non-feulement à caufè des impoûtions 
exceiTives dont ils avoient été chargés^ mais en- 
core parce qu’il avoit taillé en' pièces peu de 
teins auparavant un grand nombre de Payfàns, 
8c qu’il avoit fait'executer.à mort ceux d’entre 
eux qu’il avoit. faits priibnniers. 

Au bruit de la marche de l’ Evêque Ku#»7, ChriÇ-' 
tiern donna ordre à pluficurs Barques deremonten 
Iç Meier , afin d’aller repouflèr le Prélat , 8c de^- 
n^r Ics-Payfansÿ mais à peine furent-elles arrw 
vées à ,^uickjiadt, quelles rencontrèrent l’Evê— 

3 ue , quiles alTiégea des deux côtés , les mit en- 
éroute , fit un grand nombre de prifonniers ôc. 
gagna quelques Vaülèaux. 

Enfle de.ee premier avantage, Kutil avanr;ai 
)v>fqu’à Stockholm^ Il afl'iégea la Place du côté, 
des deux Malmes, 8c repouflâdans la Ville à dif 
verfes fois 8c at'ec une perte confidérable , cenxi 
qui furent commandés po.ur faire des fbrtics. A 
la fin Chrijliern voyant qu’ilm’étoit pas en état de 
rélifter aux forces de i’tvêque , laim àzns Stock» 
autant de garnilbn qu’il lui fut poflible, 8o 
partit avant l’hiver pour fè rendre par mer eik 
Dmnemarcy. fans penlèr qu’il allpit perdre ,lft 
Royaume de Suede, par les troubles qu’il- y avoit^ 
cauféa. 

• . Ea-' 

(a) Menrjttu ne p?rle point de cette expédirïon du Ror 
Shriffitmça 146^. Mi. Pl»^tn<^^rJfpo^I^oitbicnavo^In^lti■■ 

plié: 
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En effet, aufli-tôt que Chrifiiem eut quitté la 
partie, l’Evêque Katil le mit à parcourir la Su$^ 
de, pour achever de faire ibulevcr les Payfans. Il 
le fit élire par eux Protcdreur du Royaume; êc 
comme s’il avoit déjà été Roi lui-même , il les 
déchargea de toutes les impofîtions qu’ils pay oient 
annuellement. Il ne lui manquoit que d’être 
maître des Châteaux, pour l’être entièrement du 
Gouvernement: mais il ne lui fut pas auffi facile 
de les réduire, outre qu’il eût bien- tôt les Danois 
en tête. 

Dans l’année mille quatre-cons foixante quatre, _ 

Chrifiiem revint en Suede (a) avec une puiflàntc 14 . 6 a, 
Armée, ayant avec lui la plus grande partie de 
la Nobleflè 8c les plus confidérables du Royaume 
àe Suede i au^lieu que l’Evêque Katil n’avoit au- 
cun des Sénateurs avec lui , qu’£r/c tiiifon ; ce qui . 
l’obligea de fè rendre dans la Province de Dalig, à 
deifein d’y attendre le Roi. Le Prélat avoit été 
informé que Chrifiiem devoit prendre fà marche 
par un lieu nommé Helleskog: il fit boucher les' 
chemins avec des arbres qu’il fit abattre ; 8c il fit ’ 
conftruire des Forts. dans tous les lieux dont la 
fituation lui parut commode, pour s’oppolèr au 
paffage des Ennemis. 

Cependant Chrifiiem y s’aflhrant fur les bonnes 
Milices qu’il avoit avec lui , pourfuivojt fà route, 
iàns rien appréhender, 8c fe flatoit qu’il chafle- ~ 
roit aiféraent les, Payfans des pofles avantageux 

3 u’ils avoient occupé. Mais lors qu’il fut quelHon 
’en venir aux mains , il remarqua bién-tôt que 
les Payfans qui étoient cachés dans le bois, rai- 
foient bien plus d’effet avec . leurs arcs , que fèa 
Troupes qui étoient armées de toutes pièces. 

Chrifiiem perdit , dans cette occalion , quantité 
de braves gens qui demeurèrent fur la place , ou- 
• - . , . , . tre 

f H6 Ié$ Etres de la même àâion en avoir &it denau. 
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%te un grand nombre de Gentilshommes dn koU 
qui furent faits prifbnniers. Le Roi lui-mé* 
ime fc trouva oblige de fè feuver en toute diÛ- 
gence à Stockholm avec les débris de fon Armée. 
L'Evêque Kntil le pourfuivit £ins perdre de tems, 
'Sc-alla tout de nouveau mettre le fiége devant hi 
.Ville, avant que le Roi eût pu rallier tout fon 
monde) de forte que ChriJHem ayant muni une 
féconde fois la Ville & le Château de Stoekhoÿhf 
»’en retourna en Da/mehiurc, 

Durant ce licge , les Paylàns des Provinces dé 
D«& ;&'d*üÿ£»»</ écrivirent au Sénat du Royau- 
me, qu’ils avoient réfolu de fe fouftraire de l*b*- 
bcïflânce du Roi Chriftiern y parce que^ ce Prince 
fi'avoit ms été élu légitimemënt , ni dans les for^ 
mes ordinaires , fon Ëleétion ayant été faite fat» 
'ên donner ConhOiflâncè au Peuple; ce qui cho^ 
qiioit dirëâement les Loix du Royaume r qûï 
voulôient que le Peuple concourût à l’ËlcéHon du 
Roi. Ils ajoûtoient, qu’ils alloient rappeiler & 
*Roi Charles y leur légitiine Seigneur; 8c que dé 
tout teras la SueJe kvoit eu la forme d’un Rqwu* 
me , 8c non c^e d’un Etat fournis à l’obeïû^ce 
d’un Proteâieur. 

Sans attendre la réponfé dés Sénatëtirs , l’Evê^ 
le KatU he fés Partilans envoyèrent unie Amb'af- 
de au Roi Charles, pour le prier au nom de % 
Nation de retourner en Sueie , 8c de venir pren^ 
dre pofTeflion du Royaume. Ces Offres étoient 
trop du goût de Charles, pour qu’il délibérât 
long-tems. Il fe mit à la tête de quelques Trou* 
pes, que les Pelonois 8c la Ville de DantxJg 
wi fournirent ; 8c for le champ il paflâ en Si»«- 
Je, oh i fon arrivée ht Ville de Stockholm fut re* 
mile entre fes mains. On le reconnut de nou* 
veau pour Monarque de la Suede, 8c il proinà 
folemnellement de rendre juflice à tout le mon* 
de. 

Cette joye . ne fot ^pourtant pas de fongue du- 
rée: 


que 

ude 
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yéc: la 'divifton fc tA\x'ti^x.xc Chattts 8c l’Evêque 
tMtil, Ce Prélat avoit fait prifonHiers durârit 
eettc guerre plufieurs Seigneurs Alltfitans 8c 
Tl$is, qu’il elpéroit échanger contre l’ArchcVê*-' 
que, ou du moins dont il croyoit tirer Une bén> 
rte fomitie d’argent itour leur ranqôn. Au nofti- 
bre de CCS PrifiJnüîèrs étoit Ronnau , Ma- 

réchal du Royaume de DimnémMrc, 8c Parent dii 
•Roi CharUt. Ge Maréchal 'fît tant auprès 'de Cfc 
Prince, qu’il Obtint fît liberté} 8c Charles y con- 
fèntit d’autant plus fecifenlerit, qu’il fe relfouvé- 
noit qu’on lui voit reliroché'plülieUrs fois , quîii 
en ulbît avec trop de rigueur & trop de févérifé; 
il cirot par 'uTi tel aâe de dOüCeür ^ de clémehcfe - ' ■ 

couvrir en quelque façon lës défauts contraires 
qu’on lui avoit imputés. D'ailleurs, K6i(ffau lui 
avoit promis de ftioyerfrier une Paix entre lui 8ç 
fc Roi Chriftiérn. Le Roi ChUrles s’étoît fendu '4 
os j>romeflè5 , îc 'àVoit outre cela reftitu'é aù 
Maréchal les Vaifleaux qu’on ivoit pris fut tei 
Z>Mnois. 

Crt excès de U^té de fot ps du ^ût dè,„^ 
ravêque Katü. D abord que ce Prélat rut de, l'EvêqaeJ^ 
ietour à Stockholm , il s’emporta viVètitient contre tu, 
fc Rôi , 8c fît 'même ramener pat force de D)t^ 
htw les Prilbnniets, qui étoîent déjà embarqué. 

Néanmoins il ie laifîa pareillement fôgner à !i 
fini 8c il cOhïèntit à leur délivrance^ a conditîoü' i 
qüc les Danois remettroient l’Arclièÿêque en li- 
berté} que la paix iè ferôît éntre la SuéJt îc lé 
Jlfknnémarc y 8c que Iç Roi Chriftiérn le recevrôît 
tn grâce , fous la promeflè qu’il lui faifoit pat uii 
Art icle fccrét de lui rendre la Couronne de SütÜk, 
wjS que l’ArcheV'êqüê ïèroît retourné dans le Rch 
y^urtïe 8c rétabli dans ïès honneurs. Lé Traité 

K rtoit encore, que le Roi Charles d’auroUqu’uné 
évince , dont il feroit obligé de le conten- 
ttt. 

foutés ces conditions i^ént accotées par le 

Roi 


\ 
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Roi Chrifiiem («). Ce Prince relâclia fiir le 
champ l’Archevêque, qui lui demanda pardon au- 
paravant de tout ce qu’il pouvoit avoir commis 
contre lui, St qui lui promit avec ferment de 
lui être fidèle toute ù. vie , lui offrant toutes Ibr- 
-tcs d’aflurances par écrit , St même Caution fiif- 
. filante. Chrtftitrn refiifà toutes ces offres , d’une 
manière obligeante: il traita fplendidement le 
Prélat -y Sc âpres lui avoir fait de magnifiques pré- 
icns , il lui donna le Gouvernement du Royaume 
de Suede , avec injonéfion à tous les Gouverneurs 
des Châteaux de le reconnoître en cette qualité*, 
8c de lui ouvrir les portes de leurs jFprtercflês. 
7. NoTcœb. Il accorda de plus aux Suédois une AmnilHe géné- 
rale j ôt enfin il envoya l’Archevêque en avec 
une garde toute royale. , perfuadé que le Roi 
Charles 8c lui ne trouveroient pas allez d’efpacc 
pour eux dans un feul Royaume j outre qu’il 
avoit eu avis , que l’Evêque KutU étoit très mé- 
content de Charles. , ' 

. - Lors que l’Archevêque fut arrivé fur les fronr 

. . tiéres de Suede, Katil l’alla féliciter avec fes A- 

■” ■' rnis, ,8c le^çonduifit à Il n’y demeura pas 

;'oififi il envoya d’abord les geiis par tout le Pays* 
pour attirer le Peuple dans l'on parti ; il diminua 
les impofîtions 5 il feignit d’abandonner les inté- 
rêts du Roi Chriftiern, aufîi-bien que ceux du 
Roi Charles, à qui il ne youloit laillèr que la 
Province de Tinland-, il établit quatre ^ Gouver- 
neurs en Suede-, il fit prifbnniers les Officiers, 
du Roi Charles-, il allèmbla beaucoup de Troupes, 
8c il le mit en marefie pour aller mettre le liège 
àcvmt Stockholm. ^ ’ 

Charles ne jugea pas à propos de s’y laiflèr af- 
fièger pour ■'la leconde fois: il prit la réfoliitioa 
de fbrtir de la Ville avec ce qu’il avoit de mon- 
r . . . • de, 

• ' • s ^ « 

• 

(a) Menrjttu ne.^ parle-point non plus ,de çe.Trntc* 

Il fait entendre au • Contraire que Hî Koi-Chrip'ern, dta* 
bttfé â fou retour en Darmemarc des mauvailcs * 
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de, & d’aller au-devant de fon Ennemi. On en 
vint à une bataille, qui ic donna fur les glaces 
près de Stockholm. Le combat fut très-fànglant, 

& il demeura pluiîcurs milliers d’hommes fur la' 
place .de part & d’autre. L’avantage demeura’ 
pourtant du côté de l’Archevêque. Le Parti du' 
Roi Charles fut extrêmement afïbibli par cet 
échec -y gc il ne trouva plus aucune relTource lors 
qu’il vit que les Dalécarliens , qui venoient à fon 
lecours furent repoulïes tant par les armes de 
l’Archevêque que par les belles paroles qu’il leur don- - 
najdelbrte que ce Prince infortuné fut réduit à le 
remettre à la dilcrétion du Prélat, qui le contrai- 
gnit de déclarer devant tous les Sénateurs à Stock- 
holm, qu’il renonçoit à la Couronne de Suède, 
qu’il n’y alpireroit plus,- 8c qu’il ne l’accepteroit 
pas même en cas qu’elle lui fût offerte. 

On donna à Charles la Mailbn de Kafebourg en 
liijland, avec le Territoire qui y étoit attaché^ 
il devoit y demeurer toute là vie, 8c fublifter des 
revenus qu’il en pourroit tirer. ' Mais lors qu’il 
voulut en prendre poflèllion, il ne put obtenir 
qu’on lui remît le Ch-àteau qui lui avoit été alTi- 
gné. Lert Evêque à’Aboo, qui vivoit en bonne 
intelligence avec le Roi ChrijHern, faifoit fort 
peu de cas de ce que les deux autres Evêques dé- 
cidoient en Suède, Ainli Charles fut obligé de 
paflèr tout l’Eté à Aboo, où il dépcnlà beaucoup} 
il s’épuilà même tellement} qu’il lui fut impolu-' 
ble de payer à fes Créanciers cinquante Marcs 
d’argent. - ’ ' . ' ' ’ 

Pendant ce tems-ia l’Arche\^êque le rendoit' 
maître du Royaume de S«e</e, làns grande réfif-’ 
tance. Perlbnne n’olk s’oppolcr à lui , linon Nils ' 
Ssttre, Anÿ intime du Roi Charles, 8c qui lui' 
donna beaucoup d’occupation : il lui reprocha' 

- _ même 

fions qu’on lui avoit-données touchant l'Archevêqne 
A’Upfat, le mit en liberté par un ptincipc de juRicc, 8c lo 
renvoya honoti^Icment «n Satie, 




J 


iNtapppCTIQIîï; 4 P’HI53?0IRE 
«lêmç h^utciT^^t ,,quç. pwip, qjiÿLayflit trahi &a 

Seignpur julqu’à 4ewx_foisj Içç, avaient «u 

0 ande railbn. 4 ^ je rjçgardej com^ç.unJTraître* % 
Jagir avec lui comme ijs avpie^t fait* Pour fe veuga 
4e ce ligueur, l’Archevêque lyi fit drcfferidiverlq 
êmbuchçs. Mais N{ls Sture, s’en étant appcii^u^t 
ie retira en Fmùt»d,^^^xès^’Eoc^^celfin,Go\lV£Ir 
neur dç Wtbotvg. Lç PréJat fit piller tqus fcs 
hicnsj'Sc fit arrêter toqs fesPofnefiiques, aprqs 
les avoir b^qcoup maltraités. 

i^’annéc. fqivante, t<*) l’Ev.êque Katïl vint à 
mourir. Op tint, à cette ocealion. une Aflèpi*' 
blé à Stock\)oUn , où fe trouvèrent. Nils-Sttirtj Se 
Éric Axtlfont Gouverneur de Finlund, Ces deiy^ 
Seigneurs fè plaigmrent vivement, des violences 
& des injuiHces qu'ils, avoient. fouf&rtcs de la 
part de l’Archevêque; mais ,1e Préjat/fier de fin) 

F ouvoir , au-lieu de le juftifier des plaintes que 
on portoit contre lui,» ne répondit, que par des 
paroles injurieufes Sc pleines, de. mépriç : ce qui 
bbbgea NiU-Stftre à fortir fecreteaneht de Stnk- 
Uolm, Il le retira dans h àeflrkitji où s’étwt 
fait un parti,, il. tua.quelques-una dcs,Baillifs qup 
l’Archevêque P avqit ét^lis, & dëclnugea leâ 
Paylàns de cette Province de toutes, impofitions. 
Sur les avi? qu’en reçut l’Archey^uc, il fit pa:*' 
tir trois-cens. Chevaux de. là lùitc pour aller fi> 
iàifir de la perfi)nne de Nils-Sturei mais avant 
qu’ils fùllènt arrivés, ce Seigneur s’étoit déjàiàu** 
vé dans la Dalgçarlie, II. y. gagna tellement l’ef- ' 

r it des Habitans , qu’ils donnèrent tput le- tort' 
l’Archevêque: ils l’aeculèrent. d’avoir trahi Sc 
chalTé deux fois Ibn propre Seigneur;. 8c quel» 
que tems après s’étant rendns.en.foule au Mar* 
ché de IVefieraas, ils crièrent tout haut, que l’Ar- 
chevêque étoit Traître à la Patrie . 8b: qulil avoit* 

' ' def- 


(«} 11 convenoic dç dite, la mêoie. année; car toat.Oi 
fite- mue -Auteur, vient dç rainer, 
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deflêin de livrer le Royiume de Sutdt au Roi de I 

J>M7t»etnarc. 

Pour appailcr tous ces troubles , l’Arthevê^e 
fut oWgé de jurer iblemnellement z.StockhoUn\ 
en préiènee de tout le Peuple, que les bruits quq 
l'cMi' avoit fem« contre lui étoient abfblumeht 
&UX, & qu’il n’avoit reçu le Château de l’Evê* 
que Katilt qu’à condition de le remettre entré 
Ica mains de tel Seigneur qu’il plairoit au Sé« 
nat & aux Etats d’éme pour Roi ou pour Admi» 
oiArateur. 

• Auflijtôt que l’Archevêque eut cette pro* E * i e 
pofîtion on convoqua une Aflèmblée à IV*Ufi*na, jtxtifin. 
eùjaj^ès de longues conteftatiohs de part 8c d’au- * ■ " ■■ 

tre, Eric Axai, son, qui- avoit époule la Fille 
du Roi Caries , fut fait Proteâeur du Royau- J*®’^*“* 
me. L’Archevêque fut contraint, de lui remet- 
tre entre mains u Ville de Stockholm, uvec tous 
les Châteaux : démarche qu’il ne fk qu’à contre- 
coeur; parce qu’il làyoit qu’Bw étoit dans les in- 
térêts de ion Beau-pére, 2c de plus intime de 
Sturo , iès deux Ennemis jurés. ' 

- Nils- Sture qui étoit alors dans la Province- de 
Halte, 2c qui y avoit afiêmblé un Corps d’ Armée 
cônÜderab^ , le rendit à Wefieraas avec toutes 
• fes Troupes , 2c 6t publier par-tout qu’il vouloir 
nkablir le Roi Charles fur le Trône.' Ifie Niifon 
qui avoit entre iès mains le CHteau de la Placer 
2c qui tenoit le parti de l'Archevêque contre le 
Kxii Charles , fe mit en devoir de lui. faire tête: 
il'iè reqdit- \ Oerebro\ il- ramailâ pareillement 
des Troupes, dans la Province de Néricie, 8c 
s’avança vers l’Armée de Nils-Sture, dans la rélb- 
lution de lit combattre. On n’en vint pas néan- 
moins à une bataille. L’Adminilbrateur Eric 
jfxel/on, par Ton entremilè, ménagea uq accom- 

' mb- 

née i 4 dy. teins auquel asziva la mon de i’&rêque 1^. 
tik ' • 
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niodcment; 8c le Château de Wefieraas demeu- 
ra à Nils-Sture, au grand regret de l’Archevê- 
que. 

Malgré cet accommodement , la haine ne laiflâ 
pas de continuer entre tliU - Sture 8c Eric Nil/on. 
Chacun de ces Seigneurs avoit dans Ibn parti fes 
plus confidérables du Paysj ce qui forma deux 
Faélions, qui fe traitoient mutuellen^nt , com- 
me avoient fait autrefois les Gue^es 8c les Giiel- 
lins en Italie, Ils lè mailàcroient les uns les au- 
tres par - tout où ils fe pouvoient rencontrer , 
'àe forte qu’alors tout ëtôit 'dans une étràoge con- 
fulion. 

• Dans le premier parti fè trouvoient l’ Archevê- 
que, Eric ailfon, Trotte Carelfon, Tvar Créés, 
Eric Cttrlfon ,JJeait Seaalcke 8c Nils FaJerfon, avec 
un grand nombre de Gentilshommes , de Baillifs, 
de Bourgeois . 8c de Paylâns , qui ne pénétroient 
pourtant en aucune façon dans les vues de cette 
Faâion. Car quoiqu’on leur fît entendre qu’on 
n’avoit, point d’autre vue,, que de protéger l’Ar- 
chevêque contre les. Ennemis 8c contre Jes Parti- 
ons du Kol Chartes -, néanmoins, la véritable in- 
tentiwi étoit de rétablir le Roi Chriftiern dans le 
Royaume ^de Suede j mais on n’ofoit pas le don- 
ner à connoître au Peuple, 

Ceux qui formoient la fécondé Faéiion étoient 
Eric Axelfon {a) Gouverneur de l’Ifle de Goth- 
land, Nils Sture, StttniStùre, Birger TroUe ,Guf~ 
tave CarelJ<m, Knut Pojfe, 8c la V^c de Stockholm. 
Ceux-ci declaroient hautement, que leur principa- 
le intention étoit de défendre le Royaume contre 
la domination des Etrangers, que leurs Adver- 
Oires vouloient introduire j 8c qu’ils prétendoient 

^ en. 

f«) Il y a ici une omtflîon- Eue Axelfon éfoit 
Adminifliateur de Sneie , 8c Tvar Axelfin Ibn Frcre étoit 
Gouverneur de GothUnd. Le Traduâeut a oublié la 
qualité de l’un . 8c le nom de l’autre. Ainlî il Out lire, 
comme en efièt on le lit dans l’original : Eût Axelf^ 

Ad- 
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•enfin, ou remettre le Roi Charles Cax le Trône, 
ou maintenir l’Adminidrateur dans le Gouver- 
nement du Royaume. 

Gomme le deflèin de ces derniers étoit du 
goût des Payfans 8c qu’il fut appuyé d’eux, il 
remporta à la fin iiir l’autre Faûion. Eric Nilfon 
à la vérité furprit les gens de N/7 j Sture à Arbog» , 
en tua qüélques-uns , emmena les autres prifon- 
niers, 8c fit le même traitement à lès autres Do- 
‘meftiques dans les Provinces de Helfingie 8c de 
Cefiricie-, mais d’un autre côté Nils. 8c Steen Sture, 
étant defeendus de la Dalie , eurent bientôt leur 
revanche : ils traitèrent de la même façon les 
Cens à' Eric Nilfon 8c tous ceux de Ibn parti, par- 
tout où il les purent attraper. Ils en ulèrent du- 
rant quelque tems de cette façon les uns envers 
les autres ; 8c dans une telle confufion il v avoit 
quantité d’honnêtes* gens qui perdeient la vie. 
On en vint même à un tel point de fureur, que 
les Valets 8c les Paylàns des Seigneurs de Parti 
contraire le malïàcroient les uns les autres , p^- 
ce que leurs Maîtres les en eftimoient davîin- 
tage. ^ ^ 

Julque-là ceux du Parti de l'Archevêque s’é- 
toient fort bien Ibu tenus : ils le trouvèrent mê- 
me aflèz puiflàns pour aller alTiéger l’Adminiftra- 
teur Eric Axelfon dans la Ville de Stochholm. Mais 
Xvar Axelfon ion Fr ere, étant arrivé deCothlanJ, 
remporta une viéfoire fur Eric Nilfon au deflus 
de la Néricie : il continua enfuite la marche vers 
Stockholm , pour aller fecourir l’Adminiftratcur. 
D’un autre côté Steen Sture , qui venoit de Dalie 
avec deux-mille hommes qu’il avoit levés dans le 
même deflèin, battit Eric Nilfon {b) 8c défit les 

Trou- 

■r 

Adminillratetir de Seede, Tvar Axelfin Gouvtmêur de 
rillc de Gothland, &c. 

{b) Si c’eft le même Eric Nî![hn qui fût battu fitTvar 
Axelfin Sc par Steen Stnre , l’Auteur ou le Traducteur 
ont eu grand wit de ne fc pas mieux expliquer. Peut- 
Tom. K L iuc 


r4é7. 
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Troupes qu’il s’imagiaok que celui-ci naeuoit au 
Camp de l’Arcbievêque. Ce Prélat fut alors con- 
traint de lever le fiége de Stockholm. Son Parti & 
£iuva dans l’iile à Oeland-, 2c il y naotirut lui-mé- 
xne de chagrin , au bout de quelques jours. 

Nous rapporterons ici les principales raiifoas 
qui empêchèrent le Roi Chrijüern de remuer du- 
rant tous ces troubles 8c d’envoyer du fècours à 
l’Archevêque. La première, c’eft qu’il n’oibit 
pas faire connoître qu’il eût une Fai^ion en Suo- 
dt , avant qu’elle eût peur ainfi dire g^oé la par- 
tie; car par le moyen de cette Faêfcion fecrctc & 
avec fes prtqjres forces, il auroit pu s’emparer 
du Royaume 8c le retenir malgré les P^i^: au- 
lieu <ju’en fai&nt connoître 1 k Partil^ il an- 
roit perdu infailliblement leur appui , Sc la Cou- 
ronne qu'il voulok recouvrer. La féconde rai- 
Ibn, c'eft que fbn Frère GtrbarJ, Comte de 
Jîoljlein (af, lui donnoit besuicoup d’af&kes de ce 
côté-là. D'ailleurs il avoit pour Ennemis les 
giois y qui avoient fait des ravages en IJIande. 
Ainli ce Prince treuvoit de tous côtés aflèa d’oc- 
cupation. 

La mort de l’Archevêque n’apporta grand 
changement aux aâaires de Sutde» Les Seigneurs 
de fi Faârion tâchèrent toujours de tenir bon. 

Ils affimblerent toutes leurs forces dans un 
Corps } 8c il fè donna une âirieufè bataille entre 
eux 8c l'Adrainiftrateur£rw.<£*c^. Laplus.grao- 
de partie de leur Armée fut taillée en pièces., 

8& le refte fiit contraint de fè fàuver par la 
ftiitc. I 

Cette 

I 

tee dans cet endroit conviendroit-il de lire Eric Cttk j 
fin. 

(iï) Gerhafd, Fi«:e du Roi Chriftier», &. qui lui doow j 
tant d’occupation i n’étoit pas Comte de Hclpàn.. U svqit j 
cédé, comme M. FnffendoyfVi remarqué lui-même a ' j 
devant, lès droits au Roi Ibn üéte. U etoit Comte au<* j 
demiturg & de DtlnunharJ}. j 

M. Fttfftndurf i négU*é de dite que 
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Cette aâion fut en quelque manière décifive. 

Les Peuples, laflës de tous ces troubles 8c de ces 
guerres funeftes , qu'on n’avoit cntrepriiês que 
pour l’intérêt particulier des Grands Seigneurs du 
Royaume , commencèrent à demander le réta'* 
bliflêment du Roi Charles, difànt que l’Arche- . — . 
vêque avoit eu tort de le challêr. Ce Prince fut 
en effet rappeUé de Finland par ceux de là Fac- 
tion. L’Adnûniibrateur lui remit entre msdns la 
Ville de Steckholm, avec tous les Châteaux du 
Royaume. Quelques Seigneurs du Parti con- 
- traire voulurent bien concourir à fonrétabliflènient 
8c le reconnoître de nouveau pour leur Roi. 

Mais Eric Nilfon 8c Eric Carlfon refulèrcnt abfo- 
lument de s’accommoder avec lui, Ibus prétex- 
te qu’ils ne pouvoient reconnoître pour leur maî- 
tre un Prince qui avoit renoncé à la Couronne, 

8c qui avoit juré de ne la point accepter, quand 
même elle lui lèroit offerte. 

(h) U s’en Mut pourtant de beaucoup que le 
rétaWilTcment du Roi Charles n’apportât la tran- . 

quillité dans le Royaume. En mille quatre-cens 
loixante neuf, Eric Nilfon, Eric Cardon , & Trol- 
U Carlfon étant allés a Wadftena, firent prilbn- 
niére Madeleine, Fille du Roi Charles 8c Fem- 
me à' Eric Axelfm, auffi bien que Eirger Trolle, 
fbn Fils Aftred 8c quantité d’autres. Enlùite iis 
entrèrent dans la Province d‘Upla»d, où ils fi- 
roît fimlever un grand nombre de Payfans con- .Fcriier; 
tre le Roi Charles , qu’ils traitoient de parjure, 

8c qu’ils prétendoient par conféquent avoir en- 
couru l’excommunication , ce qui en ce tems-là 

étoit 

a 

ChrtftitTM forma en 1458. une entreprife contre les Sae^ 
shis, ou plutôt contre Tvar jixelftn , Seigneur Uanch, 
qui avoit pris le pani du Roi Charles, a la conlîdéra- 
tion dc^fon Frère Eric Axel fin. Gendre de ce Prince. 

ChrifHem enleva à ’Evar la Forterefle de SolvnfbnuTg dan* 
la Hallandie , dc l’année fuivantc il le rendit maître 
d’une aune FottcieiTe , nommée Lilla , qui appaitciwk 
au même Tvarx il la & cafer entièrement» 

- La 
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étoit quelque chofe de fort terrible parmi le 
Peuple. 

De fon côté le Roi Charles avait aflcmblé près 
J'Upfal un bon nombre de Troupes, avec lefquelles 
Zric Carlfonfitune fufpenfion d’armes pour refpace 
àe quinze jours. Mais lors qu’il vit fon avantage, 
iàns attendre que le terme fût expiré, il tomba fur 
les Troupes du Roi, dans le tems qu’elles y pen- 
ibient le moins, 8c les mit toutes en fuite. Quel- 
que tems après Sreew-S/wre, qui vint pour l’attaquer 
fut pareillement mis en déroute & contraint de 
fe retirer dans la Province de Balte, où il avoit 
un grand crédit , en confidération du Roi Char- 
les ïbn Oncle. 

Ces heureux fuccès enfleront le cœur d’£r« 
Carlfon. Il fit publier, qu’il ne mettroit point les 
armes bas avant qu’il eût réduit tout le Royaume 
Ibus fa puinàncej & il fit répandre ce bruit durant 
l’efpacc d’un an. 

{a) Vers le commencement de l’année luivan- 
te , dans la penfée qu’Zric Carlfin avoit de ne 
plus trouver aucune réfîftance dans le Royaume, 
2c par un motif de fierté , ce Seigneur marcha 
avec toutes fes forces vers la Province de Balte, 
pour exterminer entièrement le refte delaFaéiion 
du Roi Charles, 8c pour pouvoir enflai te aller met- 
tre le liège devant Stockholm. Mais quand il eut 
traverle des Bois , 8c qu’il fut arrivé à une Plaine 
nommée Salem, il trouvuNilsiz Steen-Sture, 
lui livrèrent combat. Leurs Troupes étoient fort 


\a) M. Pufendorf a encore néglige de rapporter une 
Viftoire lîgnalée , que le Roi Cnrifiiem remporta en 
14.69. (ur les Suédois commandés par Tvar Axel/hn. La 
bataille redonna dans la Plaine de Herrtng. La Viâoire fut 
ilcomplette. que les Suédois lui promirent de porter tous 
les Ordres du Royaume à le remettre liir le Trône, 8c 
s’engagèrent à envoyer des Plénipotentiaires à Lubec pour 
r égler cette a&ire. Chrifiem , naturellement enclin à la 
pauc, accepta («s condmoas; mais les Stuioit ne tinrent 

pas 
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ihfërieures en nombre à celles d’Eric Carlfân : 
cependant elles rabattirent û fierté 2 c le contraigni- 
rent de prendre la fuite, après avoir perdu la plus 
grande partie de fon inonde. 

Cette déroute affaiblit tellement Carlfon , qu’il 
ae fè crut plus en fureté dans aucun endroit du 
Royaume j 8 c comme il ne fàvoit en quel lieu il 
iroit pour former un nouveau Corps d’Armée,. 
il fè retira en Dannemarc , avec tous ceux de fort 
parti. Il y propofà au Roi divers projets, dont 
il feifoit entendre que l’exécution étoit facile ; 
enfin il perfuad.a à ce Prince , prefquc contre fon gré , 
d’entrer avec une Armée dans la (Jethie Occidentale , 
afin d’y afliéger le Château à'Oere/ïeen, Mais les 
deux Stures , étant venus au lècours , repouffe- 
lent fi vigoureufèment le Roi de Danntmarc de- 
devant le Château [Jb ) , qu’il fut contraintl de fe: 
retirer dans lès Etats- avec une blelTure qu’il avoic 
reçue dans l’adion. 

Ce fut dans cette même année que le Roi 13. Mai 
Charles mousut à Stockholm. Lors qu’il fentit les 
approches de la mort, il livra la Ville avec tout le 
Royaume de Suede entre les mains de Steen-Stu- 
rti Fils de là Sœur, 8c qui l’avoit toujours affilié 
très-fidèlement. 

Auffi-tôt après la mort du Roi Charles , la 
NoblelTe Suedoife écrivit aux autres Membres 
qui étoient alors dans le Bannemarc , afin qu’ils 
euflènt à fe rendre en Suede , pour délibérer conr 
jointement avec elle fur la manière dont oS procé- 
deroit à IfEleélion d’un nouveau Roi. , ou celle 

d!ua 


pas leur parole. Leurs Plcnipotemiaircî n’ayant pas' 
œmparu \ L»hec au tems marqué , Chrijlitr» prit en* 
t47«. les armes pour s’en venger. Ce fin le motif de; 
L'expédition dont notre Auteur va parler plus bas. 

(*) ChriJUtrn avoit mal pris fon tems pour faire le fiége 
de ce Château. C'étoit au plus fort de l’Hiver , failbni 
qui a Ibuvent été fatale aux Danois lors qu’ils y ont voulus 
UC des entreptifes fiir la Snede, 
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d'un Adminiftrateur , afin dé rétabRr s’il ét<at 
poflïble le repos 8c la tranquillité dans l’Etat. 

A cette lettre Eric Car Ifm & tous ceux de fon 
parti répondirent; qu’ils ne prétendoicnt point 
qu'on élût un autre Souverain , 8c qu’ils ne re- 
connoîtroient point d’autre Maître que le Roi 
Chriftieruj au lervice de qui ils étoient rélblus de 
vivre 8c de mourir. Apres cette réponfè ils en- 
trèrent dans le Royaume à la tête d’un Corps de 
Troupes; 8c ayant aficmblé un grand nombre de 
Payiàns dans les Provinces à‘UpUnd, de Sudtrm»- 
nie 8c de Nériciej il écrivirent à la Ville de Stocks 
holtn , que leur but*étoit d’élire un Roi , qui en 
vertu de l’Union de Calmar eût l’adminiftration 
des trois Royaumes , 8c qu’ils n’en acceptcroicnt 
jamais d’autre, de quelque manière qu’on le leur 
propofît. 

Mais d’un autre côté , les DaUcarÜtns leur 
écrivirent, auffi bien qu’à la Ville de Stockholm 
qu’ils ne prendrbient point d’autre Maître que Stttn^ 
Sturti & que malgré la Faêliondu Roi de Dnrme- 
marct ils étoient relblus de l’afTifter de leurs biens 
8c de leurs vies. Eric Axtlfo » , qui étoit Gouver- 
neur de toute la linland, 8c TCvar Axtlfon, qui 
étoit Maître de l'Ifle de Gothland , entroient dans 

■ le même fentiment ; ils écrivirent pareillement à 

1471. la Ville de Stockholm , pour l’exhorter à fc tenir 
fidèlement attachée au parti de Sttm-StHro. 

Durait ces débats, le nouvel Archevêque ^4^* 
arriva de Romt. Comme il vit qu’il y avoit déjà 
près d’un an que le Roi Charles étoit mort, 
iuns qu’il y eût encore dans le Royaume aucune 
forme de Gouvernement établie, 8c iàns qu’on fût 
qui en étoit le Souverain , ou qui on devoit re- 
connoître pour tel; il ailèmbla douze Paylàns de 
chaque Seigneurie du Royaume. Quand ils furent 
renaus à Upfal , lieu où l'on avoit accoutumé de 

tout 

(<») Cet endroit pourioit bien être un de ceux où les 
Auteurs Smedois t’cfiorceot de ietter de l’opprobre & de 

l’igno- 
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tout tems de Êiirç l’Ele^ion des Rois , ils dirent 
hautenient , qu’ils 70uk>ient avoir un'Souveraio. 
Mais les Sénàteurs, qui n’à votent pas oie fè rendre 
à Ufifal , denaanderenc quelques mois de déi^i , 8c 
promirent qu’après ce tems-là ils iê trouveroient 
a Joenekoping pour terminer cette affaire. 

Le jour indiqué pour l’Affemblée étant venu 
beaucoup de Sénateurs ne comparurent point* 
Ceux qui iè trouvèrent préièns approuvèrent d’un 
commun confentcmcntladilpofîtion du Roi Char- 
Us, & choiürent Steen-Sture pour Adminiftra- 
teur. Cette Eleâion parut entre autres fort 
au gré des Payiàns j mais elle perfuada le Roi . 
Chr'tftiern , que ibri parti en Suede n’etoit pas le 
plus fort i il fc détermina à le relever , 8c chercha 
a obtenir par la force des armes ce qu’il n’a voit pu 
avoir par la Négociation. Il arma une Flotte de 
foixantc8cdix Vaiflèaux, tattt grands que petits i 
il prit la route de Stockholm , 8c il vint mouiller de- 
vant cette V ilie auprès de IFalmerfoo. 

Comme la plupart des Sénateurs étoient encore 
à Stockholm , Chriftiern ne jugea pas à propos 
d’employçr d’abord la force des armes; il ellàyade 
traiter avec eux à l’amiable. La Négociation traîna 
fixfemaines lans aucun fuccès. A la fin le Roi, 
voyant que les Suédois ne cherchoient qu’à tirer 
le tems en longueur, 8c que les provifions com- 
mençoient à manquer , fit mettre fon monde 
à terre; il fe campa vers le ilorder Malm-, il me- 
naça les Habitans de faire fouetter Steen-Sture à 
coups de verges, comme un homme qui avoit été 
fon Page auparavant, de taire violer les femmes des 
Bourgeois de Stockholm , en prétcnce de leurs Ma- 
ris , pendant qu’on leur cloueroit à la couche du 
ntème lit ce que la pudeur ne permet pas de 
nommer. («) 

Aufli-tôt après ces menaces Chrijlïtra fe rendit 

à 

Pignomioie fiir les afUoiu des Princes Dmtis^ Tout ce 
que nous pouvons dite, c’eft que les menaces que l’on 
L + »» 
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à Upfal , où s’érant fait reconnoître Roi par le$ 
Paylàns d’alentour , ü fe plaignit avec beaucoup 
d’aigreur des Sénateurs du Royaume 8c de la Ville 
de Stockholm , diiànt que les uns 8c les autres en 
avoient ufé fort injuftement avec lui , 8c qù’cn le 
chaflàntils n’avoient point eud’autre vue que d’être 
eux mêmes les Souverains 8c de podvoir charger 
le Pays comme bon leur fembleroit. Enfin pour 
s’attirer l’affeftion du Peuple, il s’engagea de faire 
apporter du fcl tn Suède ^ 8c de le donner à un 
prix très modique. Comme cette efpéce de denrée 
le vendoit alors à un fi haut prix en Suede , qu’à 
peine en pouvoit-on trouver pour de l’argent, la 
promefTe de ce Prince fit finpseflion fur l’efprit 
des Paylàns 8c de quelques Gentilshommes, 8c 
ks porta à l’élire de nouveau pour leur Roi, 

Cette affaire étant finie , Chrijliern retourna an 
bout de huit jours à fon Armée qui étoit devant 
670 kholm. Mais d’un autre côté Steen-Sture , 
ayant tiré beaucoup de monde des Provinces de 
Néricie, de Sudermunie 8c de hGothie Orientale, 
en forma un Corps d’Arméequ’il mcnaaulëcours 
de la Ville de Stockholm j tandis que Nils Sturo 
venoit de Dalie , avec une Troupe confidérable 
qu’il avoit ramaflee , 8c à laquelle le joignirent en- 
core treize-cens hommes de Stockholm. Toutes 
ces Troupes fe joignirent enlèmble , 8c allèrent 
camper à 'foerfue, environ à deux milles de Stock- 
holm. De là elles écrivirent au Roi Chrijliern, 
que pour ne point répandre de làng , il eût à s’ea 
retourner en Dannemarc , làns s’attribuer aucun 
droit fur la Suede , avant que d’un commun con- 
Icntement tous les Etats du Royaume l’euflênt 
appellé légitimement 8c dans les formes. 

La réponlc de Chrijliem fut j qu’il n'étoit pas 
itcnu pour avoir des conteftations , ni pour fe payer 

de 


ffvet ici, dans la. bouche du Roi ChriJUem ne conviennent 
aucunement au caiaâérc de ce Prince ,.rua des plus moû 
dstes qui ait janaais étéalfis üu le Tthoc, 


Digilized by Googl* 



DE l’Univers. Lrv. Y.. 2-45? 

ic paroles; Sc que comme il avoir été une foi», 
élu Roi , il étoit réfblu de défendre fon droit. Om 
Bc fut pas long-tems après cela à en venir à une: 
bataille. Steen-Sture s’avança le lendemain avec ce 
qu’il avoir de monde, 8c tout ce qu’il y avoitd’hom.- 
nici-dans la Ville, capables de porter les armes,, 
fit des forties. 

Chrijliern avoit divifé fbn Armée en trois Corpst ' 
l>’un devoir veiller à la garde des VaiflTeaux ; le fé- 
cond occupoit un lieu nommé Brunckenberg ; 8o 
le troiûeme avoit ftm pofle dans- le Cloître de 
Ste. Claire. 

Dès que le combat eut commencé, ceux de I 3 : 
Ville fë rendirent maîtres du Pont, qui eft entre la 
Malm Sc Kepling ÿ ils en feierent tousles pieux; ils- 
s’avancèrent enfuitejufqu’au Fort du Roi, 8c ils y 
mirent le feu qui caufa un grand embrafèmcnr.i- 
Chrijliern étoit lui-même prélènt fur le Bruncken- 
birg , avec l’élite de fes Troupes ; mais dans 1» 
première attaque ayant reçu à la bouche un coup» 
de flèche qui lui rompit quelques dents , il fut 
contraint de^fè retirer vers fa Flotte. 

Malgré fbn abfèncc, fes gens ne laillèrent pa»= 
de fe mittre quelque tems avec beaucoup de va-- 
leur; ils repouflèrent même de la Montagne jufV- 
qu’à quatre fois les Troupes que Steen-Stute coTn-^ 
mandoic. A la fin cependant les Danois , obligés: 
de céder au grand nombre , abandonnèrent k- 
Montagne. , 8c cherchèrent à regagner leurs- 
Vaiflèaux. Dans leur fuite ils perdirent beaucoup» 
de monde': plufieurs périrent fous le fer des- 
Sutdois-, il y en eut qudques centaines de noyés 
wrce qu’il n’y avoit pas aflez de Chaloupes pour' 
les prendre tous en li peu de tems. On trouva-- 
cinq-cens morts près de la Bannière du Roi fur- le; 
Brunckenberg ; 8c on fit. neuf-cens Prifbnniers ,, 
entre Icfquels on remarquoit Nicolas Ronna», 
Maréchal du Royaume de Dmnemarir, avec quan*-. 
tité d’autres perfonnes de diftinélion^ 

Après cette déroute , chrijliern mit à la- voile: 


r^-TT. 

p. octobre: 
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pour s’cn retourner en Ihtnneman. 11 trouva que 
pendant qu'il étolt en Sutde , on lui" avoit enlevé 
Elfitourg dans la Gothie OcciJtnt»le. Mais ce qui 
aébiblit le plus fon parti , ce fiit la tournée que fit 
$fMa-.9/«frependant Thiver dans tout le Royaume > 
car il le iàiht de tous les Châteaux 8c de toutes les 
Maiibns qu’on avoit retenu jufqu’ alors au nom 
du Roi ChriJHern. 

Dans cette niéme année, on fit pour un long 
tems la Paix entre les deux Royaumes , à con- 
diiîon que les Priibnniers départ 8c d’autre lèroient 
relâchés. 

^ Depuis ce temi-là les Dm»^s tinrent toujours 
l’Adminiftrateur Sttm-Sturt dans de continuelles 
allarmes; mais tout aboutit à des menaces: il n’y 
eut aucune aâtion confidcrable entre la Stude 8c le 
Dnnneiiutrc , tant que le Rtn Chriftiern vécut. 
Steen-Stftre gouverna plufieurs années le Royaume 
de StttJe , au contentement du Peuple , dont il 
avoit gagné l’afifeélicm, 8t qui lui auroit aifément 
donné la dignité de Roi au cas qu’il eût afpiré à 
cet honneur. Mais Steen-St$$re montra toujours 
beaucoup d’éloignementpour ce titre , p<mr lequel 
les Peuples avoient dans ce tems-là une telle aver- 
fion , qu’il étOit devenu odieux. 

L’année fuivante (a) Chriflhm entreprit uo 

J 473 , Voyage en Italie. Sur fa route il fut très-bien re^ 
f U des différens Princes qu’il viftta } 'mais parti- 
culiérement dans la Ville de Rome. On lui fit un 
êCcueil des plus gracieux , parce qu’il étoit un Roi 

de 

f 

(«) Il y a erreur d’une année. Chrifiigm ne fe mit e» 
marche pour aller à Romt , vifiter le lepulcre des SS. 
Apôtres , qu’au mois de Janvier 1474. H avoit palIZ 
l’année 1473. dans le Daimtmart , où il s’étoit donné tout 
entier au râuvernement de iès Etats & aux œuvres de 
piété. 

(i) Une des Conférences dont notre Auteur entend 
parler ici , fut tenue â tîtlmftad en 1480. Les Smtdtît y 
tombèrent d'accord de l’avantage qui fè trouvoir dans 
l’Union des aeû RoyaRmes: mais m dc voaliucnt ja* 
- »aj* 
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de ces Gothf qui avaient autrefois pris cette Ville, 
& qui avoient fcMidé un Roj autfte en Italie. I>ans 
tout fcm voyage, il ne dépenfà pas au-delà de deux- 
mille cinq-cens ducats^ car il rut défrayé prefque 
dans tous- les lieux de fon paflàge. 11 y en a qui 
croyent qu’il fit alliance avec divers Princes, afin 
d’étre en état de réduire la Suede fous fa puiflânees 
mais c'efl une chofo dont on ne peut rien dire de 
certain. 

Dans la fuite il y ent une ou deux Conférences ' 
entre les Plénipotentiaires des trois Royaumes de 
Xi»memarc , de Smde ic de iJon»ege : l’on devoir 
examiner fi le droit que le Roi ChrifiUm préten- 
doit avoir au Royaume de Suede étoit bien ou mal 
fondé. Néanmoins toutes ces Négociations ne 
produrfirent aucun fruit ; car on n’obfèrvoit en 
aucune façon ce qui avoit été réfoki dans les Con- 
férences (i). 

Quelques années après , l’Archevêque fae^nes . 
fonda l’Univerfitéd’Oji>/«/, avec le confentement du 
Papcj 8c dans le même tems les BjtJJîens firent de 
grands ravages dans la Province de Carélie. Eric 
^x'elfon , pour en prendre vengeance , fit une irrup- 
tion dans la RuJJte, à la tête d’une Armée nom- 
breufe, 8t mit tout à feu fit à fimg dans l’étendue 
de plus de treize milles. 

Enfin Je Koi Chrifiiern étant mort (r)f , les Nor- 
teegiens {d} envoyèrent des Ambafïàdeurs aux 
Suédois pour foire une réunion particulière des 
deux Royaumes de Suede fit de Norwege, fous un 

mê- 

nuis conièntir à reconnoîtrede nouveau le Roi Chrîfiiervr 
Ms conlèmùeat pounam de prendre pour leur Roi le 
frince Jean , ap^ la mott de Ton Père. On verra plu» 
bas lies difficultés qae les Suédois firent , avant que de 
tenir leur parole. 

(») M. Pt^endorjf marque la mort du Roi ChrtJIitrm au 
il. de Mai 1481. Cependant les Hiftoriens Danoii 1 » 
lappoitcnt un jour plutôt , favoir au ar. du même Mois. 

[d) Si les reçurent une pareille AmbalTade . il y 
a grande appaicocc qu’elle ne leur flit pas envoyée pat 


•H77. 


• H79> 


1481. 
aa. Mak 
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xnême Souverain & pour rompre l’Union qu’on, 
avoir faite auparavant à Calmar. Mais d’un aur 
tre côté le Sénat du Royaume de Damemare 
écrivit Oi\ix Suédois 8c aux Norwegîens , pour les 
follicitcr, fuivant le Traité qu’ils avoientfait en- 
lèmblc, d’envoyer des Députés à Helmjlad, a&nde 

Ï rocéder d’un commun conlcntement à l’Eleâiion 
’un Souverain , qui régnât fur les trois Royau- 
mes. 

On conlcntit de part 8c d’autre à cette propo- 
rtion. L'Adminiftrateur de Suede fc mit même 
en chemin avec les Séiuteilrs du Royaume ; mais 
il tomba malade a JVadftem , ou plutôt il feignit ^ 
de l’être y 8c comme il ne pouvoir , ou ne vouloit 
pas continuer fà route , il donna ion fceau 8c ion 
plein-pouvoir aux Sénateurs , en leur diiànt qu’il» 
euflcnt à continuer leur chemin : mais ceux-ci*, 
perfuadés que l’Adminiflrateur penfoit tout autre- 
ment qu’il ne difoit , répondirent que puis qu’il 
ne pouvoir pas fè trouver lui-même à l’Aflèmblée^ 
ijs ne vouloieht pas y affilier non plus., 

- Cependant les Danois 8c les Narroegiens élurent 

*485. pour leur Roi le Vrincc Jean, Fils aîné du feu Roi 
«H. janvier. Chrijlierni 8c comme les avoient rompu. 

par-là l’Union qu’ils avoient faite auparavant avec 
lès Suédois , les Sénateurs du Royaume de Danne* 
marc firent tous leurs efforts pour porter les 
Sssedois à en ufer de la même maniéré,. Ils par- 
vinrent même jufqu’à engager Steen-Sture à con- 
venir d’un jour auquel ou devoir entrer en né- 
gociation à Calmary 

. Lorf- 

le Corps de la Nation * qui avoit reconnu, du vivant du- 
Roi Chrifiitrn Ic Piincc Jean pour Héritier ôt Succefleut 
ila Couronne de Norwege Ce qui rend encore ce £»it 
lufueft, c’eft que les Plénipotentiaires Norvégiens ne firent, 
àt keln^ad aucune drfficulré de confirmer l’Elcûion de 
ce Prince. 

(«) Cette Aircxnblée que M. Pujfendorf rapporte Ibus, 
Jfaane'c 1481, ne. fut tenue qu’en 1483. le ix. de No- 
vembre. 
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Lorf^ue les Députés de part 8c d’autre furent 
alTembles (») au lieu marqué pour la Conférence, 
les Suédois Ce laiflèrent perfùader de rentrer dans 
l’Union de Calmar , 8c de reconnoître le Roi 
yeaa pour leur Souverain. Mais pour mettre à 
couvert leurs privilèges 8c leurs libertés, ilsdref^ 
ferent plufieurs Articles , à l’obiervation desquels 
ik demandèrent que le. Roi Jean s’obligeât par 
ferment , 8c qu’il y appofât ion fceau , moyen- 
nant quoi ils s^obligeoicnt de le prendre pour leur 
Souverain, 

Le Roi 8c les Sénateurs fouhaitoient 
avec;un tel empreffement la réunion, qu’ils pro- 
mirent tout ce que les Suédois voulurent exiger. 
On accorda même à l’Adminiftrateur 
tout ce qu’il pouvoir defirer en ibn particulier j 8c 
de Ibn côté il s’engagea de livrer le Royaume au 
Roi. Cependant il le retint encore l’efpace de 
quatorze ans, parce que le Roi ne iàtisfaifoit pas 
aux Articles qu’il avoir iuré d’obfer ver. En effet 
Steen^Sture n’étoitpas obligé de le recevoir dans Ic- 
Pays, avant qu’il eût accompli les conditions aux- 
quelles il avoit été élu (é). 

Entre plufieurs Articles que le Roi Jean avoit 
juré d’obfèrver avant que d’etre élu , on remarque- 
ceux-ci : „ Qu’il devoir avant toutes chofès payer. 
„ les dettes que le Chrifiiem fon Père avoit 
„ contraétées dans les trois Royaumes ; qu’il re- 
„ pareroit tous les dommages que les Particuliers 
J, avoient fbuffertsi qu’il lèroit obligé de terminer 
„ le différend entre la Suede 8c le Dannemarc , au 

„ fujet 

(i) La plupart des Se'nateurs Suédois ne penfbient pour- 
tant pas de la forte. Ils reptéfcntcrcntàl’Adniinifttatcitt, 
qu’on ne pouvoit s’empêcher, de faire couronner le Roi » 
puis qu’il avoit promis tout ce qu’on avoit exige de lui , 
& qu’il c'toit ridicule de vouloir qu’il effeôuât toutes fè» 
prouieiïcs avant que d’être proclamé. Mais l’Adminiftra- 
vur s’obftina à dire, que u l’on ne pouvoit avoir juQice 
du Roi , avant qu’il fut monté fur le Trône ; on ne 
l’obiiendroit pas quand il y ferait une fois établi. 

L 7 
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t, fujct de rifle de Cuhland , Sc celui qiie les 
„ Sttedns avoicfit avec ks H»r»e^tn$, touchaoi 
,, Skardal Sc Sttarfû. Enfin, qiK u le Roi ne âds- 
„ failbit pas à toutes ces conditions , £c que les 
,, Suédois vinflènt à prendre les armes contre lui, | 

„ on ne pourroit les faire palfo pour des re* j 

„ belles. „ 

Steen-Sture étoit à Cdmarz^rec leSénat àeSmdtt \ 

8c il demandoit que ks af&ires qui r^udoksit i 

l’ifle de Qethland, Skxrdal 8c Smrto fiii&it pré* | 

mierment terminées; après quoi il conktitoitque ; 

le Roi Jean fût reconmi pour Roi de Suede, Mais j 

les Dxmis ne voulurent aucunement entendre à . 

cette popoflrion . par la défiance qu^ila avotent de , 

la jumce de leur caufe. Ils firent au coatraire tou* , 

tes ks inftances imaginabk» pour &ire couronnes , 

k Roi avant le règkment dk ces affaires. Auflü , 

ks Suédois ne voulurent-ils ablblument point don* , 

ner kur approbation : „ Car nous voyons Men, ■, 

„ difoient -us, ^iCqac nous ne prouvons avoir ) 

,, julHce du Roi avant qu’il ibit lur la lèlie du . 

„ Cheval , que nous en aurions encore moins i , 

„ attendre lors qu’on l’auroit mis à Cheval 8c , 

„ qu’il ièrort ferme fiir ks arçons. „ 

Cep>endant ks Suédois ne laiflêrent p>35 de con- | 

firmer l'Union des trois Royaumes: ils rcjctterenc , 

feulement fur k Roi k déémt de fbn Couronne- | 

ment. Par ce moyen Steen-Sture retint Padmioil!^ , 

tration du Royaume. Il gouverna l’Etat avec , 

tant de politique , de prudence 8c de réputatkm, 
que les Suédois durant & R^ence ne penferent { 

ja- 

(4) Cette Reine (âge 8t politique repréfintoit au Rot 
Jean fbn Fils . qu’il ne trouveroit aucun avantage i 
réduire une Nation . toujours prête \ fècouer le joug, 
dè» qu’il étoit queftion de lès priviléees & de lès libertés; 
elle ajoûtoit, que peut-être à la fin les Suédois, ennuyés 
de leur indépendance > le demanderoient pour leur Roi, 
auquel cas il y auroit un peu plus de fisnds à fiiiie fiii leut 
ibumiflion, lors qu’elle feroit volontaire. 

(t) UfeUoudilc : t, api«$ qucIcRoi Brù^tmerame 

» » 
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jamais à faire élire ua Roi. Les D/mns les ea 
ibllicitoient néanmoins fouvent par lettres} car il» 
n’attaquerent pas les Suédois à force ouverte, par* 
ce que la Reine Dorothée , (a) les en difTuadoit ne 
jugeant pas à propos que le Dmnemurc s’enga* 
geât dans une guerre avec la Suède. 

Quelque union que l’on eût établi entre les trois 
Royaumes du l^ord dans la dernière Aflemblée de 
Culmer, elle ne fut pasaûêz forte pour empêcher 
Steen^Sturede travailler à enlever aux Denois Plfle 
de GothUnd. Il ne la voyoit qu’avec une fccrete 
jaloufie entre leurs mains. Il chercha les moyens 
de la remettre fous robeïflânce de la Couronne de 
Suede , de quelque manière que ce fût. L’Af&ire 
qui concarnoit cette Ifle étoit alors dans les ter* 
mes que nous allons rapporter , pour l'intelligence 
de ce point de l’Hiftoire. Oluf AxelfimTot avoit et» 
en premkir lieu Gothhnd , apres la mort (é) d’£nV de 
Fomerenie-, Sc ce fut le Roi Chr^tern qui la loi 
donna pour fureté d'une ibmme a>nlîdérable que 
ce Seigneur lui avoit prêtée. Eric Axtifon (c) 
troiiîéme Frère d’Tü/fr avoit prcfque tout le Pay» 
fbus fà dçmination, lors qu’il fut fût Adminillra^ 
teur de Suede. Après quoi il prit en mariage (d) 
h. Fuie du Roi Çhurles a qui il remit le Royaume 
de Suede , retenant pour lui en tief ià vie durrnt , 
W'ièourgfîJyfi$t,Bjife6ourg, Taetajjtehuus ^ ix.Ahoo^ 
k condition qu’après Ut mort toutes ces Places 
reviendroientau Roiouàl’AdminUirateurde Suede* 
Cependant , lorfqu’ Eric Axelfoa vint à mourir • . 
il lailià à &>n Frere Lmrens Axelfou tt»is les 

Châ* 

n cQ fbrti $ „ car c.e Prince ne mourut que pluileurs 
années après qa’il eau remis cette lûe ciure les main» 
des Danois. 

(r) On auroit mieux défigné ce Seigneur en le diËme 
FHs aîné d*Otm/ Aicelfsit. 

i/" (d) Selon M. Pufftndorff lui- même, comme noa» 

j l’avons vu ci-devant , Eric Asteÿin étok tnarié avec la 

I Tille du R,9i Char/is » avant que d’^tte élu Adoiioi^ 

ffatcut. 
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Châteaux dont nous venons de parler ; 8c celuii^ 
ei les livra pareillement à ibn Frère Xvar Axelfon ^ 
qui étoit alors en pofïèlTion delüfle de Gothland. 

Stem-Sture eut beaucoup de peine, avant que de 
pouvoir retirer la Province de Finland des mains 
a’Tvar 8c il échoua dans la tentative qu’il fit 
TOur avoir Gothland. 11 pallà en peribnne dans 
l’Ifle; mais tout ce qu’il obtint ce fut qu’Tüar lui 
remettroit la Finland, à condition qu’on lui don* 
neroit en dédommagement l’lfled’Of//»»</ , Stecke- 
boarg, Akerboo-htrrahd,\i.Geflricie , l’Anger manie -, 
Afnade-herrahd , Hage, Enkofmg ^ Sioartpo. 

Tvar eût fi.ns doute agi bien plus fagement , 
s’il fc fût contenté de moins ; il eût évité par-là 
la haine 8c l’envie que des Domaines fi confidéra- 
bles pouvoient lui attirer. D’ailleurs il étoit fa- 
cile a Steen-Sture de lui reprendre tout ce qu’il 
lui cédoit en Suede -, au-liea qu’U n’auroit pas pu 
lui enlever aifêment la Province de Finland. En 
efifet, plus d’une fois Steen-Sture vf oit été tenté de 
l’attaquer de vive force;- mais il n’avoit ofê l’entre- 

1 >renare, parce qa’Yvar Axelfon le mena^oit de 
ivrer le Pays entre les mains Fiujpens , fi ônle 
troubloit dans là pofleflion. 

■ Après que cet accord eut été fait entre l’Admi* 

*4*4- niftrateur 8c Tvar Axelfon , il fc tint une Aflembléo 
ï Stockholm , où la Faéfion qui étmt oppofée à 
Steen-Sture & trouva, avoir le deflus , & attira 
même Tvar Axelfon dans fon parti ; car ce Sei* 
gneur étoit très-mécontent de-l’Adminillrateur, au 
lujct de la Finland. Ils s’unirent tous cnlêmble 
pour faire dépolèr Steen-Sture de fa charge , 8c 
pour mettre en fa place Arffved Trolle , Gendre 
àlTvar Axelfon. Mais dans le. fond ils n’avoient 
point d’autre vue que d’ôter à Steen-Sture l'Admi- 
niftration du Royaume , pour l’offrir enfuite au 
Roi Jean, fuivant la promefiè qu'ils lui enavoiens 
&itc. 

Cependant Steen-Sture para le coup : on en vint 
à un- accommodement, & il demeura Adminifi 

tratcur. 
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trateûr en Suedt. Tvar Axelfons'cn retourna alors, 
dans J'Ifle de GothlanJ, où il Éiifoit tout ce qu’il, 
vouloit , làns avoir égard à la Suede non plus 
qu’au Dannemarc : il tranchoit du Souverain , &c 
il s’imaginoit être Roi de cette Contrée. Il fit 
prendre plufieurs Vaiflèaux en divers endroits fur 
la mer ; & il contraignit même les Hollandais de 
lui amener tous les ans , devant Wisbuy , deux 
Navires chargés de lèl. 

Comme Xvar Axelfon continua fes pirateries 
durant quelques années , ItsSuodoh furent regardés 
dans toutes les Villes maritime, comme des Corfàircs 
& des Pirates i car on s’iraaginoit que le Royaume 
de Suede fût fournis à k Domination à‘Xvnt 
Axelfon. En-vain l’Adminiftrateur Steen-Sture fie le 
Sénat du Royaume l’exhortcrent à renoncer à 
fes brigandages , qui deshonoroient toute la 
Nation Suedoife-, il ne changea point de conduite. 
C’eft pourquoi Steen-Sture prit quelques Sénateurs 
avec lui & iè rendit à Calmar , pour s’aboucher 
avec Yvar Axelfon , qui étoit alors à Borckholm. Il 
l’invita à venir le trouver à Calmar j. mais Tvar 
feignit d’être malade & ne voulut point y aller. 
L’Adminiftrate.ur s’avança iSkoggtnaeJf, proche 
du Château de Borckholm , fie il fit dire à Yvar 
qu’il fouhaitoit de lui parler. Comme il ne reçut 
^int de réponic , il afllégea le Château , où Yvar , 
malgré tout ce que fbn Gendre put lui dife , fc 
mit en défeniè. Cependant il iè iauva k nuit dans 
une Barque qu’on lui amena, Sc il fe rendit dans 
l’ifle de Qothland. 

Ces nouvelles ayant été mandées au Roi Jean , 
ce Prince appréhenda que fi Yvar venoit à être 
attaqué dans l’Ifle de Gothland, il ne la remit à 
l’Adminiilrateur. Pour prévenir ce .coup , il 
équipa une Flotte de quarante voiles, dans k réibr 
lution d’aller s’emparer de l’Ifle avant que les 
Suédois fuflènt en état de s’en rendre maîtres. Mais 
avant que cette Flotte mît en mer, Yvar Axelfon 
,^lui-mêmc trouver le Koifean près de brackon-. 


1487. 




Digilized by Google 



2çS Introduction a l’Histoire 

8c lui offrit volOTtairement iTfle de Gothlmd,àasa 
l’efpérancc de trouver de Tappui contre Sture. 

Peut-être même fe figuroit-il que le 
conlidérationde cette détUMcke, le laifTerok jouir 
de cette Ifle fà vie durant. Quoi qu’il en {oit. le 
Roi partit aufli-tôt pour Gaidund-. il mit Gami- 
fon dans k Ville 8c dans le Château de Wisbtty ^ Ü 
y établit un nouv«EU Gouverneur , Sc ordonna à 
Xvar de le fuivre en Dannemmc. 

A (bn retour de l’Ifle de GothlanÀ , le Roi feM 
paflk dans l’IHe à'Oelmd, 8c demeura avec fes 
Vaiflèaux près de Norrude. Il écrivit de là ÀStee» 
Sture, qui étoit alors à C*lmar, 8c il lui m^ida 
qu’il deliroit s’aboucher avec lui. Sur quoi l’Ad- 
miniftrateur, apres avoir pris fuffiiàmment toutes 
fes {iiretés , fè rendit à bîwrd du Vaifïèau du Roi, 
fc reconcilia parfaitement avec lui , 8c s’enga^ 
de lui remettre le Royaume de Suede: néanmoins, 
il ne lui tint pas plus parole qu’auparavant. ^ 

Le Roi 7 ea»,(mi connoif&ittô pouvoir del’Ad- 
miniftratcur , tâcha de fe l’attacher de plus en plus 
par quelques fervices: il lui offirit & médiation 
pour accommoder le difïerend qu’il avoit avec T- 
VM- Axelfeni il engagea même celui-ci à céder à 
PAdminiftrateur l’Iue à’Otlmd avec le Château 

de Bmkholm, fans recevoir aucun rembourlcnwnt, 

8c il l’amena avec lui en D*nnem*rc, où, après a- 
voir vécu quelque tems fans Palais & iàns Cour, 
il mourut a la nn dans un mifërable état. Le Roi 
Jt/m ne prét«idoit pas lui avoir grande obligation 
de ce qu’il avoit mieux aimé lui laiflet un Pays 
qu’il ne pouvoit plus garder , que de le céder à 
Stttn Stnre fon plus mortel Ennemi. 

— Les Rujjtms furent de grands ravages en l’année 

1488. mille quatre-cens quatre-vingt-huit, dans la Pro- 
vince de FinUnd. Mais l’Adminiftrateur s’étaei 
mis en campagne, les repouflà vigoureufèment. ïl 
fut aufll heureux à fe garantir des foudres que le 
Pape avoit lancés contre lui. Dans le même tems 
deVinvaûon des dans la Finhnd, ü étoit 

\ ar- 
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UTÎré de Rome une Bulle y par laquelle le Pape ex- 
commun loi t Steen-Sture , parce qu’il s’étoit empa- 
ré du Ckâteau à'Oerebro , qui avoit été deBiné 
pour l’entretien de k Reine Dorothée, Quoique 
Stetn Sture fît allez peu de cas de cet Anamème , 
il fit néanmenns repréfenter fon droit , & prouver 
la jufticc de fit caufe à Kome par fbn AmbalTadeur 
Hemming Gttddej ce qui fupendit toutes choies. 
Enfin il fit une allisuice contre le Roi Jeurt avec la 
Ville de Lubtc, & avec les autres Vülcs Anféati-' 
quesj à conditioi) qu’aucun des Alliés ne pourroit 
jamais fiiire la Paix avec lui , àl’iniçu & iàns le 
conientement des autres. Cette Alliance fut très- 
fàvorable à l’Adminillratcur , 8c lui donna Keu 
d’affèrmir Ibn autorité dans le Royaume. Cepen- 
dant, elle fut très-préjudiciable à l’Etat} car par- 
là la guerre fut prolongée durant plufîeurs années, 
8c pendant ce tcms-là les Suédois perdirent beau- 
coup de Vaiilèaux, 8c furent ezpofés à divers au- 
tres malheurs. 

Le Roi 7 m» de Ibn côté n’épvgnoit rien non 
plus pour le mettre en état de réfifter à lès Enne- 
mis. Il fit une alliance avec les Ruffiens, qui à ià 
ibllicitation firent plufieurs irruptions en FinUmd, 
Outre cela il écrivoit iàns ceim à k Noblefiè 8c 
aux Sénateurs du Royaume de ^edt, pour les ex- 
horter à faire attention qu’ils s’étoient obligés à le 
rcconnoître pour leur Roi} qu’il étoit de leur de- 
voir de iàtistaireà leurs promeiTes, 8c de leur hon- 
neur de ne plus ibuffrir que Steen Sture retînt plua 
long-tcms le Royaume , contre les promefl'es qu’il 
avoit faites conjointement avec euxi Mak l’Ad- 
miniftratcur, qui avoit toute la Populace à ikéiC- 
pofition, ne s'embarraflbit guercs des Lettres de 
ce Prince, non plus que des conièils 8c des ex- 
hortations du Sénat. 11 trouvoit toujours de nou- 
veaux délais , en donnant de belles efpérances : il 
tâcha même de iè maintenir par k force dans le 
poilc qu’il occupoit. Tant il eft vrai qu’on ne 
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quitte guercs un Trône, pour y &ire aflêoir un 
autre en ià place. ^ 

Cependant à la fin Steen-Sture confentit a te- 
air une Aflcmblée à Calmar , ou le Roi ytaa 
*4?+" devoir s’accommoder avec lui. Mais lors-^ 
que le tems auquel on devoir fc trouver au lieu 
marqué fur expiré, le Roi de Danntfnarc xic cona- 
parur poinr à caufe d’une maladie dont^il avoir e- 
té attaqué, & l’Aflèmblée fut différée jufqu’à l’an- 
née fuivante. Le Roi fe trouva alors à a- 

vec les principaux Sénateurs des trois Royaumes 
de Dannemarc , ie Suede, Sc de Norrvege. Mais 
>4ÿ5. l’Adminifiratcur ne parut pc«nt à fbn tour •..on- 
l’attendit en-vain un mois entier; car ilai’étoit pas 
tant retena par les vents contraires , que par la ré- 
pugnance qu’il avoit à entrer en. négociation. 

11 arriva pendant ce tems-là (») quelques dis- 
grâces au Roi y tan: le Vaiflèau ou étoient tous- 
les papiers & tous les titres qu’il devoir produire- 
à l’Aflcmblée, pour jufti fier lès prétentions, fut _ 
brûlé, 8c un Jurifconlulterw/if»,qui etoit dedans, 
périt dans, les fiâmes. Le feu prit encore a deux 
autres navires , 8c deux autres fe briferent fur la 
Côte. Ces malheurs rekverent tellement le cour 
rage de l’Adminifirateur, qu’il ne voulut plus entrer 
en conférence avec le Roi; il mit même au choix 
' de ce Prince d’avoir la Paix ou la Guerre. 

Il n’étoit plus poflible de, douter du dellèioique 
l’Adminiftrateur avoit formé, de fè maintenir dan» 
là charge; 8c le Roi yean^étoit déterminé à lui 
déclarer la guerre. Ce qui l’embarrafibit , c’étoit 
l’alliaoce que SHm-Stare avoit faite avec les Ville» 

Anféati<[Hesi il crut devoir travailler à rompre cette 
union. Dans ce deflein il envoya des AmbatTa- 
deurs à l’Adminiftrateur . pour l’aflurer qu’il étoit 
prêt de conclure, avec lui une paix de trente ans 


. (f ) Ces dHgtaccs n’artivcrcnt pas au. Rx>i aptes fbn- 

siïcc. X Calmar , comme l’inlinuo M. Pn£erui«rfi n««s 
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î condition <ju’il renonceroit au Traité qu’il avoit 
fait avec les Villes dont nous venons de parler} 
ar l’intention du Roi étoit d’agir contre elles pen- 
dant ce tems-là avec toutes fès forces. Mais l’Ad- 
miniftrateur , .qui connoilîbit tout l’avantage qu’il 
pouvoit tirer de cette alliance , ne voulut accorder 
Mune fufpenfion d’armes pour un an feulement. 
Ce refus chagrina tellement le Roi ^ean , qu’il en- 
gagea les Euffiens à faire une nouvelle irruption 
dans la Finland, où ils commirent toutes fortes de 
defbrdres. Ils furent pourtant battus devant 
Wibourg par Canut Tcjfe, qui les chaflà de la Pro- 
vince avec perte de dix- mille hommes. A cette 
nouvelle, 5/ee» Srwre aflémbla quantité de monde 
en Suede, fè mit à la tête de ces Troupes, & pafïà 
en Finland. Il trouva que l’Ennemi s’étoit retiré, 
de forte qu’il mit tous les gens en quartier d’Hy- 
ver, fê propofànt de revenir l’Eté fuivant afin 
d’attaquer les Ruflîens à fbn tour. Mais les 
Rufllens le prévinrent; ils retournèrent au mois 
de Février dans la Carélie-, ils traverfèrent qua- 
tre-vingts milles de Pays ; ils pénétrèrent jufque 
dans la Province de Tawajland-, ilS y tuerent plus 
de fojxante & dix-mille perfonnes , & ils s’en re- 
tournèrent avant que Steen~Sture eût pu raflèm- 
bler toutes fès Troupes. 

Pour venger toutes ces pertes , l’Adminiftratcur ‘ 
donna à Suante Nilfon 8c à Eric Trolle le comman- 
dement des Troupes qui étoient en Finland , 8c il 
pafTa en Suede , afin d’y ramafTer une plus grande 
quantité de monde. Mais il fe vit obligé de de- 
meurer durant tout l’Eté dans ce Royaume , de 

! >eur que ceux qui étoient mal-intentionnés pour 
ui ne profitafTent de fon abfence pour rappeller 
k Roi Jean dans la Suede. 

Cependant, covamc Suante Nilfon , 8c ceux qu’il 

avoit 

durant fà route, 8c dans le tems qu’il appiocholl des 
CÔKS de Sntdc. 
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avolc avec lui Hans la Pnwioce de F'mland, coitl- 
ineaqoieat à s’ennuyer de leur iiuâion , ils ic 
mirent en campagne ; & s’étant avances jnfqu'aux 
environs de Vitrv» , iis emportèrent d’afl^t le 
Château d’IvMutgoroJ: ils firent un très-grand 
butin , & s’en retournèrent en Fhdand vers la Sf. 
idkhtl. StetnSture, qui dans ces entrefaites s’é- 
toit rendu dans la même Province, voulut faire u- 
ne nouvelle Expédition en mais Sumtem 

tiüfê» ne voulut pas l’accompagner. Ce qui irri- 
ta teüemcnt d’Adminiftrateur , qu'il fit palïèr 
StuMt pour un lâche. Ainfi il re{»flibrent tous 
deux en Smitt & ne différent en Finlmd qu’au- 
tant de naonde qu’il en felloit pour défendre les 
Châteaux 8c pour garder les frontières. 

— , i...— I L’aamée ' fuivante , il fe tint à Stockhobn une 

1+97. AffcmWée des Sénateurs du Royaume : Suant 
HUfta s’y plaignit de l’afiront qu’il awoit reçu de 
la part de l’ Adminiftrateur j 8c fur les raifims 
qu’il donna, il fut déclaré innocent. On fit fius: 
on mit fur le tapis la propofition de donner un 
Roi à la Nation ; ce qui fit comprendre à Stee»- 
Sture , que l’Archevêque, les autres Prélats 8c les Sé- 
nateurs du Royaume avoient deflein de réttd)Kr 
k Roi Jean. C’eft pourquoi il fc retira dans le 
Château , 8c s’y tint trois fèmaincs renfermé fens 
{g communiquer aucunement. 

Pendant ce tems-là , il manda fôbs-main les 
Soldats qu’il avoit en Finland. ' Mais les Sénateurs 
en ayant eu avis, lui demandèrent à entrer en Con- 
férence; à quoi il le détermina, après avoir pris 
iès furetés. On lui propofàdansl’Afîfemblée,<m’on 
ne pou voit plus ati^lument fe pafkr d’un Roi, 
tant à caufè de l’excomiminication que le Pape a- 
voit fulminée contre lui , qu’à caufe de la .longue 
8e funefte guerre que fi>n Adminifhation cauioit 
entre la SueJe, le Dannemarc 8c la RuJ^e. On 
lui reprocha , qu’il avoit prefque tout fait fans con- 
fulter les Sénateurs ; 8c qu’il avoit cauië beaucoup 
de pertes à l’Etat, fur -tout en ne doaa^t p«s 

en 
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eo Fief de la Couronne, la FinUttd à quelqu’un 
qui, par le féjour continuel <m’ü auroit feit 
cette Province, auroit pu la ^fendre contre l’ia- 
vaiioa des Elnnemis de r£tat. 

Mais d’un autre côté, Suen Sture vantok featt 
les icrvicM qu’il avoit rendus à l’Etat. Il s’ef- 
força de faire voir que les Rois de Siude avoient 
caufë de grands maux au Pays; & que c’étoitla 
raifon pourquoi le Peiqjle avoit tant en horreiw 
. leur manière de gouvearner. U repr^eata, qu’en- 
tre autres le Roi Ifean avoit injuftenaciM: à la 

Suedt l’ifle de Gethlandt & qu’il en avoit UÊ très 
mal avec le refte du Royauoae. IJ accqfà les Sé- 
nateurs d’in^atitude , de ce qu'ils vouloient lui 
ravk l’Adrniisiflration de. l’Etat qu’il avoit a&an- 
cfai de la Tyrannie, 6c qu’il avoût défendu avec 
tant de travaux 8c de pérüs: il ajouta , qu’il y a- 
voit un aveuglement étrange à vouloir remettre 
les rênes du Gouvernement entre les mams du 
grand Ennemi que la Sttede eut jamais eu. 
Ë^n il dit fraudiement , que ce n’étoit pas des 
Sénateurs ièulemcnt qu’il tenait là Commâf- 
fioH, mais encore de tout le Peuple, qui dans u- 
ne occaüou fomblable devmt abdôlument être 
ouï. 

Lorfqueles Membres du Sénat virent que Stteu- 
Sture vouloit à quelque prix que ce fût fe m^for 
teair dans là Charge, ils le dépofèrent tout d’une 
voix 8c lui ôterent l’Adminiftration du Royaume. 
Làrdeflùs StaenSture le retira dans le Château} 
8c le lendemain ayant reçu de Finland un ren- 
fort de fix-cens Cavaliers , il fit voir qu’U faifoit 
pu de cas de là dépofition : il fc mit a parcourir 
le Royaume, afin d’engager le commun Peuple 
dans Ibn parti ; 8c il aceufi avec beaucoup de cha- 
feur le Sénat du Royaume , de vouloir introduire 
«n Sueik une E)omiaation étrangère pour ruiner 
le Pays. Dans la lliite , il fit arrêter l’Evêque de 
lixka^ngt il aifiégea l’Ardievêque aans fo 

For- 

/ 


Digilized by Google 



ZÔ4 Introduction a l’Histoire 

Fortcreflc de Stecka , & fês gens brûlèrent le Pâ- 
kis de ce Prélat à Uffal. A la fin ce démêlé éck- 
ta en une guerre ouverte entre le Sénat 8c l’Ad- 
miniftrateur , 8c aucun des deux Partis ne fè trou- 
voit en fureté dans le Royaume. Le Sénat à la 
vérité ne «égligeoit rien pour ménager une Con* 
fcrence avec Stem-Sturei mais celui-ci rcfufbit 
d’entrer en aiKune Négociation , à moins qu’on 
ne le reconnût pour Adminiftrateur du Royaume, 

8c que tous les Membres ne lui prêtallènt ferment 
en cette qualité. 

Dans ces entrefaites les Troupes du Roi yexn 
&ifoient de grands ravages aux environs de Cal- 
mar, 8c dans l’Ifle d'Oeland. Ce fut une nouvel*- 
le raifbn pour pouflêr encore les Sénateurs àpreflèr 
Stem- St are de fè démettre de fà Charge. Mais 
quelques inftances qu’on lui pût faire, U demeu- 
ra ferme dans fa réfblution ; 8c comme il fè vo- 
yqit appuyô du Peuple, il cherchoit à feire aux 
Sénateurs tout le mal qu’U pouvoit. i 

Pour remédier à tous ces maux les Sénateurs 
envoyèrent à la fin des Ambaflàdeurs au Roi 
yean, êc ils lui demandèrent fa proteftion contre 
^teen-Sture. Ce Prince leur accorda volontiers 
leur demande; il fit d’abord marcher quelques 
Troupes à leur fècours, 8c il parut 'enfuite lui- 
même avec le gros de fbn Armée. Il fe rendit 
maître de Calmar, 8c de Borckholm , où il fut 
^connu pour Souverain de la Suède par Kils Beo- 
fin 8c par Arfund Trolle, au nom de tout le Sénat & 
de toute la Nobleflè de Suede. Enfuite s’étant ren- ! 
du avec toute fà Flotte devant Stockholm/, il dé- 
jMrqua fes gens 8c afliégea la Ville des deux cô- 

vCS* I 


qui avoit couru le Pays, 
quantité de monde pour s’oppofer 
jj ne fit néanmoins aucun progrès: 

défait en plufieurs rencontres; les Dalécar- 
le fuivoient furent battus près de Roo- 
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Uh’Oti & il perdit ’ encore outre cela une iauf 
Çlante bataille écwwx Stockholm , au Norder-Malm, 
Dcfeipcrant alors de pouvoir tenir tête au Roi 
Jeant il réfolut d’entrer en Négociation avec ce 
Prince. Le Traité fut conclu entre eux; 8c 
les conditions furent; „ Que le Roi gou- 
» vemeroit le Royaume conformément aux Ar- 
„ ticks , dont on étoit convenu à Calmar : Que 
,1 Steen-Stwre auroit pour lui la Province de 
„ Finland toute entière, avec les deux Bothnits^ 
M la Ville de Nykoping 8c quelques autres Terres 
„ de Suede: Qu'il ne feroit tenu de rendre comp- 
„ te à peribnne de fbn adminilfration , ni des 
„ Taxes qu’il avoit levées; Que le Roi^e<i» lui 
„ rendroit Ibn amitié; 8c que tout cè qui s’é- 
„ toit paile ju£^u’alors fêroit enféveli dans l’ou- 
„bli. ' 

Outre cela le Roi voulut que Steen-Sture&chax- 
geât de renvoyer les DalécarUens chez eux , 8c de 
fcs engager à le reconnoîtrc pour leur Roi. Ces 
Peuples le refufèrent au commencement; i la fin 
pourtant ik donnèrent leur con&ntemcnt; à ht 
charge que Steen-Sture auroit le Gouvernement de 
Wtfieraas , de Bergjlagen , 8c de la Province de 
Dalie. Dans la fuite cependant le Roi fit en for- 
te d’engager Sture a lui céder ces trois Gou- 
vernemens. 

La Ville de Stockholm ayant été livrée au Roi 
Jean, il y fut d’abord couronné en qualité de 
Roi de Suède : dans cette folemnité if fit cinquan- 
te Chevaliers ; il donna la Charge de .Maréchal 
de fà Cour à Steen-Sture t 8c à Suante-Sture celle 
de Maréchal du Royaume. Il y en a qui dilènt 

S uc lorfque toute la cérémonie fut acnevée, le 
Loi demanda à fbn Confèil privé, s’il.manquoit 
encore quelque formalité; 8c que quelqu’un des 
Membres de ce Confeil répondit, qu’il n’y manquoit 
plus qu’un Bourreau pour abattre la tête à quel- 
Tom. V, M ques 
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ques Sutdois -. {a) confcil qui fut mis dans la Adtc 
en exécution ChK^tm > Fils du Roi^con } mais 
dont il rcflcntit lui-même, comme nous le ver- 
rons en ibn Iku, les fancAes eâets. Au reAe, le 
Roi J$Mn gs^a tellement tous les Membres du 
Sénat , qu*ils deckrerent non feulement que le 
Prince civifitru fon Fils feroit fon lùccellèurj 
mais qu'ils lui permirent encore > nonobAant l’ac- 
cord qui avoit été fait auparavant, de diAri^er 
les Charges du Royaume à qui bon lui ^mble^ 
Toit. 

Après que le Roi eut mis ordre k toutes les af- 
foires de SMtdtt il s'en rétoitma en JM»nenurc. > 
Durant ion abiènee, T Archevêque if. quel- 

ques autres Seigneurs à qui Stn»-Stme avoit ren- 
du de mauvais offices pendant fo Régence, mi- 
rent en uiàge toutes fortes d’expédiens pour enti- 
rar vengeance, 2c mot obtenir qu^ue réparation 
des dommages qu’ils prétendoient avoir l^iforts. 
Mais comme k-Roi avoit donné à Stem-^tur* des 
Lettres abolition foêUécs de fon lccau,Sc qu'il avoit 
promis que perfonne ne pourroit rinquieter for 
fon Gouverpement paâe , ni l’cfoliga: à rexrdre 
compte de ü. conduite à l’avenir , U foUut pren- i 
dre une autre voye. L’ Archevêque envoya des 
Députés i RoToe , 8c obtint du, Pape des Let- 
tres qui portoient; que nonobftant toutes ks 
reees que le Roi^^nto avent données à Stt^-^urè^ 
on poturroife intenter a^iqn contre lui, 8c le foire , 
punir félon les Loix de k Juftice. L’afiaire eut 
tout le fuctès que l'Archevê^ s’en étoit promis; 
ce Préto, 8c toius ceux de» Faâi<m perfécute- j 
tent SttmrSturey de foçon qu’ils l’auroient maflà- 
cré for le champ s’ds l'avoknt pu : leur animofi- 
té etoit â graside, que les S^ateurs étaient ! 

eux- 

:it . * 

* Oa prétend que le fot fi o&nffi de ee 

coouil, qu’il jetta un regard levete fur cefoi qui le lui 
avoit donné 1 4^ qu’il! lui oit:» £t moi j’atmciois mieux 

VO« 
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eux- mêmes furpris de voir leiÊSHeJois ne chercher 
^u’à s’exterminer lés uns les autres. Mais le Roi, 
çui iê Êdibic un Icrupule de manquer à fà pa- 
role, aima mieux chercher des expédiens. pour 
porter les choies à un accommodement. 

L’année iuivante le Roi revint à Stockhotmi 
où il fit couronner la Reine Chrifiine là femme. **■ ■ { 

II lui avoit afljgné pour fon cntietien Otrtbroot ar * 49 ^ 
vee les Provinces de piéride, de Wermland & de 
DtdU. Le Roi partit de Stockholm , avoir 
de nouveau fiait déclarer ibn Fils pour fuccelTeuc 
à la Couronne. . 

Codant le régne du Roi Jekn , ou du moins 
pendant les premières années , la Suede fut ailés 
paifible, &c les alTaircs du Gouvernement lé re- 
mirent dans un ai&z. bon état. Ce Prince joi- 
gnoit à la bravoure la probité 8c la droiture, avec 
un naturel doux 8c patient, 8c nullement vindi- 
catif. Néanmoins , à l’infiigation de lés Favoris, il 
alla lé brilér contre le même £cueil où s’éteient 
perdus les PrédécclTeurs. Il commença par le 
plaindre de ce qu’il droit trop peu de revenu du 
Royaume. Dans la fuite , comme il portoit en- 
vie à Steen-Sture , à caulé de les richcllés 8c de 
Ibn grand pouvoir > 8c qu’outre cela ü étoit fort 
mécontent de lui, il le contraignit de lui céder 
Abeo 8c Id^ibeurg , avec le territoire d.’alentour : il 
lui ôta auffi , oe même qu’à plufieurs Seigneurs 
Suédois, les Fiefs qu’il leur avoit accordés i & il les 
retint pour lui-même, ou il les dillribua à des 
Seigneurs Danois ou Allemans. Ceux qui l'avoient 
élevé fur le Trône n’en eurent que des récompeii- 
iès fort au-defibus de leur attente : il s’en lalloit 
de beaucoup quils eullént auprès de lui la moitié 
du crédit qu’ils avoient eu durant l’ Adminiftratiou 

" de 

voir les raauvaiïConlêiUersattachésau gibet, que de me 
„ couvrir de confiifîpn par utte aitîon auûî baxbaie que 
„ celle que vous me piopofez. 
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de SfeenSture. Cendant, ils ne firent paroîtrè’ 
aocunc marque de^nécontcntcment contre le Roi: 
ils , voy oient même aflèz volontiers les Baillis , que 
ce Prince avoit établis , maltraiter les Paylâns. 

Il y avoit entre autres à un de ces Baiî- 

Ks, nomme F/tlfter\ il fit pendre fans aucune 
raiibn HaraU Bletmg, qui étoit reconnu pour un 
fort honnête - homme , & qui avoit été Bailli 
dans le tems que Steea-Sture avoit entre les mains 
rAdminiftration du Royaume : il fit encore 
maflacrer d’autres perfonnes qui avoient fidèle- 
ment finnri Steen-Sturti & qui étoient même en 
quelque confidération dans le Pays. Il en ufbit 
ainfi , dans la penfee qu’il avoit de rendre un fervi- 
ce agréable au Roi, en exterminant ces gens-là. 
D’autres Baillis, entre lesquels on remarque un 
certain André jinderfm,txcT(pietit dans leurs Dis- 
triéb de fcmblables vidlenccs} de forte qu’ils ren- 
dirent par une fcmblable conduite le Roi fort 
odieux aux Payiàns; car un chacun- s’imasinoit 
que tes Baillis en ufoient dé la forte , par or^e du 
. rrince,ou du moins de fon confentement. 

Mais lorique le bruit de la bataille, que le Roi 
"" avoit perdue dans la Province de Ditnmarfe, fiit 
parvenu dans le Royaume de Sutde-j le mécon- 
tentement, que l’on avoit tenu caché jufoue-là, 
commença à éclater : chacun le plaignit (/s) des 

in- 

(<f) Dans le fond, Suen Stnre étoit PAntent de toutes 
ces plaintes. Le fouvenir de ià grandeur pafièe le por* 
toit à le Ibulever contre Ibn Prince: U étoit fi Icnuble 
au peu de iiiccçs qu’aroit en lôn oppofidon au CkjuroD- 
, nement du Roi Jean , qu’il s*arraclioit la barbe , & laif* 
lôit couler des larmes , toutes les fois qu’il en entendoit 
parler. - 

(^) Il paiotr que ce fut Stem Stnre lui-méme qui en- 
pgea le Roi de palier en Snedei il lui écrivit en effet, 
lui repréfèntanc que (à préfencc y étoit néceiTaire, tant 
parce que piufieuts Seigneurs fâifoient paroitre du mé- 
^n^ntemem contre le Gouvernement , que parce que les 
^ M menaçoient de faire irruption dans le Royaume; 
« « 1 exnonoit à -y venir avec peu de fuite» afin de ne 
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injures qu’il avoir reçues ; ou témoigna afpirer au 
cmngement de Gouvernement, Sc pluüeurs di- 
foient hautement , que û une Province de il peu 
d’étendue que celle de Dithmurfe'zvoit bien lii , 
quoique fins^ fujet.fe fouftrairc de l’obeiflânee du 
Roij à plus forte raiibit, un Pays audi puiflànt 
que le Royaume de 'S/tede en pouvoir- il taire de 
même. 

Ces mouvemens ayant obligé Ip Roi Jean de 
-pafler en Suede, {b) il fit venir auprès de lui quel- 
ques Sénateurs du Royaume, pour délibérer avec 
eux fur la conjoniiure des affaires & pour cher- 
cher les moyens d’étou£fer tous les troubles dans 
leur naiflânee. On travailla inutilement , & l’on ne 
trouvoit point de fondement fdlide fur lequel on 
pût traiter ; outre que le Roi laiflà écouler beau- 
coup de tems , avant que de foire connoître fin- 
cérement quelle étoit fon intention. A la fin 
^teen-Sture, Suante-Sture , Hemming Gadde, Bengt 
"Bymingy & plufîeurs autres Seigneurs étant arri- 
ves à Stockholm, avec ièpt-cens nommes de leurs 
gens bien armés, 8c avant que le Roi en eût eu 
le vent, ils préfenterent un Ecrit contenant leurs 
griefs 8c le tort qu’on leur avoit foit. 

Le principal îujet de leurs plaintes, c’étoît que 
le Roi n’oblervoit pas le Traité de Calmar , non 
plus que les conditions qu’il avoit jurées, à fon 

avé- 

Ms être charge \ les Sujets, qu'il repréfentoit déjà défb- 
lés pu la cherte des vivres, 'loue cela ne tendoit , félon 
les Hifioriens Danois , qu’à faire tomber le Roi dans lepié- 
gc qu'on lui dieflbit. Steen Sssire vouloir £tirc allàlliner 
. ce Prince, qui ne fé tira du péril que par une rufe. Sur 
la fioniiéie de Smede, il prétexta des laifbns qui deman- 
doient qu’il repaflat dans le Dmnemarc, Il donna même 
ordre à Stem Stmre de faire préparer tout ce qui étoit nê- 
ceflàire pour fon Voyage. Mais le Roi, pour éviter l’em- 
bufoade que Steen Sture lui avoit drclTée, au- lieu de re- 
pafler en Dannemarc, fc rendit à grandes fournées avec li^ 
Reine à Stockholm } ce qui déconcerta tellement Steem 
Siwre, que jugeant (à confpi ration décou vene, il foogea à 
fo metue à l’^ri dufefTentiment du Roi. 

M J 
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avènement à b Couronne , & que tous les jours 
ils étoient contraints' cle voir Sc d’éprouver tout 
le contraire, au grand préjudice 8c à la ruine dti 
Royaume. Iis ajoûtoient , qu’à l’avenir ils ne fouf- 
' firiroient plus depàreils defordres, 8c que fi le Roi 
vouloir demeurer en pofïcffion du Royaurne, il 
devoit remédier aux gr iefs dont ils fè plaignoient, 

8c gouverner l’Etat conformément aux Articles 
dont on étoit -convenu à Calm/tr. On délibéra 
fix Icmaines fur cette affaire; 8c toutes les fois que 
les Sénateurs {a) alloient trouver le Roi au Cnâ- 
teau, ils lèfeifoient doimer des Otages pour leur 

I îlus grande fureté. On ne put néanmoins porter 
es choies à un accommodement. Car comme le 
Roi le voyoitun pié dans le Royaume, il ’ lè 
figuroit qu’on auroit bien de la peine à l’en déIo<^ 
ger. Auffi n’appréhendant rien du ton fier 8c har- 
di dont les Sénateurs lui parloient , il lè conten- _ 
toit de les renvoyer en leur donnant de bonnes 
paroles. Les Mécontens , ulànt de la même po- 
litique, feilbient paroi tre à l’extérieur qu’ils étoient 
fatisfâits des réponfes de ce Prince , 8c ils fe fépa- 
rcrent enfin les uns des autres , hormis l’Archevê- 
que qui étoit dans les intérêts du Roi. 

• Steen-Sture 8c ceux de là Faâion ayant rendu 
leur parti plus puiflànt, s’aflcmblcrcntàffWj^e»/»!^, 
où ils drefferent un Afte par lequel ils renonçoient ^ 
au forment de fidélité qu’ils avoient fidt aù^Roi 
Jeaa, 8c fo décbrdient ouvertement fos Ennemis. 

Ils apportoient pour motif de leur foulé vement: 

„ Que le Roi n’avoit pas làtisfàit aux Articles du 
,, Traité de Calmar ; qu’il n’avoit point termi- 
M sé le différend qu’on avoit au fujet de l’Ille de 
», Gothland, qu’il avoit dépouillé les Suédois des 
,, Charges 8c des Fiefs du Royaume, pour en re- 
,, vêtir des Etrangers, qui traitoient les Hgbi- 
tans du Pays d’une manière tout à fait barbare; 

„ qu’il . 

; 

• t 

( 4 } Pat ces Sénateurs il &vt ciuendce Sttm Sture , 2c 

fes 
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îi qu’il fidfoit tranfportef en Damem/irc tous les 
,, revenus qu’il tiroit de Sutde'y qu’il avoir cntic- 
}> rement epuife les Finances 8c le Trélbr royal; 
„ qu’il n'avoit point fait battre de meilleure mon- 
1. noyé i qu’il avoir ôté aux Suédois leurs Drapeaux 
t, à Roteoroo, 8c qu’il les avoit fait mettre dans 
„ VEglifc <ic Coppennx^ue, pour ^ire aâront à tou- 
„ te h Nation , & pour marquer le mépris qu’H 
t, en faifbit; qu’il avoit atpufe, 8c en menae tems 
,1 fort incommodé les Suédois par diverfcs Aflcm- 
,, blécs> qu’il avoit convoquées 5 8c que puisqu’il 
„ n’àVoit point cefle de mettre lès artifices enu% 
tt ge , làns jamais tenir là parole, ni làtisfiiire à ce 
t, qu’il avoit promis par des Lettres Icéltées de 
„ Ion fceau, ils n’étoient jJus liés au Traité de 
„ Calmar y dont le Roi avoit cellè le premia 
(, d’obferver les conditions. 

D’abord que le Roi eut lu cet Ecrit, il ne le 
crut plus en fureté dans le Royaume; il partit de 
Suede , laiflànt la Reine dans le Château de Stotk- 
holm, avec une forte Garnifon. Il.efpéroit pour- 
tant de pouvoir pacifier tous ces mouvemens làns 
beaucoup de peine; car il avoit enctu'e dans Ibn 
parti l’Archeveque,avec quantité d’autres Seigneurs 
Suédois, he Prdât ne le trcnivoit pourtant pas trop en 
fureté lui-même dans le Pays , pace que le Parti 
de Steen Sture lui étoit toujours oppole. Mais le 
Roi lui permit de vivre extérieurement en bonne 
intelligence avec fes Ennemis , ^ulîjo’à ce que les 
afiàires euflent changé de fiice a Ibn avantage. 

Audi-tôt que le Roi fut parti de Stockholm, les 
Mécontens afli^rent prémiércment le Château 
ÿOertbroo-, 8c lor&u’ils eurent emporté cette Pla» 
ce, ils le fiilifcnt du Bailli J^n Patjler, qui fut 
depuis écartelé à Arbogei par les amis de Harold 
Plettmg, qu’il avoit feit pendre auparavant. Quel- 
que 

fes Adhérans; car un grand nombiedes Membies du Sé** 
nat tenoient tou}oon le parti ^ AoL ' 

M4 , 
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que tcms zprès t Steen-Sture Ce rendit avec tout ce 

S u’il avoit de monde devant ia V ille de Stockholm ; 

y battit les Troupes du Roi , qui l’attendoient de 
pie ferme, 8c il afliégea la Place des deux côtés. 
Au bout de quelques jours de liège, un certain 
nombre de Magiltrats Ibrtit de la Ville pour un 
Traité de paix avec Stem Sture. Mais dans le 
tems qu’ils étoient en négociation , la Garniibn 
ayant mis le feu aux mations, les Bourgeois tout 
mieux coururent aux armes, ouvrirent les portes 
de la Ville par force, 8c firent entrer leSj^iTié- 
geans, qui accoururent a leur iccours, 8c éteigni- 
rent l’embraiement qui auroit indubitablement ré- 
duit toute la Ville en cendres. Incontinent après 
Sture afiiégea le Château, où la Reine comman- 
doit. 

A cette nouvelle, le Roi commença à connoître 
que la puiilance des Ennemis étoit bien plus gran- 
de qu’il n’a voit cru } 8c comme il apprit en mê- 
me tems que les Evêques abandonnoient fbn par- 
ti, il écrivit des Lettres à 8c à ceux de 

là faélion , offrant de comparoître avec eux de- 
vant les plus cotilidérables éc les plus qualifiés du 
Ropume, 8c de répondre iîncérement, 8c lèlon 
ks formes delà Juftice, à tousks'fiûts qu’on pour- 
'roit lui imputer. Mais Stem- Sture K fesPar- 
tilàns lui firent réponfc; „ Que ces offres n’étoient 
,, que des artifices , dont il vouloit le lèrvir uni- 
„ quement pour gagner du tems , afin de le for- 
„ tifier, 8c* de le mettre en état de venir au Ic- 
„ cours de lès gensj qu’au refie, ils ne voyoient 
aucun moyen d’entrer* en négociation, parce 
„ qu’ils avoient remarqué non feulement en lui, 
„ mais auffi dans la peribnne de fon Père, 8c dans 
„ celle de tous les £>«»oir, qu’ils n’avoienteu ni le 
„ pouvoir ni la volonté d’accomplir çe qu’ils a- 
„ voient promis, 8c que dans toute leur conduite 
,, ils n’avoient point eu d’autre vue que d’oppri- 
^ mer la liberté des Suédois, de les tenir éternel- 
,, lement dans l’efelavagc 8c d’extenniner toute la 

^ « No- 
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n Noblefîè du Pays. Ils ajoûtoicnt} au'il pou- 
f, voit fc jfouvenir, qu’il n’avoit pas obiêrvé le 
t, moindre Article du Traité de Calmap, Traité 
», qu’il avoit néanmoins juré il iblemnellementÿ, 

,» qu’il donnoit les meilleurs Fiefs, 8c les Châteaux 
», les plus coniïdérablcs du Royaume, à des Danois 
„ 8c à des Aüemans } au - lieu qu’il oublioit 8c 
», néeligeoit entièrement ceux qui avoient hazar- 
„ dé leurs biens 8c leurs vies pour L’élever fur le 
», Trône, 8c qui pour toute récompenlè avoient 
„ le déplailir de voir qu’il leur donnoit pour Sei» 

„ gncurs 8c pour Maîtres , des gens qui auparavant 
», n’euilènt pas été dignes d’entrer dans leur fer- 
», vice;, qu’il avoit promis beaucoup de choies à 
»,. SieenSturè, 8c k Suante Stureÿ. mais qu’il ne les 
avoit point tenues s que tout le loin qu’il avoit 
», des Finances du Royaume conhlloit à en tirer i 
»» tout l’or 8c l’argent, pour l’aller dépenfèr ailleurs^ 

»» que de-là il arrivoit qu’on faiibit de leurs per- 
»» fonnes des Valets , qjui étoient obligés de felbu- 
„ mettre à des Etran^s, comme à leurs pro- 
„ près Maîtres ». qu’ils paflèroient éternellement 
pour des in&mes dans l’eiprit de tout le mon- 
»,. de, 8c de toute la Poftérité». s’ils étoient allez. 

», lâches pour IbufTrir que le Royaume de Sue4e 
%, devînt une dépendance d’un autre, 8c 'que leur 
»» Nation fût continuellement opprimée;, qu’enfisa 
„ ils étoientablblument rélblusdepourlùivre leurs 
,» dedèins» làns prendre d’autres .melures; dans 
„ k’efpérance qu’ils avoient de g^net à la pointe 
de leur épée ce qu’il avoient li fouvent deman- 
„ dé en-vain, 8c qu’ils n’avoieat jamais pu obte- 
„ nir par douceur 8c par bonnes paroles. 

. Tout le Royaume s’étant Ibulevé de cette ma- 
nière, on avoit belbin d!un Chef pour comman- 
der durant cette- guerre. Pour cet effet, on re- 
nouvella kSteen-Sture la Commifllon d’Adminif- 
trateur du Royaume.. Il eut beaucoup, de peine 
à tenir durant tout l’Hyver le Château de Stock- 
holm mais lors qu’il vit que le Printems 

♦ - — . M- J ' - aç- 
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approchoit, 8( que dans cette Sû(bn le Roi ^eam 
ne manqueroit pas de venir fecourîr la Place , Ü 
y fît donner l’aflàut (»). Alors les' Aflîégés perdi- 
rent entièrement courage} car il étoit mort dans 
le Château tant de monde^ que de mille hommea 
qu’il y avoit au commencement, il n’en reftoit 
^us que ibixante 8c dix capables de porter lea 
armes: ce qui obligea la Reine de rendre la Pla- 
ce, d’où eue fbrtit avec toute là iùite ordinai- 
re (^). Tout le refte fyt fiût prifonnier , quoi 

Î |u’il ne fe trouvât pas dix perfonnes en tout qui 
uflènt dans une parfeite fànté, Cependant troia 
jours après la reddition du Château , le Roi fean 
parut devant Stockholm avec une puiflante Flotté}, 
mais d’abord qu’il eut appris que la Place étoit 
rendue, il s’en retourna en Dannemarc, fàusriea 
tenter davantage (r). 

Ce fut alors que les deux Ropuines de SMeJe 
ît de Damem/trc reflèntirent des malheurs qui 
fcs mirent à deux doigts de leur ru'fne. Le Châ- 
teau à'E^sbourg fut pris 8c réduit en cendres , 8c 
Bric Eric-fon qui y commandoit fut tniferablc- 
ment maflàcre par les Pavlàns de la Got^e Qcei- 
àentalt: ils l’accuibient ne fevorifer les intérêts- 
du Roi , & de lui avoir livré cette Place» D’ua 
autre côté les Troupes du Roi de Dtmnemarç 
^ ayant hdt une irruption dans la Gothh Orientale , 

y 

(m) Les AiTiégés finiiinrent le prétnter aflàut} mais la 
Reine , voyant qu’on fe dii^lbk à en donaci unfecond» 
demanda à capiniler. 

(>) he ’lÇiaité de la Capitulation ponoit } que la Rei- 
ne & fes gens auioicnt la vie làuvc , & qu’il lui feroit 
permis de fe retirer en Damtmarc, quand elle le iôuhai- 
taok. Mais Strtn Stwn , au préjudice de fes piomei]^, 
£t atrêter cene Frinceife, Sc la fit garder dans le Monafl 
térc de julqu’à l'année luivante 1504. Car. il 

feut obfervM que la reddition du Château de Stosithotm% 
que Mr^ Puffen4orff place en ijoa. n’arriva qu’au ftin- 
teros de l’année ryoj.: 

, fc) La même tailbn qui avoit eiw^é le Roi \ 
dj^éter le lècoucs du C^^u de SttcHxiin, fe porta à 

oc 
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J brûlèrent Oertji$tn, 8c firent d’horribles ravages 
en Sinde, fous îa conduite du Prince Chrijiiern 
Fib du Rt» yean. Ce Prince a voit auparavant 
défolé le Royaume de tiorwege, 8c en avoit exter- 
miné prelqw toute la Nobleflè(</). 

Cependant, de fon côté Stttn Sturt fe rendit 
maître de tous les Châteaux du Royaume de 
Suède y à la re&rve de Calmar 8c de Berckholmy 
dont le Roi fean fit fouvent lever le -fiége, par 
le moyen des Troupes 8c des munitions qu’il y 
eavoyoitj mais comme la Reine étoit toujours 
en Sue^ , 8c que le Roi^ean fouhaitoit qu’elle re- 
tournât en Darmemtrcy les maflâcres 8c les rava- 
ges commencèrent à ceflêr , afin qu’on la lailTat 
partir j^us volontiers. Le Roi Jean en fon par- 
ticulier ne fc mélort pourtant point de traiter de 
la délivrance de la Reine j mais la Régence de 
Lubte 8c le Cardinal Raimond (i). Ce cmirgercnt 
de cette Affaire. Ils vinrent en Suede durant 
PAutomne , 8c ménagèrent fi bien leur Négocia- 
tion , que la Reine fut relâchée 8c conduite par 
l’Àdminiftrateur Jufquc fiir les frontières de Sma~ 
landie. Mais à {m retour â yoentkoping il tomba 
dans une dangéreofè maladie, dont il mourut 
peu de tems après les Fêtes de Noë/, mort 
demeura néanmoins qirelquc tems cachée. Beau- 
coup de perfonnes prétendoient qu’il avoit été 

emr 

ne' fiive aucune tentative pour fiire mettre la Reine ca 
Uiicrté. Ce ffioce, trop fètïfitHe aux charmes d’une Mai* 
neflè. neglipcoitiên Epotdè. léÿrioxe, 8c chcrchoir â jouît 
avec tianquülité de (ès ainours. 

(rf) S/eea Sture avoit fait Ibulcvct le Royaume de Nàr- 
wtgt- Le Prince Chrifiieru , chargé par (bn Père du loi» 
de fôumctnc les Rebelles , leur fit une telle guerre . qu'il 
les força en une fcole campagne de renuer datu le d«-, 
voir. 

* f<) Il avoit été envoyé en Ætmagne pour y prêcha 

le Jubilé : il s’employait auprès des Princes pour tcrnii^ 
net leurs difiêtenos, afin que lors qu’ils (êroient enpai» 
ils pnfient joindcC ' leurs forces cnfêmble pour fiûrc 1» 
fueiie a» Tmt. 


lioj. ■ 
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cmpoiionné dans un Feftin à SuJerkopmg.Ÿsr Af«- 
retta. Veuve de Canut Alffon, qui cEerchoit à 
, ÎTVfçxïSuantt Sturet fon futur £]^ux , le chemia 
à l’Adminiftration du Royaume. 

_ Vers le commencement de l’année 1^04. les 

i|'04- Etats du Royaume tinrent une Aflèmbléeà Stocks 
hdm, où la mort de l’Adminilbateur Steen-Stura 
■ fut annoncée. Il y eut durant quelque tems de 
grandes cônteftations pour lavoir fi l’on devoit 
rappeller le Roi "fean en Suède , ou fi l’on devoit 
Suante confier le Gouvernement du Royaume à S o an- 
Kix^son NiLsoM Sture, qui avoit rendu de 

St U RR. grands fervices à l’Etat , 8c qui outre celadefcen- 
. doit d’une ancienne Famille Royale. Le plus 

grand nombre des.fuffrages fiit pour ce dernier 
parti. Suante Sture fut élu Proteàeur du Royau- 
me à^Suede-y 8c on lui remit la Ville de Stock- 
holm 8c tous les Châteaux du Pays.. 

La guerre recommença alors entre la Suede 8c 
le Dannemarc. Le nouvel Adminiftrateur fit at- 
taquer Calmar 8c Borckholm avec plus de vigueur 

Î u’on n’avoît fait aup^avant. L’Evêque de Lin- 
oping s’y employa lui-même avec ardeur : mais 
tout ce qu’il put faire » ce fut d’emporter d’af- 
faut la Ville de Calmar. 

On conclut après cela une fufpcnfîon d’armes 
pour treize mois ; 8c il fut dit qu’au bout de ce 
terme, on tiendroit une Aflemblée à Calmar, où 
l’on termineroit tous les différends. Mais lorf^ue 
le jour marqué pour la Conférence fut venu, le 
-Roi Jean parut au devant de la Ville avec une 
Flotte conüdérable, 8c avec la contenance d’un 
homme qui cherche à fè battre plutôt qu’à trai- 
ter de la Paix; ce qui fut une railbn pour les 
Suédois de ne point fè trouver à Calmar y de peur 
de tomber dans lès pièges. 

Irrité de leur conduite, le Roi les fit ajourner: . 
a les acculà de rébellion 8c dé parjure, diûnt 
qu’ils ne vouloient pas comparoître a caufè de la 
dt fiance qu’ils ayoient de la ).uftice de leur caulè; 

8c 
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& à la fin il les fit condamner par les Sénateurs 
de Dameraarc 8c de N»rwege. La Sentence por- 
toit, que les Membres du Sénat de Sttede £c tous 
leurs Partüâns perdroient leurs biens, leter hon- 
neur 8c leur NobleiTei 8c qu'ils fèroient outre ce- 
la tenus de remettre le Royaume entre les mains 
du Roi , 8c de donner à la Reine ce qui lui aroit 
-été accordé pour l'entretien de fà Cour. 

• Les Suédois £e mirent peu en peine d’une telle 
Sentence , prononcée par leurs propres Accuià- 
teurs 8c .par leurs Parties. Cependant le Roi 
. fc mit en devoir de la fiûre exécuter : il fit 
ûifir en Dunnemarc 8c en Norwege tous les Biens 
appartenant >aux Seigneurs Suédois} après quoi il 
pria l’Empereur Maximilien de confirmer la Sen> 
tence quia voit été rendue à Calmar y 8c de bannir 
les Suédois dp toute l’étendue de l’Empire à.’AUe- 
magne. Sa MajcAé Impériale écrivit aux Etats 
de Suede , qu’ils eufient à rétablir le Roi yea» 
dans le Royaume , ou bien à comparoitre devant 
fon Tribunal, pour rendre railbn de leurs defo- 
beïflànce 8c de leur rebellions les menaçant, en 
cas qu’ils ne vouluflênt pas obéir , de procéder 
.contre eux fui vaut les Loix de l’Empire. Et com- 
me les Suédois ne firent aucune réponfe à iès Let- 
tres, parce qu’ils croyoient n’avoir rien à . démê- 
ler avec l’Empereur i ce Prince fit prononcer un 
Décret contre les Sénateurs de Suede , 8c contre 
tous ceux de leur Faélion } 8c il les fit ajourner à 
comparoitre devant le Tribunal de l’Empire. 

Pendant ce teras-là , le Roi ayant remarqué 
qu’il ne pourroit rien faire en Suede par des cour- 
tes 8c par des irruptions, s’avilà d’équiper un 
0:and nombre de Vaiflèaux 8c de donner à un 
chacun la liberté de pirater fur les Suédois : à quoi 
l’Ifle de Gothland lui fut d'une grande utilité. En^ 
efièt, par cette vqye il incommoda plus la Na- 
tion , que s’il eût ûix. une invafion dans le Royau- 
me avec toutes fès forces. Il refièrra tellement 
ks Suédois, qu'ü? n’ofoient plus faite aucun cora- 
M 7 mcrce 
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merce au deluM's,'à moina que é’expo&r leur» 
Biens & leurs Vaifîèaux à k merci des Pirates. 

D’autre part on alla encore chercher le iècours 
du Pape, pmiT tourmenter davant:^ les 
Btmpùng GtuUh* intime Ami de Suatah^Stun, »- 
voit chafle PEvêque fitytts ia ùm Evêché de 
Linkopmg'. celui-ci, à k tolHcitation duRoi_7e«», 
obtint du Pape yuUs U. une Bulle , par kqudle il 
ordonnoit à Hamming GadJe de remettre P£vê- 
que JtKiuts en poiTelTion de Ion Diocèiè, fbus 
^ine d’ Excommunication, Sc menaçoit paieüle- 
rnent d’anathême tous ceux qui preiKiroient! dans 
cette occafion le parti à'Hemmmg, 

Toutes ces choies aigrimu te&ment leseipdts 
des Suédois , qu’ils entreprirent une irruption datts 
k Scanit 8c dans la BUckittgu, où ils Erent de iùr> 
rieux ravages , mettant tout à feu &.à fang. Mais 
les Damis vengerent amplement ces hbftilités. Ik 
entrèrent dans la fml*nd, où ils brûlèrent Abto^z 
ils firent le même traitement à k Ville de Cajl^ 
hdm dans la Province à’AUmd, 8c 4 k Ville de 
Lodift dans k Gitthie Oteidmtale. De c^tc façon 
le Ikys fut défolé départ 8c d’autre, fans qu’aucu- 
BC des deux Nations en tirât aucun avantage bien 
confidérablc. Ce fut aufli ce qui les obligea d’en- 
trer en Négociation, pour voir fi l’on pourroit 
porter les choies à an accommodement. Mais 
après qu’on eut fait de grandes dépeniès pour tc- 
• ni* des Ailemblées en pluiieurs lieux, il fut im- 
poffible de rien cfinclure : le Roi Jean ne vouloit 
point entendre parler de Paix, à moins que les 
Sut^is ne le prifiènt lui ou fon Fils pour leur 
Roii ou bien qu’ils ne lui payailènt tous les arrs 
une certaine Ibmme d’argent des -reveims du 
Royaume, afin de marquer qu’ils le reconnoif- 
ibient pour leur légitime Seigneur. 

Il fe trouva qudques Suédois qui conièntoient 
qu’on accordât au Roi une certaine fomme an- 
'nuelle, parce que ce Prince prenoit fort fouvent 
des Vaiflèattx, dont la perte montoit au-delà du 

double 
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double des contributions qu’on lui devrà payer. 
Mais le plus grand nombre foutlnt qu’il n’éto^ 
nullement bicnfëant à une Nation libre, de le ren- 
dre volontaircmaat Tributaire d’un Prince étran- 
ger. Enfin pourtant quelque* Députés que les 
Sutitis avoient envoyé a Malm*» accordèrent tous 
les ans au Roi J^an une fomme de treize-mille 
Marcs fuivant fc poids de Stokh*lm, julqu’d ce 
qu’ils lui euflfent remis entre les mains, w entre 
allçs de fçn Fils, le Royaume dé Suède: àlachar- 

f outre cela, qu’il demeureroit julqu’à ce teras- 
cn polTeflion des lûes de Gethland 8c ^’Oeland 
8c de la Ville de Calmar. Ce Traité fiit néan- 
moins inutile , parce que les Députés de Suède a- 
Toient été plus loin que leur Commiffion ne por- 
toit^ car il ieur-avoit été exprelTément défimdu 
d’oftir aucvm argent , à moins que le Dunuemarc 
ne rendit à la Suède t Gethland, Oelandj 8c Cal- 
mar. 

L’inéxecution de ce Traité Ik recomnoencer 
k guerre entre les deux Nations. Les Suédois y 
eurent un avantage confidérable. ILa Régence de 
Lubec fit alliance avec eux: elle s’engagea de leur 
donner du iccours 8ç d’entretenir fon commerce 
en Suède: de forte que le Roi Jean fe trouva a- 
voir deux Ennemis fur les bras. La Flotte de 
Lubec s’étant mife en mer, pilla les lües de Bon*- 
bolm^ de Langelandy de de Laland 8c de 

Motn avec toute la Côte de Bleçkingiei 8c Aeke 
Joanfen fit les mêmes dégâts dans la Province de 
Hallandi mais l’année fuivante il fut tué en tra- 
bifon. 

S»«»n#e-Sr«r* fit encore un autre Traite, qui bji 
fut très-avantageux. Comme le Roi ^ean avoit 
autrefois pouffe les Ru/^em ^ feire la guerre aux 
Suédois -y pour obvier à uu pareil inconvénient à 
l’avenir, l’Adminifirateur fit à Üeugarte une Paix 
pour foixante ans avec le Czar George Belim.^ 
Dans cette même aaaée, les Suédois reprirent 

fia le EUh de Dmumm les VUks de Cdma* 8c 

de 
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de Borckholm. Ils dûrent ces conquêtes à la Ré* 
gence de Lubee , dont les Vaiflëaux donnoient 
tant d’occupation aux Danois i qu’ils n’étoient pas 
en état de fêcourk ces deux Places. A la fin 
pourtant le Roi Jean fit tant par &s ^llicitations, 
qu’il porta la Vjllc de Lubec a quitter le parti des 
11 — ■■ Suédois. U fit û paix'féparément avec elfe, Sc fc 
ifio, délivra par-là d’un Ennemi incommode (a). 

Danslaluite, les Danois firent une invafion dans' 
la Gothie Occidentale. Ils avancèrent juiqu’à Ska- 
w, où ils mirent tout à feu & à lài^. Lors 
qu’ils voulurent pénétrer plus avant, ife eurent 
avis que les Ennemis les attendoient en embufca- 
de dans les Bois de Holwede, & qu’outre cela ils 
cherchoient tous les moyens de feut couper les 
▼ivres ; ce qui les obligea-enfin de rebrouilfer che- 
min: les Suédois leur ayant donné la chagè., 

f rirent leur revanche dans la Scanie 6c dans la 
rovince de Halland. 

Sur ces entrefaites, l’Adminiftratcur Suante-Nil- 
jon-Sture vint à mourir z-Wefieraas, <q>rès'avoir gott- 
vemé huit ans le Royaume de Suede parmi des 
troubles continuels. Sa mort, bien loin, d’y met- 
tre fin,cauià de nouvelles, divifions dans le Sénat 
du Royaume, par. rapport à l’EIedtion d’un autre 
Adminiftrateur. Les j.eunes Seigneurs vouloient 
qu’on remît le gouvernement de l’Etat au Fils de 
S T * B N- Steen Nilfan-Sture , parce que le Peuple lui étoit fort 
St V R E II. affeifiionné, tant à caufe delamémoiredelbn Pé- 
re , qu’en conlideration des fervices qu’il avoit 
rendus lui-même à la Patrie. Mais l’Archevê- 
que, les Evêques, les vieux Sénateurs 8c Seigneurs 
du Royaurne, étoient portés pour Eric Trolley. 
homme âgé, làge & d’une grande, expérience. 

D’un autre côté les Etats de 5«e(/e,quife trou- 
▼oient fort las des longues guerres qù’ik avoient 

fou- 

{a) Ce ftit eft anticipé; car la Paix du Roi Jeanxvçc 
k Régence de Lsdu no foif aitc qu!en xj[ia, ,après l’in- 

vaiIoa> 
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ÉHitCBues contre le Roi de Dannemarc , ré&lurent 
de députer l’Evêque Matthias de Stregnex. à Mal- 
moe, pour chercher des voyes d’accommodement 
avec ce Prince. Mais ce qui contribua le plus à 
cette démarche, ce furent les belles promeflès 
que leur firent les Danois , auffi bien que la rup* 
ture de l’alliance de la Ville de Luôec avec la 
Suetie. 

L’année fiiivante, on convint de tenir une Af- 
fcmblée à Stockholm ^ ou l’on devoit régler tous 
les différends , & où les 5«e</ff«feroient obligés de 
choilir une de ces trois conditions : i , De pren- 
dre le Roi Jean , ou fon Fils Chriftïern, pour leur 
Souverain; a. De payer tous lq& ans au Dannt- 
marc treize-mille marcs , fuiyant le poids de 
Stockholm : 3 . Qu’au cas que l’on ne pût pas s’ac- 
commoder iùr les deux articles precédens, on 
s’en rapporteroit à la Sentence, qui feroit pro- 
noncée par les Villes jlnféatiques j & il fut dit 
ou’elles pouriùivroient en guerre ceux qui ne vou- 
droient pas iè Ibumettre à leur jugement, ou que 
du moins elles ne leur donneroient aucun iè- 
cours. 

Pendant ce tems-là Eric Trotte & le jeune Ste- 
non s’étoient rendus à Upfal, pour repréfenter tous 
deux leur af&ire au Peuple. Steen-Sture eut la 
pluralité des fuffrages, fut élu pour Adminiftra- 
tepr, Sc reconnu en cette qualité à Morawitfe : au 
contraire les prétentions à^Eric TrotteJ^rcnx. rejet- 
tées, tant parce qu’il étoit originaire de Danne- 
marc, que parce que fès Ancêtres avoient tou- 
jours tenu le parti de çette Couronne. Cette af- 
faire fut pourtant encore traitée à Stockholm , où 
les conteftations qu’il y eut de part ôc d’autre au- 
roient coûté beaucoup de làng , fi quelques Séna- 
teurs n’euflènt calmé de bonne heure les elprits 

par 

I 

vallon des Damis dans la GothU Ouidentate > dc même 
aptos la mon de l’Adminiftiatcui Snantt Sture. • 
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par leur cntrcmifc. Df forte qu’enfîn SUatSttf^ 
re fut fait Proteéfeur du Royaume, non fcuJc- * 
ment à caufb qu’il aroit les meilleurs Châteaux 
du Royaume entre les mains } mais encore par- 
ce qu’il étoit fort chéri du Peuple, qui au con- 
traire fbupçonnoit Eric TroUt d’être dans les in- 
térêts du Roi de Dmnem*rc. 

’ La mort du Roi Jeun, arrivée le vingtième 
•/‘4« de Février de l’année mille cinq-cens quatorze à 
jihlhottrgenfmtland, donna occafion au R.oi Chrif~ 
tiem , fon Fils & fon Succcflêur fur le Trône de 
D*mem»rc , de faire revivre fês prétentions fur la 
Couronne de Suede. Des Députés de ce dernier 
Royaume étant 'ürivés à Coppenh»gue au mois de 
Juin, on voulut exiger d’eux qu’ils fignaflènt 
Conjointement avec les Danois 8c les Norwtgicm 
PEledion de Chrijiiern. D’abord ils s’en exeufè* 
rent , fur ce qu’ils d’en avoient point l’œdre -, fia: 
ce qw les Etats de Sneile avoient été contraints 
• par force de le prendre pour leur Roi en 14 pp. 
ils ajoutèrent même , que ce Prince avoit exercé 
des violences 8c des tinumics en Smede 8c en Nw- 
vtgtt 8c que fon Pere n’avoit jamais eu bonne 
efpérance de lui. A la fin nésmmoms ils deman- 
dèrent du tems poxir délibérer fur la propofîtion 

2 ui leur étoit faite , 8c ils obtinrent une fufpai- 
on d’armes, que ChrijHem leur accorda, 8c qu’il 
prolongea jufqu^à quatre ans, dans l’cfoérancc que 
les Suédois tonfentiroient à fon éleâion. Mais 
comme il lui fut feicile de s’apperçevoir que Stetn- 
Sture n’étoit rien moins que oifpofê à lui céder de 
bon gré l’Adminiftration du Rovaume, il fc fer- 
vit du pouvoir de l’Egüfè pour l’y obliger. 

Dans cette vue ce Prince follidta la Reine 
Chr^ine fà Mère , de &ire des inftanccs auprès de 

Léo» 

• (a) L’indilciètion de ce Pape gâta bien les affdies, par 
les laduleences qu’il fie publier j & par l’injufic protcc* 
tioB qu’u donna au Titan CMSiem, 
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Lem X. afin de porter ce Pontife à foudroyer d’a- 
nathême l’Adminiftrateur Steen-Sture & toute là 
Faftion. Le prétexte de cette ^mande étoit fon- 
dé fur ce que l’Adminillrateur retenoit Oerebroo^ 
Place qui a? oit été accordée à cette Reine pour fi 
fiibliftance , 8c pour l’entretien de fi Cour. Leoti 
X. {fi) & rendit aux inftances de la Reine Chrijli- 
nei il excommunia à Rome au Concile de Latran 
Steen-Sture 8c tous fes Partifins. 

Environ ce même tems l’Archevêque fficjuet 
vint à mourir. U avoit recommandée^^ ^Seen-Sturc 
ayant fi mort, Gujîive Trolle, qui etudioit alors' 
à Romei 8c il lui aVbit promis que Cujluve lui 
lèroit toujours fidèle. Sture conlcntit à cette 
éleéiion, Sc fit tenir au nouveau Prélat logent 
dont il pouvoit avoir befoin. 

Lors que ceux qui avoient été dépêchés à Ro~ 
rae pour donner avis à Cujlave Trelïe de fi pro- 
motion à l’Archevêché , puèrent par le Dunnt- 
marc, le Roi Chrifiiem leur remit entre les mains 
quatre-cens livres d’argent , pour en faire préfcnt 
ne fi part au nouvel Archevêque, afin de l’enga- 
ger par-là dans les intérêts. Il elpéroit d’autant 
plus d’y réulfir, qu’il fivoit parfaitement queG»^ 
taye Trolle étoit mal-intentionné pour le Gouver-, 
nement de Steen-Sture^ qui avoit été élu Adminilr 
tratcur du Royaume au préjudice de fon Pérc^ 

Chrîjliem ne s’appuyoit pas uniquement fur le 
pouvoir de l’Eglilé pour fc faire déférer la Cou- 
ronne de Suede^ il cherchoit en même tems à 
s’afTurcr du fècours de divers Princes. Il envoya 
entre autres des Ambaflàdeurs en Mofeovie, afin 
d’engager le Czar Bazdle à faire la guerre aux 
Suédois. D’ailleurs, comme il étoit alors eu al- 
b'ancc avec les Rois de Tranee, de Pologne 8c d'E- 

copi 

(h) Il y en a qni prétendent que le contêntement de 
Stttn Stme à la '{«oniotion de Gufiave Tnlk Ait une 
conditions de ion accommodement avec les vieux Sénar 
leurx 
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coffti avec les Eleâeurs de Saxe 8c de Brandi 
bourg , 8c avec les Vailles An/éutiques -, outre qu’il 
avoit époufé hlifaèeth , Fille de thiUppe , Roi de 
CaftilUt 8c Sœur de l’Empereur Charles Fj il fc 
£attoit qu’étant fl bien appuyé, les Suédois ne £e- 
roient pas en état de lui taire grande réliftance. 

Il fut encore fe fèrvir utilement de l’Archevê- 
que Trolle. Lors que ce Prélat à ion retour de 
Borne fut arrivé à Lubecy il lui envoya un Gen- 
tilhomme qui acheva de l’animer contre l’Admi- 
niftrateur , 8c l’attira entièrement dans le parti du 
Roi fbn Maître. En effet, lors que Gujiave Trcl- 
It palTà en Suede , il ne débarqua pas à Stockholm’. 
il lè fît mettre à terre dans un autre endroit de la 
Côte , 8c ié rendit direftemcnt à Upfal. Il com- 
mença d’abord à fulminer contre les Ennemis de 
Ibn Père ; 8c quoique Steen-Sture lui écrivit avec 
beaucoup de modération , que s’il avoit des plain- 
tes à porter contre quelqu’un, il eût à le faire £• 
Ion les Loix de la JufHce , 8c qu’alors on lui don- 
neroit toute forte de &tisfa£tion, il ne ceflà point 
de faire paroître fbn mécontentement. 

Dans l'efpérance de découvrir au jufte les in- 
’ tentions de ce Prélat , Stten Sture fè rendit à Vp- 
faly 8c fè mit en devoir de l’aller féliciter dans l’Ê- 
•glifèj mais l’Archevêque le rebuta d’une manière 
injurieufe , 8c l’accufà injuftement de plufîejurs 
crimes. Sur quoi l’Adminiflrateur, qui fàvoit bien 
que ce Prélat ne voudroit point reconnoître d’au- 
tre Tribunal que le Siège de Bj>me(a ) , écrivit au 
Pape 8c lui porta fès maintes. Le Pape eu con- 
féquence cxnorta fort l’Archevêque à la Paix , 8t 
à ne fe point engager dans des guerres contre les 
Pui fiances Séculières î mais tous fes confèils ne fi- 
rent pas grand effet fur l’e^rit de ce Prélat. 

Cependant Sture appréhendoît que lesD^- 

nois 

. ^( 4 ) Il n’arrive guère de fe'ditions, ni de guerres civiles, 
où l’ambition 8c t’intécêc des Eccléfiafiiques ne foient 
sniléi. C’eft pourquoi l’on a eu tailbn dewc> que ceux 

qui 
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mis ne mMcnt obftacle au deflèin qu’il avoit d’^- 
1er combattre les Mofcovites , qui venoient de fai- 
re une irruption dans la Finlande. Pour prévenir 
une diverlion, il envoya des Ambaflàdeurs au 
Roi Chrijiiemi 8c il lui offrit même le Royaume 
de Suede , en cas qu’il voulût oblerver les condi- 
tions du Traité dont on a parlé ci-devant. Mais 
ChriJHern ne voulut point entendre à cette Propo«» 
ûtion. On convint pourtant qu’on tiendroit l’an- 
née fui vante une Âfl'emblée à Helmfiadty 8c que 
pendant ce tems-là la trêve demeureroit prolon- 
gée. 

L’Adminiftrateur , fc croyant afliiré du côté des 
Danch au moyen de ce Traité, convoqua une At 
ièmblée des Sénateurs 8c des Etats du Royaume 
à TeUiei 8c il exhorta l’Archevêque de s’y trou- 
ver, tant pour prêter le ferment à l’Aflèmblce,’ 
que pour délibérer fur les affaires des MefeovitefJ 
Mais le Prélat, au-lieu de fe rendre àcctteAl&m- 
bléc, en tint lui-même une autre à Stteka avec 
ceux de Sx Faâion. Enfuite il appella en Smdt le 
Roi de Dannemarct lui promettant que les Chi- 
teaux les plus importans du Royaume lui ièroient 
Kvrésj d’abord qu’il paroîtroit. 

Informé de tout ce qui le tramoit contre lui • ‘ 
Sum Sture &ns perdre de tems iè rendit maître 
icSykoping, que le Gouverneur, qui trahifibit {k 
Patrie , étoit convenu de livrer aux Danois. Peu 
de tems après, il dépofà pour le même llijet 
lime Thurefm, Gouverneur du Château de 
hdm. 11 fit arrêter ces deux Gouverneurs, de mê- 
me qu’Er/f TroUe, Père de l’Archevêque. 

De fbn'côté ce Prélat fè fortifioit xStecka^ au- 
tant qu’il lui étoit pofiible , dans l’efpérance qu’il 
■ avoit de voir bien- tôt venir les Danois à Ibn le-' 
cours. Comme il ne vouloit point écouter les 

exhor- 

qtû oat enrichi les Ev^ues * & autres Prélats par leurs 
donatioos, ont plus a&ibli que iromfiüt les Ti- 

uns par leurs peifécutions. 
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cxJwctations queies autres Prélats lui fàiiôieat de 
& réconcilier avec l'Adminilhateur j celui-ci l’al- 
la cnâa aüiéger («) dans ù. Forterellè. Mais com- 
me il n’avoic pas allez d’armes, il manda à Luèec 
qn’on lui en envoyât un VaiHéau tout <;jiargé. 
& VaiÜêau fut pris par le Roi Chriflitm t en 
ibrtant de la Xnwe (é)» & par-là nonlènlemeatla 
Trêve fiit rompue» mais eacore k Conférence 
que l’on étoit convenu de tenir à Htlmfiadt. 

Cette rupture» qui n’étoic qu’une fiike des in- 
teUigeoces que l’Archevêque entretenoit à la> 
Cour de Durmemarc , porta les Etats du Royau- 
me ai&mblés à Arbcgt^, à faire écrke'au Pa{M 
pour avoir un ^re Archevêque ÿ St après avoir 
fait arrêter pluheurs Partiiàas de Gufi«ve 2>W/e« 
on réiblut de £ûre la guerre au R<h Chriftiim^- 
qui Se rendoit de jour en jour plus odieux par 
cruauté par là mauvaife vie. Ce Prince de 
Ibn côté faikxt aulü de grands prépamifs cemtre 
la Suedtt dans k deûiêia de lec»urir l’Archevé- 

3 ue» qui étoit toujoms afiiég^ dans 1e Càâtean 
è S$ecka. De pks il fit exetHomuaier St»tm 
StMTê Sc tous ceux de fà fàéüoa» par l’Archevêque 
de Lundtn\ il trav^lkà engager le Pape à ?ex- 
communier pateilkment; il fit jouer toutes. for- 
tes de reübrts de pour gagmer les Etats de SiMdr, 
2c pour empêcher ceux ^ Lnbtç de trahqucr % 

St«ck^ 


(tf) L’Adnnfitateac ne St pesta à. o«te dematdic» 
qu’à la foUicitaûoa d’une AdèmUée des Staa duR^au* 
me qu'il avoir convoquée à WtJierM , & ou rAxcbçvê» 
queavoit été acculé par les deux Gouvctneuis, dont nous 
venons de parler, d’etre PAmeui d’une Conlpiratton con- 
tre PEtat , « d’avoir invité les Dmni* à entrer en -armet 
dans U Sutdt, 

{b) Rivière qui paflè à Lmbtc, 

(ej Comme ron voit , M. Pmffmitrff donne aux Sut- 
d*it toute la gloire de cette journée. Cependant Mettra- 
fins en parle oien difiéiemment : il dit que Chrifiitm 
envoya en Üweét une flotte ds cem-vingt Vaifl^ux. ibus 

k comreandqnqit do ZUmm Sc 
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Stickhoir» durant' l’dface de deux ans: enfin il 
enroya devant Stockholm une Flotte fur laquelle 
U avoit embarqué quatre- mille itommes, en* 
trercnt dans le Pays poiu fiiire lever le fiege de 
devant Steekec. Mais Suon Stttrt les reçut (r) 
avec tant de vigueur , qu’ils furent contraints de 
le retirer avec perte 6c de g^ner leurs Vaif- 
ièaux. Us & remirent en meci 8c firent beau- 
coup de mal fur les .Côtes de Suede, où ils ra- 
vagèrent Sc brûleront . tout ce qu’ils rencosr 
troicnt. 

Après que les Daaoit & furoit retirés» l’Ar- 
chevêque^ fè difpo& à rendre le Château de 
Stockai mais comme il voulait être aflùté qu’on 
lui killèroit iâ Charge 8c fbn Eglifs, l’Admkûf- 
teur lui fit répoodre qu’il s’y prcnoit tr<^ tard, 8c 
que ces conditions auroient pu être ■ propofees 
avant qu’il 7 eût eu tant de fàng répandu. U a- 
)eûta pourtant» qu’ils’enrapporteroit au jugcnKnt 
des Etats du Royaume. Gj^us/eenconf^ueneefè 
rendit' à Stockholm avec un ^uf-conckit : mais 
les Etats le dépoferent d’abord } ils confèntirent 
en même tems que k Château de sûcka fût dé- 
moli, 8c ils s’obligèrent tous d’uacommun accord 
de faire exécuter cette réfblution. 

Cette Sentence ayant été prononcée contre 
l’Archevêque» il fut. renvoyé à Sttekm 8da Place 

•< v*’étant 

* 'i - - . • - t . -Vf 

^jtKAié iéirSmy me cette Etotte ayant mis. à terre an- 
uss de •T/rrlr«JesTn>apcsdedébaiqueiiieiiLdootdieétaû 
uatg^éc > «Uea n’eurem rien de plus picfll que de d>et< 
cher PEnnemii qu’ella piUeient fie Diûlacnt quelques 
Vilkiges: que comme elles ne trouvoient aucune r<lhfiE> 
tance » elles Ih propoStretit d’anaquec le Camp des Smo» 
dtûi que ceus-ciea ayaet en *vis, levetent le fi^e^ fie 
que les Danois voyant la Fortetefiè de Stocka libre , cm* 
menèrent avec eux l’Archevêque en Dontttmarc', où U 
demeura pendant l’c^ce de deux ans. 

(<rf) Si ce Prélat s^étoit retiré en Damimarct comme 
PalStie Menrfimt, il e^ aaroit pas grand ibo^ Ùfiite 
tu lu (MVOia&ttK^ 

J» V- 
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s’étant rendue à Stetn Sturtf elle fut rafée juf- 
qu’aux fondemens. Le Peuple étoit fi fort irrité 
contre Guflave JroUe , qu’à peine put-on empê- 
^ cher qu’il ne fût maflâcré.' Ce Prélat réfi^a 
' alors Ion Archevêché au Pape Leon X. Il diloit 
pour fonder cette rélignation , qu’il étoit haï des 
Etats du Royaume , à caufe des pertes qu’ils a- 
voient fbuffcrtcs de la part du Roi de DannemarCf 

Î ue les Etats ne vouloicnt pas iqf’ accorder les 
)écimes; qu’ils s’étoient obligés par ferment 
par écrit de ne plus le reconnoitre pour Arche* 
vêquc, 8c de ne point recevoir les lacremens de 
£i main ; enfin, qu’il en ufoit de la forte pour iàu- 
ver d’une plus longue perfécution ceux qui lui 
étoient afleâionnés. Après avoir ainfi juré fb* 
kmneUeracnt qu’il n’afpireroit plus jamais à cet 
Archevêché , il fut renfermé dans un Cloître à 
mjieraas («). 

fean Xnge Archumbanti Nonce de Pape, Sc 
Marchand d’indulgences dans les Royaumes du 
Nori, pafià dans ce tems-là du Dannemurc dans 
la Suedt. A l’inlHgation du Roi Chriftiem, il ex* 
horta vivement les Suédois à remettre Guftdv» 
TroUe en liberté, à le rétablir dans là prémiére 
Dignité, 8c enfin à rebâtir la Fortereflè de Stecka, 
*Lc Pape fit aufli la même choie par des Lettres 
qu’il écrivit en Suede , avec menaces de mettre 
tout le Royaume en Interdit en cas de defobeïl* 
lance. Mais on le mit fort peu en peine de tou- 
tes ces menaces: on appelk ï Rome de tout ce 
qui s’étoit pafle; 8c on reprélcnta au Nonce les 
infolences de Gu/lave, 8c la conduite irrégulière 
du Roi de Dannemurc, On lui fit en même 
tems de fi riches prélèns, que, de Fartiiàn du 
Roi Chriftiem, il devint «atiérement fevorablc à 
Steen Sturt. 

Vers 

(4) Tous les Hiftotioîis conviennent du jugement qui 
fut prononcé contre rArchevêque Tr»Ue. La difficulté 
conuûc à iàvoii s’il lut ptéftntà fi dépofition, ou s’il 

fut 


D 


lulîiz- 
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Vers le commencement de l’Eté fuivant, le 
Roi Chriftitrn s’étant mis luf-même en campagne 
vint avec une Armée en Suede, 8c mit le fiégede- 
vant la Ville de Stockholm du côté du Sud-, 8c 
comme il eut avis que Stetn Sure venoit par der- 
rière pour le charger , il marcha contre luij mais 
il fut tdlement battu» qu’il fut contraint de re- az. Jaillet»'’ 
gagner le gros de fon Armée, 8c de iè iàuver 
enluite en diligence iùr fès Vaiflèaux. SteenSturt 
qui le pourfuivit tailla en pièces un grand nom- 
bre de les gens , en fit noyer une partie 8t fit en- 
core trois-cens Prifonniers, dont le Roi Chrijiiern 
paya la rançon avant que de remettre à la voile. 

Ce Prince vouloit s’en retourner dans le Dame- 
marc i mais ayjait été arrêté par les vents con- 
traires y il fit deicente fiir les Côtes de Suede oià 
il ravagea furieulèment le Pays. Il paya pour- 
tant afftz, chèrement ces hoftilités : on le contrai- 
gnit de fè retirer, 8c il le trouva réduit à une 
telle extrémité par la dilètte des vivres, qu’une 
grande partie de lès Ibldats mourut de l^im. Il 
fcmbloit même qu’il n’eût plus qu’à s’attendre à 
la ruine totale de Ibn Armée , à caulè que l’Hy- 
ver approchoit. Cependant il le tira du péril, 
par un ftratagème dont il s’avilà: il fit dire à 
Suen Sture, qu’il étoit ablblument rélblu de faire 
avec lui une Paix perpétuelle j 8c il le pria pour 
cet effet de le venir trouver pour conférer enfem- 
ble; car il s’étoit flaté qu’il pourroit dans cette 
«ccafîon faire af&flincr l’Adminillrateur , ou 
le prendre prilcmnier. Steen Sture qui ne le dé- 
ficit de rien , 8c qui ne demandoit que la Paix, 
lui envoya quantité de vivres 8c de rafraîchifle- 
mens , 8c avoit même rélblu de le rendre lur 
la Flotte du Roi pour s’aboucher avec lui j mais 
les Sénateurs Suédois le firent renoncer à ce deflein. 

Lors 

fut condamné par défaut 1 comme le difènt les Auteurs 
Danois i infinuant que ce fût Ibn abfence qui enhardit 
rAdminifiiateui à demander (à dépofition* 
r»É». K, N 
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Lors le Roi Chriftiern vit que 
• il offrit àe lè rendre lui-meme ea 

avait iX^piès4e rAdrainiftrateur. 

a Si to e«fon»L Tu S ‘«“1 

fut depuis Roi de Sutdti P^ S- t m ordre à 
aue le vent etfùt devenu favoinble , do^ orure a 

mt)< °T“”'ïïla?ie “““ 

r;r pSrS 5^ 

S œÆ 

r.rfi':iï.r£. 4*ïe 

le «eus d’amende, en Æas quil le laiûat ecnap 

de auflave Troüe fut alors mife fur je 
taputtas »lée de, E.«s du 
Suede à jîrbog», en prefcnce du N<mce 
^hatnhMut, oui aflifta a cette 
mit d’aborl devant les yeux de Guft^^e xr 
tous ks maux avoit attires a fa 
fuite on lui donna le ^hoix , <m de 
voyes de douceur Sc d’amitie , ou filles ^ 
juftice. Le Prélat s’en tint au 
fe reconcüia avec Steen Smre, a 
du Nonce Archamhaut. Apres qu*jj “ ^ 

£bn Archevêché entre les m^ns du ^pe » 
retira à Stockholm avec fon Pere Ewc Trolle, po 
y pafkr en repos le refte de fes jours 


(n) C*eft encore ici un des 'endroits* ITï^o«e^^ 
les Auteurs Sùtdêis nc s’accordent en aucun ^«-nuent 
les UiHoriens du Dammarc. Ces detuxers ne 4 
l’arrêt de Cuftave Eric- fin qu’en ^*7^L>ew4rc»' 

qu« Chriftiern ne l’emmena pufonmet en 
qu’a près la (ànglante tragédie qu’d avoit joue e . 
parce que la poUtique ne lui p«medou par d y ^ 
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Afin de contenter le Pape, Steen'Sture ic les 
lEtats du Royaume offrirent l'Archevêché d’Up- - 
fil au Nonce jîrchttmbaut , avec permiffion d’en 
faire exercer les fonétions par un Vicaire, s’ima- 
ginant par ce moyen avancer fort leurs a£fiûres à ' 
Bjome. Mais Lton X. dont Chr^Hem avoit entiè- 
rement prévenu l’efprît, fe montra très-mécon- ^ 
tent de ce qu’on n’avoit pas rétabli Gttftave Trol- 
ie. Il confirma même encore une fois l’Excom- 
munication que l’Evêque de Lundh avoit pronon- 
cée contre les Suédois i il donna la commiflion au 
Roi àc'Darlhemarc de la frire exécuter; 8c il im- 
pofr outre cela au Royaume de Suede une amen- 
de de cent-mille ducats. 

. JLc Nonce fe flatoit à la vérité de remettre 
bien -tôt le Pape dans les intérêts des Suédois i 
mais toutes fes efpérances devinrent inutiles, 
parce que le Roi Chrijiiern fit arrêter fon Frère 
^ntottel, à qui il avoit frit prendre les devans avec 
fon bagage -, 8c il fut lui-même frit prifonnier à 
Lundh. Il trouva pourtant le moyen de fe fruver 
à Calmar, 8c de palfer enfuite à Luèec -, mais il 
fut obligé de latffer derrière lui la plus gra;nde 
partie des fommes qu’il avoit raraaffées par le 
moyen des Indulgences , dont il avoit frit un fi 

f ra^ débit , qu’on prétend qu’il avoit colleâé 
ans les trois Royaumes du Nord plus d’un mil- 
lion de ducats : outre cela il promit au Roi Chrif~ 
fier», qu’il ne lui porteroit jamais aucun préju- 
dice. ■' 

Pendant ce tems-là le Roi Chifiiern avoit frit 
des préparatifs de guerre, ibus prétexte de vou- 

loir 

nn Seigneur de cette confidéiation, 8c dont il venoit de 
frire monttt le Péie. 

(() Tontes; ces circonftances ibnt de la nature de cel- 
les dont il a, été Parlé ci-devant; c’eft \ dite qu’elles 
font faulTes, s’il eü vrai que Gujlave TreKt. flU alois dons 
k Darntmarc» • ' - 

N * 
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loir mettre à exécution la fèntence du Pape con- 
tre les Suédois, fuivant la commiffion qu’il en 
avoit reçue de Sa Sainteté. 11 parut avec une 
Flotte à k vue de Tlfle d'Oeland, Sx. il emporta k 
Ville de Berckholm, Mais il fut repoulTé avec 
perte de devant Calmar, qu’il avoit voulu affié- 
ger. 

Le peu de fuccès de cette expédition engagea 
Chrifiiem à mettre lùr pié l’année fùivante un 
Corps d’ Armée beaucoup plus conlidérable, com- 
pofé de Soldats de toutes fortes de Nations. Ces 
Troupes ayant kit irruption dans laG^^kOrcÂ/en- 
talt, Steen Sture s’avança pour les combattre ; mais il 
fut trahi par un de lès Conhdens , qui paflà du 
côté des Ennemis} il fut même blefle à k jambe 
près de Bagefimd,' fur k gkee. On le porta à 
Stregenefz.; & il mourut en chemin, entre cette 
Pkee 8c k Ville de Stockholm. Cette difgrace 
obligea fes Troupes à faire retraite, 8c facilita 
aux Danois le paflage de Tywede. 

^ Comme dans une telle conjonékire il n’y avoit 
point de Chef dans lé Royaume, 8c que le Sénat 
de Sutde ne pouvoit pas s’accorder au fojet de 
l’éleâion d’un nouvel Adminiftrateur, l’Armée 
Suedoife fo düTipa, 8c les Danois avancèrent de 
plus en plus dans le Pays , mettant tout à feu 8c 
a fang dans les lieux de leur pallàge. Ils affi- 
choient par- tout fur leur route k Bulle du Pape 
contre Steen Sture , 8c contre tous ceux de là 
fa£Hon; ils promettoient en même tems toute 
forte de fureté a ccuxquifedéckreroicnt en faveur 
du Roi C/r//îkr». ..O . . ' , 

Quand ils furent arrivés au voifinage de Stre- 
gnefz. , ils accordèrent aux Suédois une lùfpenfîon 
d’armes pour onze jours , afin de leur donner le 
tems de délibérer, 8c de le refondre à prendre le 
Roi Chrijliern pour leur Souverain , ou bien à le 
rejetter. Cependant les Danois avoient une au- ^ 
tre Armée en campagne , qui ayant dompté les 
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fflfgoths & les Ofirogeths, les fournit à l’obeif^ 
lance du Roi dé Dannemare. 

Le parti que l’on prit dans ces circonftances,’ 
ce fut de convenir de part 8c d’autre de tenir 
une Aiîemblée à Upfal. Gujiave Trolle qui s’y 
trouva, accepta de nouveau la dignité Archiepifeo- 
pale, à laquelle ilavoit renoncé li folemnellement. 
Après quoi, conjointement avec deux Evêques 
8c fcpt Sénateurs , il repréfènta le trifte état où 
fe troavoit alors le Royaume de Suede, 8c de 
quelle manière la Gothïe Orientale 8c Occidentale , 
la Smalandie 8c les autres Provinces avoient été 
contraintes de çlicr fous le joug de la domination 
Danoife. Il ajouta . que les Généraux Danois aflii- 
roient la Nixioti Suedoi/i , qu’on lui conforveroit 
fes immunités 8c fos privilèges , iàns y rien alté- 
rer ; que tous le pafTé teroit enféveli dans l’oubli » 
8c que le Roi Chrifltem confiirmeroit ces aflu- 
rances publiquement 8c par écrit. A la fin de ce 
difeours il donna, au nom des Etats du Royaume, 
le titre de Roi de Suède au Roi Chriftiern j 8c il 
écrivit dans toutes les Provinces que l’on eût à fc 
conformer à cette réfolution , avec menaces de 
punir rigoureufoment tous ceux qui refuièroient 
de s’y fou mettre. 

Migré toutes ces mefures prifes à Upfal, Chrif- 
fine , Veuve de Steen Sture, qui s’étoit retirée 
dans le Château de Stockholm, s’y défendit vi- 
goureufement } 8c fes gens firent en divers en- 
droits du Royaume beaucoup de mal aux Dü- 
nois ; ils eurent pourtant aum du delTous dans 
quelques occafions ; de forte que toutes les Pro- 
vinces du Royaume étoient dans one étrange 
confufion. 

Tout cela donnoit efpérance à Chrifiiern , qu’il 
fo rendrait facilement maître de la Suede. Dans 
cette vue il confirma l’accord iàit à Upfal-, il le 
figna de là propre main , 8c il y mit fon fceau 
conjointement avec les Sénateurs du Dannemare. 

N J B 
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Il fè rendit cnfuite en perfonne dans la Sueiei 
il donna de belles paroles à tout le monde ôc 
particulièrement aux Payfans, à qui il faifoit 
taire des libéralités de tel. Cependant il ne laii^ 
ià pas de mettre le fiége devant Stockholm ^ &. de 
prellcr vivement les Afliégés. 

Comme la Ville étoit oien pourvue, 8c qu’au 
contraire lés Afliégeans fbuf&oient beaucoup par 
la diiètte des vivres , Chrifiïern fut oblige de 
prendre les voyes de la douceur 8c de dater les 
Habitans, pour les porter à une reddition volon- 
Septemb. taire. La Capitulation fut faite, à la charge que 
le Traité qui avoit été conclu à Uffal feroit con~ 
firmé; que tout le paflë ièroit pardonné 8c ou- 
blié} que tous les prifonniers, qu’on avoit &its 
de part 8c d’autre, ieroient relâchés} que la 'Ville 
de Stockholm conferveroit toute» fes immunités 
8c iès privilèges } que la Veuve. Chrifime 8c fes 
Enfans {broient en toute fureté, 8c jouïroient 

E aifiblement de tous les biens que Steen Sturo 
:ur avoit lailTés, Chrijliern promît outre cela de 
ne point gouverner les Suédois avec l’autorité d’ua 
Roi} mais en qualité de Père. 

Ce Traité ayant été ligné de pwrt 8c d'autre , 
Chrijliern fit fbn entrée dans Stockholm à la tête 
de deux-mille chevaux 8c de deux-millehommcs de 
pié , 8c avec de grands témoignages de joye de 
ja part de la Bourgeoifie. Au{Ii-tôt il écrivit des 
lettres fort civiles 8c fort erigageantes aux Etats 
du Royaume, pour les inviter à venir alTifter à 
la ceremonie de fbn Couronnement, qui étoit 
fixé au quatrième de Novembre. 11 envoya en* 
fuite Hemming Gadde avec quelques Troupes en 
Tinland pour s’emparer à'Aboo, ûtWibourg 8c de 
’Bjtz.eboitrgv il licencia quelques Troupes, étrangè- 
res 

(tf) Quelques Seignetus Smeàùt ayant des plaintes 
de cette préférence, Chrijliern répondit qu’il ne £üloit 

S as qu’ils s’étonnallènt , s’il ne leur donnoit pas encore 
es marques d’une «aûéfc confiance. ,, U y a fi peu 

>» de 
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res qu’il avoit à fon lèrvice ; 8c pour entretenir 
le relie de lès Milices , il chargea le Pays de ' 
grandes impofîtions. Après cela il s’en retourna 
dans le Damemaro, pour y délibérer avec Ibn 
Sénat fur la manière dont il en devoit ulcr a- 
vec le gibier qu’il venoit de prendre dans lès’fi- 
lets. 

Quelque tems après étant revenu à Stockholm 30. Oilots 
avec la Reine fa rerame , il força le Sénat 8c les 
Etats du Royaume de Sutde , de ligner qu’il étoit 
le véritable 8c le légitime héritier de la Cou- 
ronne. Il fut depuis couronné en cette qualité- 
par l’Archevêque Gujlave Trolle: il jura en même 
tems d’oblèrver les Articles du Traité qu’on avoit 
fait} 8c pour une confirmation plus folemnelle 
de cette promeflè , il communia des mains de 
l’Archevêque. 

Le jour de fbn Couronnement, il donnal’Or- 
dre de Chevalerie à quelques Seigneurs D/tnoh 
8c Alltmetns } mais il ne fit cet honneur à aucun: 

Seigneur Stitdois (a) : il traita enfuite magnifique- 
ment durant trois jours dans le Château tous le» 
Seigneurs qui fe trouvoient à Stockholm -y 8c il 
parut.alors.fi. obligeant à l’égard des Sttedois y 
que tout le monde étoit entièrement fàtisfait da 
la conduite. Mais il découvrit bien-tôt fès per- 
nicieux delTèins aux Danois, qui étoient de fit 
confidence; il leur fit part de la réfolution qu’il 
avoir prife d’exterminer tout d’un coup les prin- 
cipaux Seigneurs de Suède , pour fè venger , di- 
foi t- il, de toutes les Séditions qu’ils avoient ex- 
citées 8c de tous les troubles qu’ils avoient caufés; 

8 c afin d’empêcher par-U le Peuple , tout oppri- 
mé qu’il étoit, de tenter à l’avenir aucunes nou- 
veautés, faute de Chefs & de .Généraux. 

Ce 

'n de tems, qa’ils ont mis les armes bas, qu’il 

„ y auioit de la témérité \ les rccompcnlci avant q.u« 

>» ac cooQüiue leur (hlrofitios. 

. 
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Ce deilèin plat extrêmement aux Danois. Mais 
pour avoir quelque prétexte ^cieux, oa remit 
l'ur le tapis l’affaire de Guftave TroUe , 8c la dé- 
molition de Stecka : comme II les Coupables 
euflènt feulement obtenu le pardon du Roi; 8c 
non pas celui du Pape> qui n’a voit pourtant pro- 
noncé d’autre peine par là Bulle, que le rétablif- 
icment de Stecka 8c une amende de cent-mille 
ducats. Enfin , on inventa encore une calomnie 
^contre les Snedoty. on les aceufà fauflèment d’a- 
voir caché de la poudre à canon dans le Château» 
afin de faire périr le Roi, 

Pour commencer cette fatale fcène, l’Arche- 
Noremb- vêque Trolle, à l’inftigation du Roi, fè présenta 
dans l’Alîcmblée des Etats, où il le plaignit de 
la démolition de cette Forterefle 8c des domma-, 
ges qu’on avoit caufes à l’Eglifè d’C7]|ÿi/, domma- 
ges qu’il faifbit monter . julqu’à mille livres d’ar- 
gent. A ces plaintes il joignit une accufàtion 
contre la Belle -mère 8c contre la Femme de 
Steen Sture-y il y compurit auffi quinae perfon- 
ncs de leur Faûion, tout le Sénat 8c la Bour- 
geoifie de Stoikholpr, 8c il demanda qu’on lui fit 
juftice. 

Chrifime ayant été citée pour rendre raifon de 
fa conduite 8c de celle de Ibn Mari, elle voulut 
le juftifier 8c s’excuièr elle-même, enproduilànt 
les Lettres des Etats par lefquelles il lui étoit en- 
joint de démolir Stecka, 8c d’emprilbnner l’Ar- 
chevêque, fliivant la réfolution qui en avoit été 
prife. Mais tous ceux qui avoient ligné ces Let- 
tres furent d’abord arrêtés,, à l’exception de Brafk 
Ev'que de Linkoping, qui avoit eu la précaution 
de gliflêr fous lé fceau de fes armes un petit 
billet, dans lequel il proteftoit qu’il avoit été forcé 
de ligner cette réfblution. 

Outre ceux dont nous venons de parler, on fit 

en- 

(tf) (^elques-uns difènt feulement fbizante 8c douze. > 
(>) Si l’on CO ttoic. quelques Relatiaas paiticulie'res, 

Ckiiji 
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encore arrêter plufieurs autres perfbnnes , qui 
n^avoient rien du tout à démêler avec l’Archevê- 
que. Gttjlttvt DrolU lui-même courut grand ris- 
que de ic perdre, pour n’avoir pas prononcé feo- 
tencc de mort contre les Aceufés j mais le Ror 
lui ordonna , 8c à quelques autres CommifTaires 
choifis dans chaque Diocèiè, de les juger} 8c il 
choifit Oten Evêque de fVefieraas, pour Acculà- 
teiir. On les rentèrma tous dans le Château, 8c 
on leur enjoignit de faire le procès en qualité 
d’Hérétiqdes à tous les prifonniers , à qui le Roi: 
envoya to le champ un Bourreau pour leur an- 
noncer la mort, làns vouloir, leur donner la li- 
berté de fe confefler. Toutes les portes du Châ-^ 
tcau furent alors fort étroitement gardées : per- 
sonne n’en pouvoir lortir, quoiqu’if fût permis à 
un chacun d’y entrer. 

Lorfque i’on conduifît tous ces Seigneurs du; 
Château fur le Marché, lieu deftiné pour l’exé- 
cution , un certain NiIj Lucke , Sénateyr Danois^ 
les aceufà d’avoir voulu foire foutep le Roi en l’air 
avec de la poudre à canon : ils réfutèrent cette 
calomnie , 8c firent voir leur innocence-, mais tout 
cela ne leur fervit de rien; Tout ce qu’ils pu- 
rent faire, ce fut d’exhorter les Suédois à venger 
leur fong innocent, 8c à fecouer le joug du Tyran', 
qui les opprimoit. 

Il y eut quatre- vingt-quatorve (a) perfonnes", . 
tant Evêques , que Sénateurs , Gentilshommes 8c 
Bourgeois de la Ville de Stockholm, à qui-on-tran» 
cha la tête: leurs Valets furent pendus, là plupart, 
avec leurs bottes 8c leurs éperons. Le cadavre* 
de Steen Sture, 8c celui defon Fils qui étoic né 8c 
qui avoit été inhumé dans le même mois- que 
fon Père avoit été tue , furent déterres 8c jettés 
parmi les corps des Seigneurs qui avoient été mis 
a mort (é).. ' 

Après- 

PtriflUrn ne. fi; contenta pas de ftire déterrer le corps de 
IfAduuoilhftWui,' il voulut fe donucc la ciucUe iàusiàc' 

N Si Uoa> 
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Après cette cruelle exécution ,. Chrifitem fit 
amener devant lui la Veuve du dernier Adminif* 
trateur ^ & il lui donna le choix, ouA’être brûlée, 
ou d’être noyée, ou d.’être enterrée toute vive.. 
Mais par le moyen des prières & de.s follicitations 
qu’on fit en faveur de cette Dame, .on obtint 
qu’elle auroit la vie ûuve , -à condition qu’elle 
cederoittous lès biens, & qu’elle paflèroit le. relie 
de lès Jours dans une prilbn perpétuelle-. Ce 
Prince menaça auffi Sigrid, Mère de Chrifiint-, de 
k ^re mettre dans un 1^, & de la faire jettcc 
dans l’eau j ce qui auroit été exécuté fans doute, 
fi elle n’eût pareillement racheté là vie , en aban- 
donnant tous lès biens au Roi. On ne lailTapasde 
k mettre dans une prilbn avec plufieurs autres. 
Dames de qualité. Veuves des. Seigneurs q^ue l’on 
avoit fait mourir. 

Les corps de ces Seigneurs demeurèrent du- 
rant trois Jours expofés lùr le Marché : au bout 
de ce tems ils furent traînés au. Suder-Malmf. 
où ils furent brûlés (a). Celui de Steen Sturr 
fut mis en morceaux 8c envoyé par tout ie Pays, 
afin de donner de la frayeur au commun Peu- 
ple} 8c incoiftinent après Chtfiiem fit delàrmec 
les Paylàns , avec menace de leur faire couper à 
chacnn un pié 8c une main, s’ils remuoient da- 
vantage. ” Un Paylàn, difoit-il, qui ell né feu-* 
,, Icracnt pour la charrue, 8c non pour la guer- 
„ re, lè devoit contenter d’une main. 8c d’un 
„ pié naturel , avec une jambe de bois. 

L’humeur lànguinaire de ChriJlUrn ne lui per- 
mit pas d’être fatisfait de tant de làng répandu: 
il fit encore mafiàcrer Hemming Gaddt, malgré 
ks lèrvices importans qu’il en avedt reçus, 8c dix 

au- 

tioB de le voir, 8c il' poulie la férocité a» point de lé 
yetter dclTus , & de le mordre à belles dents. 

(a) Il avoir été défendu fous peine de la vie, qu’on. 
. enterrât les corps des Seigneurs exécutés. La corrup- 
«ioo qu'ils onfoicat OtrijUtm à les laite bra* 

Icrj 
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autres Sdgneurs Suédois. Il ravit à leurs Veu- 
ves Sc à leurs Eofans tous les Ineas qui leur a- 
voient été- laifles , & il 6t d’abord tranlporter 
tout ce butin dans le Dantiem»e. Pour mettre 
le comble à là cruauté, il eavoya par tout le 
Pays des AlBidins, afin d’exterminer les Parens ' 

& les DomelHques de ceux qu’il avoit fait mou- 
rir} mais il y en eut une grande partie qui fu- 
rent làavé^ de ce carnage, par la proteâion que . 
leur donna Sort» Norôy. Ce Seigneiu: Danois 
çenfojt à ëpoufer la Veuve del’Adminiftrateur, 8c 
a fe frayer par ce mariage le chemin au Gouverne- 
jnent du Royaume.- 

En6n Chrijlitm , en s’en retournant dans le D^n- 
nmstrcyht planter des gibets lûr la route dans tous- 
les lieux de Ibn palTage}. 2c exerça par-tout des*' 

Tyrannies hmrribles. En paflànt par yamtkofmgf 
d. fit fouetter deux jeunes Garçons de ia^faroilié 
des 'Bâbiings t àoat l’un étoit âgé de neuf ans, 8c 
l’autre feulement de lèpt. Dans lé Cloître de 
JHydjUat il £t noyer l’Abbé avec neuf Religieux 
du même Couvent. De ibrte qu’il forcit de Suè- 
de, comme les Chats Ibrtent d’un Colombier;. , ^ 

c’eft-à-dire après avoit rcraidi le Royaume de 
meurtres 6c de carnage } car oa compte qu’il . - . 

avoir mourir plus de lix-cens pcrf>nnes in- 
nocentes. Tel fut le comble des malheurs que 
les Sttedois s’étoient attirés, dq>uis que fous le 
Régne de la Reine Marguerite ils s’étoient laille 
annexer au Royaume de Damemarc. 

' Cependant des l’année lyio. (^) Gujiave Eric- Gustave 
s’étant làuvé du Darmemare, s^étoit retiré à*ER i c son»- 
tubec, où Eric Banner l’avoit pourfuivi pour le 
remener à Ce/o. Mais hiùohwGsflvsjalOTsfiour- 
. ' guu- 

kr ; 8c il ordonna que leurs eendres fnllent jettées an 
vent. ! , 

• {b) Les Auteurs Danois, qui ne marquent laprift» de 
Cfiftave Eric-fin qu'en Tannée i jai. Qç mcttfut la laite. 

4c Cal» qu’ea ccue même année, 

N « 
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guemeftrc de LubeCt l’avoit pris fous ù. ppotec- 
tion, & lui avoit donné dequoi fobûfter durant 
quelques mois , ju^u’à ce qu’enfin il trouvât 
une occaiîon favorable pour repallër en Sutdt. Ji 
étoit en effet retourné dans ce Royaume j & tan- 
dis que le Roi Chrtfiitm traitoit les Suédois avec 
tant d’inhumanité & de barbarie , & qu’il travail- 
loit à leur impofer lui joue înTupportable}. Gnftam 
ve , dont le Pere avoit eu Ta tête trancHbe par or- 
dre du Tyran, 8c donc la Mère avoit été con- 
damnée à une prifon perpétuelle , s'étoit retiré 
dans la DaUcarlie, non fans courir fouvent rifque 
de fa vie , ni fans avoir eu beaucoup de fâcheufes 
rencontres^ llrepréfcnta ànx Dalécar liens (a) à’wac 
manière û vive, les injuftes violences du Roiv 
8c les malheurs auxquels leur Patrie commune 
devoir s’attendre à l’avenir , qu’ils le prirent pour 
feur Chef, 8c lui promirent folemnclicment de 
bazarder avec lui leurs vies pour la défenfè de 
leur liberté S’étant fait ainli un Parti puiilànt 
parmi les Habitans de la Province, ii vit accourir 
auprès de lui un graird nombre de ceux que Chrif- 
titrn vouloir encore opprimer ; il y avoit même 
pluûeurs perfonnes qui l’affifboient d’argent 8c de 
divers autres fècours. 

Quoique le Roi de Dmnemart fût bien infor- 
mé des deffeins it GuJluvt Enic-fon, il ne s’en 
allarmoit guère , non feulement parce qu’il le 
Toyoit Souverain de trois Royaumes.. 8c qu’davoit 
des Parens, des Beaux- Frères 8c des. Alliés très- 
puifîâasj mais encore parce qu’il avoit alors, en- 
tre fés mains tous les Châteaux de Sueae. Dans 
cette confiance il n’envoya au fècours de les 
gens que très-peu de Troupes, fous la . conduite 

det 

,W Mr. de Vertst i écrit cett* Réwliiddn d’une ma* 
aieie aufli élégante, que fidèle.. 11 &ut joindre fba 
Miûoirc icelle de M. BnfentUrf. 

(h), Moptagne ou font les Mines dctCnivtc.. 

(fi L’Auteur dit toujours Gn0aw Ttellt 8t Qnfiavt: 

Eri& 
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de S«rm Norif-, encore arriverent-elles trop tard. 
Gu/lave avoit profité de ce tems, comme d’une oc- 
calion favorable pour attirer dans ibn parti ua 
plus grand nombre de Peuples: il avoit gagne 
ceux qui demeuroieot aux environs de Ku^er- 
btrg (é>, de même que les Habitans des- Provinces 
à'Heî(tngie, de G^icie, à'Aagermanie & deMe- 
del^nd. Il s’étoit tourné enfuitc vers la Wtftmmte» 
la îitrïci* 8c le Wermlandy où le Capitaine P/<n*e 
Vgl * , qn’il avoit envoyé aurdevant avec quelques 
Troupes, avoit été furpris par W&. Danois, près de 
KiopfHg. Mais Gujiave s’étant avancé 'sesslVefitr~ 
MS avec cinq-saille hommes, défit dcox fois le 
Danois Henri de Metlen, qui étoit Vaflàl du Roi. 
Enfuite ayant envoyé des gens qui lui étoient 
affediiormés, dans les Pr<^inces de Hericie 8c de 
Stédermanie, aufli bien que dans la Gothie Occi- 
dentale 8c dans l’UPÎand^ ils trouvèrent par-tout 
un grand nombre de Partiiàns. ' 

L'Archevêque d’Upfal s’oppofâ pourtant de 
toutes fès forces aux progrès de Gnjia-ve. Ce, 
Prélat voulut abfolument confècver le Royaume 
au Roi Chrifiiern, malgré les propofitions avan- 
tageufes que Gttfiave lui fâifoit oour l’engager 
dans fon parti 8c dans les intérêts de la Patrie. 

Mais bien loin que Trolle (c) fut difpofé à fè 
kiflèr gagner par des promellès, il fit au contrai- 
re tout ce qu’il put pour fiirprendre Gujiave près 
de la Ville àUpfal: peu s’en fallut même qp’il. 
n’y réuflît} 8c .Gujiave eut beaucoup de peine à, 
ic làuver dans , un Bois. Ce. dernier néanmoins 
kii rendit bien-tôt le change; il harcela de telle 
forte l’Archevêque , dans le tems qu’il retoumoit à 
Stockholm , iÿx’à. peine k Prélat put fe fauvenavec. 

k 

.N . 

Eric -fi». Kotre Langue cft trop ennemie de ces répé- 
titions; c’eft pourquoi je me comemc.de dire TVetffpouc 
l’Archevêque, & Gujiave pour cet Eric- fin quifiuiC- 

Rfiüaufgtcu; de la Xd^Mtchie SMcdaifi». 

. . . - 
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k dixiéme partie de ion monde. Cufta-ve ne put 
pOQitant alors emporter la Ville de Stockholm-, il 
£at même codtrakic de £è retirer de devant cette 
Place avec perte. 

Cependant fon Armée le reolbrçoit de plus ea 
plus , tant par les iècoors- qui lui v-enoient de 
Luhect que par ceux qu’il recevoir de divers en> 
di^ts du Royaume. Mais ces procès aigrirent 
tellement l'efprit du Roidbr^im»>qu’u fit trans^rer 
de Stockholm à Cofptnhague la Mère & les deux 
Saurs de GttftAve : il les- fit enferma dans \me 
afireulè prifon (a); 8c il les fit mourir inilera> 
blement à force de tourmens , nonobftant toutes- 
les prières que la Reine fa Femme lui fit en leur 
kveur. Il fit encore emprilbnner à Lemward^ les 
autres Dames Suedoifes qui étoient en làpuiilànce : 
il les contraignit de faire elles- mêmes les iWs, dans- 
lelquels on les devoir enfermer pour lesprécipitâ: 
dans la Mer. C’efl; ainfi que ce Tyran- impitoya* 
ble cherchoit à le venger fur ces illuftres Cap« 
tives. ' “ 

Gttftave, làns s’allarmer de toutes ces horreurs^ 
perfifla conflamment dans le deflèin qu’il avmt for» 
mè. Il convoqua les Etats du Royaume à IVatU 
fiem, où, d’un conlèntement unainme, il fiit éla 
Adminifirateur de Suède : ou lui prêta en cette 
qualité le Serment de fidélité. Les Etats- luidon-^ 
nerent outre cela toutes lortes-d’airiuances- de le 
lècourir de toutes leurs forces , pour délivrer la 
Patrie de l’oppreflion des DAnois,- & iis lui promi- 
rent de l’élever un, jour fur le Trônci 

Dans ces entrefaites Diderîc (A) Shtghog, 8c 
Grégoire Holji , qui commandoient dans 
de la part de .Chrifiiem , firent entrer des- 
Munitions dans le Château de iVAdfienA, quiétoit 

alors 

[a] Avant que d’en venir à l’exécution , fit dire 

\ Gnftave qu’a fcioit mourir (à Mère & les Saurs dans 
ks plus cruels tourmens , s'il ne ceflbir de porter le peuple 
à laicvolce j fis cc oefutqacf quand ilvUlss que menaces 

a’avokBS 
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alors iSiégé^ Mais k Convoi fut tellement battu, 
a fon retour par les Troupes de Gufiave, que la ^ 
plupart des Officiers Danois périrent dans cette ' 
occadon. 

Pour profiter de cet avant;^, iG«i^«<ye en vojra 
quelques Rémmens en FinlanJ,ivec erdrede netoy et 
la Province de tous les Danois qui s’y trouveroient ÿ 
ii il alla lui-même affiéger vigeureufèmem; la Ville 
de Stockholm. 1^’Archeveque Troll» Slaghag 2c 
Ftldenacker, Tun Evêque de Seaf a 2c l’autre da 
Stregnesx . , furent tellement effiayés de fa venue# 
qu’ils s’enfuirent auffi-tôt djaps le Dannomard, oà 
Chriftitm témoigna être très-mécontent de leur 
fuite} d’autant que XVo/fc lui auroit pu encore ren- 
dre de grands lcrvices # s’il fût demeuré en Sitede, 

On vit venir dans ce tems-là en Dannemarc ua< 
Commiflàire du Pape > pour faire des informations 1 yx r,. 
au fujet des Evêques qui avoieat été exécutés à 
Stockholm. Mais le Roi en rejetta k faute lur 
les deux Evèc^ues- Slaghog it^^Beldonaekor , qui fiii* 
fent tf)us deux punis de mort pour la juftidcatioa 
de ce Prince, 

Le .Tyran n’étoit pas encore defàltéré par tout 
k fàng qu’il avoit répandu en Sued». Il envoya j . ^ 
au commencement de l’année lyaa.. des ordres 
^ exprès à tous fes Capitaines 2c Gouveriwurs en 
Suede 2c 'en Tinlandt pour dure main-baflè fur tous 
ks Gentilshommes Suédois qu’ils pourroient ren» 
contrer, amis ou ennemis} k cet ordre coûta lat . 
vie à quantité de braves gens. De leur, côté les 
Suédois ufereat de. repréfàilics :tHs traitèrent paiw, 
tout les Danois , de la même manière qu’ils eo- 
étoient traités} 2c pluiieurs Châteaux, qu’ils pri- 
rent lur eux , furent raies jufqu’aux fondemens afiov 
qu’à l’avenir iis n’euflènt pas occafîon de s’y loger, 

Cepen^ 

n'avoiem eu aucun pouvoir lût l’elprit dé Gmfiuvet qu’il 
& mourir ces Dames. 

(h) Dideric, Th/odoric ,’ThUrry , ne lôdt que le même 
nom. Le premier eft AUemamtîi h ftcond, àrttUêioiU » 

2( k ttoiucmc , FrmitU, 
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Cependant Scren Narby 6t IcTcr le fiége de Cul- 
mar , cdui de ' Stockhoan 8c ' celui àL-Zibo , avec 
grande perte du côté des Afliégcirïs. Mais pour 
venger l’échec que les Troupes avoient reçu , 
Gf^ 0 vt remit de nouveau le fiége' devant Stock- 
holm } 8c pour mieu* réuflir dans fon entrCprife il 
demanda du iècours 8c des Vaiflèaux à la Régence 
de Lubtc, qui lui accorda fà demande , à la charge 
du rembourlèment des iècours qu’on luidonneroit. 
£Ue iè porta d’autant plus volontiers à iècourir 
Cuftitvot qu’elle trouvoit u^eoccafionde iè venger 
du Roi Chriftier» ; car ce Prince avoit obligé les 
Vaiilèaux de Lmbec i payer au paflàge du Suttd 
de plus grands droits que ceux qu’ils avoient cou> 
tume de payer; 8c il vouloit interdire le commerce 
deS«r</eaux Habitans de cette Ville: outre qu’il 
leur fiüibit d’ailleurs tout le mal qu’il pouvoir. 

Dans une pareille conjonfture , la Régence rendit 
a*. Janvier de très-grands iervices à Guftave contre les Danois. 
s/aj» Mais le coup de partie pour ce Prince fut la dé- 
marche que firent en même tems les Darsois, de 
déclarer hautement qu’ils rcnonçoient au ièriricnr 
de fidélité qu’ils avoient fiût au Rot Chrtftîern» 
8c à l’obeifiance qu’ils lui avoient jurée. Depuis 
kmg-tems on étoit très mécontent en Dannemare 
de la conduite du Roi : les yutlandois allumèrent 
les prémiéres étincelles du touléveinenr. Gu/iave 
lût admirablement bien iè fervir d’une occafion li 
Éivorable , pour lè rendre maîtrede tout le Royaume 
de Suède. D’ailleurs il envoya en Norweje Larsx. 
Siggefon , qui y conquit la Province àc üyck, 8c 

â ui Iblon toutes les apparences liuroit iùrpris celles 
e Haüand 8c de bcanie , iàns que les eaux qui 
étoient alors très-hautes le forcercut de fe retirer. 

La même Révolution fe pafibk dans le Dame- 
marc ; Frideric , Duc de Holjtein , Oncle de Chrif- 
tierrs du côté paternel, y avoit été élu Roi par les 
yutlandois. Il fit part de ibn élection aux j tndots , 
8c les follicita en même tems de vouloir aufii 
iliccepter pour leur Souvex^ Maû la Nation le 

re* 
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remercia de l'honneur qu'il vouloit lui faire; parce 
qu’elle avoit trop éprouvé conabiea ù, réunioa 
avec le Danaemarc lui avpit été fatale. 

Tandis que ces chofesfè paflbient dansleD4»»c> 
mare 8c dans la Suede , Chrijtiero avoit pris la fuite 8c 
s’étoit retiré en Flandreivcc fa Femme, auprès de 
fon Beau- frère Ch/trles-^nint , poqr lui deman- 
der du fècours. Après la fuite de ce Prince , Soren 
Nerèy perdit entièrement courage ; 8c comme au 
dcièfpoir de voir fès projets échoués , il donna or- 
dre à b Garnifbn du Château de Calmar, en cas 
qu’elle fut attaquée, de piller 8c de brûler b Ville, 
8c de fè retirer en Gothland avec tout le butin, 
après avoir fait main-bafTe fur tous les Bourgeois. 
Heureufèment , ceux-ci en eurent avis; ils le firent 
lavoir aux Suédois -, 8c leur ayant ouvert les portes 
pendant b nuit, ils firent toute b Garnifonprifbn- 
niére. Ils emportèrent bien-tôt après leChâtciu, 
& fè rendirent maîtres de l’Ifle d’Otland 8c de la 
Fortereflè de Borckholm. 

Dans ces circonftances, les Etats du Royaume 
de Suedt s'aflcmblerent à Stregnesx.. Gustave 
y remplit toutes les pbces des Sénateurs , que 
Chriftiern avoit fait exterminer par des aflàfTmats} 
8c les Etats, pour lui témoigner b reconnoifiance 
qu’ils avoient des grands fer vices qu’il avoit rendus 
âb Patrie, lui donnèrent le titre de Roi, lui firent 
ferment de fidélité , 8c reçurent réciproquement 
de ce Prince le ferment qu’il prêta en qualité de 
Souverain. 

Le nouveau Roi ne fbngea plus alors qu’à fè 
rendre maître de b Capitale. Comme il voyoit 
qu’elle n’avoit plus de fècours à attendre de 
marc , il la fit fbmmer de fè rendre. Les deux 
Garnifbns du Château 8c de b Ville remirent ces 
deux Pbces entre les mains des Troupes de 
Lubtc, dans l’efpérance qu'elles les livrcroienr au 
Roi Frideric ; mais elles les rendirent fans aucune 
difficulté à Gu/lave , qui y fit enfuite fbn entrée 
avec beaucoup d’acclamations 8c de grands témoi- 
gnages de joyc de h part des Habitaas. Oa 
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- On ne peut pas difeonvenir que ceux de Lubtû 
rendirent durant ces troubles des fèrvices très- 
importons a Gufiave\ mais il faut avouer aulli qu‘iis 
les lui comptèrent aifez cher; car ils failbient mon- 
ter julqu’à iôixante-nûlle Marcs les fècours qu’ils 
lui avoient donnés. Comme on n’étoit pas en état 
de fournir d’abord une fomme fi conlidérable, 
on fe trouva obligé pour avoir du délai , de leur 
accorder de grands privilèges > entre autres , ceux 
de ne payer aucuns droits d’entrée pour toutes les 
Marchandifès qu’ils négocieroientenS««</e; d’avoir 
Iculs le commerce du Royaume , à l’e.Kclulîon de 
toutes les autres Nations ; 8c enfin , de pouvoir 
négocier à Stockholm , à Suderkofing , à Calmar & ï 
jlboo , non feulement avec les Bourgeois , mais, 
aufli avec les Payfàns.. 

Tous ces avantages étoient trop préjudiciables 
ftux Habitans du Pays, pour qu’ils puflènt être de 
lorrgue durée: d’ailleurs les Finances du Royaume 
étoient tellement épuifécs , que Gujîave fe trouva 
obligé d’impofèr de grandes Taxes fur le Clergé , afin 
d’avoir dcquoi payer les foldats qu’il avoit levés ; )ï 
emprunta de quantité d’Eccléfiaftiques de groflcs 
fommes d’argent 8c les Vafès précieux desEglifes^ 
à condition pourtant de leur rendre un équivalant. 
Il en ufà de cette , manière , particuliérement à 
caufè que Iç Clergé abüfôit (/») de fes richeffes 
fupcrflucs. i 

• Cette conduite de Güftave révolta tous les 
Eccléfiaftiques , principalement Brask , Evêque de 
Linkoping, qui anima les autres contre lui, 8c qui 

même 

(«) Si les Eccléfîafliques employoicfit leurs grands biens 

des uiàges pieux &c conformes à l'intention des Fonda- 
teurs , comme à nourrir les Pauvres , à foigner les Mala- 
des , Scc. ce feioit un vol Sc un âcrilége que d*y toucher. 

' Mais ils ont Ibuvent des ttclbrs qui mnt perdus pour le 
Public. Bc que l'on poutroh appdier des tr/firj 
11 femble même qu’on leur fbit bien obligé, quand ils ne 
s’en fervent que pour le luxe 8c la moUeuc, 8c non point 
pou troubler l’Êut. DUite . , Pontifteu , in Sanüo qaid 

.... JÇ,, 
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même l’accuÊi d’avarice & d’hé réfie devant Jtun 
Magms , Nonce du Pape. D’un autre côté, 
f terri , Evêque de Wefttruas ■ tâchoit de faire 
foulever contre le Roi les DalécArliens & les 
Montagnards , en Paccablant de toutes fortes 
d’injures. Mais G ujiave & voyoitaflez bien affer- 
mi, pour* s’embarrafler peu de toutes ces clameurs; 
il licencia même les MUiccs étrangères, à l’excep- 
tion des meilleures qu’il retint à fon fervice. Il 
envoya dans la Bleckingie un Corps d’ Armée com- 
pofë de gens choifis , qui s’emparèrent de cette^ 
Provincej 8c fur la prière que lui en fitlenouveau: 
Roi de Bannemarc , Frideric , il lui envoya dix- 
fept Vai fléaux de guerre , pour lui aider à con- 
quérir l’Ifle de Bornholm. Après cela il fit prendre 
à cette Flotte la route de Fmland, où elle fournit 
entièrement toutes les Places de la Province à fort, 
obeïf&nce,* & afin d’être en fureté de ce côté-là, 
il fit avec les 'BjiJpvtt une Trêve pour quelque^ 
années. ' . 

Ce fut environ dans ce tems-là que la Religioff 
SvaTtgélranie {h) commença à faire des progrès 
confidéraoîes dans' le Royaume' de Suede. Les 
Marchans d.’Æemagni furent les prémiers qui 
Papporterem à Stockholm , à Calmar 8c à Suder-^ 
keping, avec les Ecrits de Luther: les foldats Æe^ 
mans qui étoient au fervice de la Suede , contri- 
buèrent auffi à lui donner cours, de même que 
pluficurs Ecoliers Suédois, qui avoient étudié cette 
boéfrme à Wittenberg. Un des plus célébrés 
d’entre ces derniers ctoit Olaüs Pétri, de la Pro- 
vince 


fiât émrum f düôit un Ancien. Ce Ibot proprement les 
Eeelefiaftiques , dont les richefi'cs dcvioicnt con&ftei en 
papier : je veux dke en bons Livres , reoiplis d'unc- 
Doâridc Chrétienne & édifiante. 

(i) C’eft ainfi que les Luthériens appellent leur Religion ; 
parce qti’ils croyent fiiivre l’Evangiie plus purement 2c 
avec moins de mélange des Infiimtûms humaines , quo^ 
ks auucs Chrétinu^ .. 
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vincede Nericie. 11 avrmt entendu Luther durant 
quelques années: à Ibn retour en Suède , ayant été 
rait Chanoine ScProtonocaire de l'Evêque 
aprè* la mort de ce Prélat , dans le tems que le 
Succeflèur étoit encore abïcnt , il commença a 
découvrir lècretemcnt à fcsamis ce qu’il avoit appris 
de Martin Luther zWittembergi & après leur avoir 
fait lire là-dedùs quelques pallàges de l’Ecriture 
Sainte, il leur livra enfin les Ecrits de ce Doébeur. 

Olaüs inlpira principalement fès fèntimens à 
l’Archidiacre Larx. Anderfon , à la faveur duquel 
il commença non feulement à difputcr dans les 
Ecoles , mais aufifi à prêcher fès dogmes publique* 
ment à tout le Peuple. Celui qui s’oppoû à fà 
Doârinc avec plus de chaleur , fut le Doyen Nils: 
ils eurent une difpute enfemble j & le fujetdela 
Controverfc ayant été porté devant le Roi Gujlave » 
ce Prince fè fit inftruire fur cette matière par. 
Larx, Anderfon, qu’il fit Chancelier de fà Cour. Il 
apprit de lui de quelle manière quelques Princes 
à' Allemagne avoient embralTé cette Religion, 2c 
avoient jiçé qu’il étoit néceflàire de retrancher 
aux Ecciéüafiiques quelque chofe du fuperflu de 
leurs revenus. 

Gufiave demeura néanmoins quelque tems en 
■ doute fur les chofès qu’on lui enfeignoit^ 8c quoi- 

2 u’il reçût à’ Allemagne des inflruâions qui con- 
rmoient ce qu’on lui avoit appris, il ne jugea 
pas encore à propos de fe décider ouvertement ; 
Il cacha fès fèntimens jufqu’à ce qu’il pût connoî- 
tre où cette affaire pouvoit aboutir. Il craimoit 
qu'un fi grand changement' ne caufît quelques 
troubles au commencement de fon Régne i 8c 
avant que d’éclater il vouloit bien prendre fès 
mefures , 8c être en état de réduire les Evêques , 
^mi lesquels fean Brask Evêque de Linkoping , 
Prélat violent , animoit continuelîemciu: les autres 
à s’oppofèr à la Doârine de Luther , 8c à retenir 
les opinions de leurs PrédécefTeurs. 

JLors que Pape Adrien FL eut appris de pluficurs 

per- 
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peribnnes ce qui fê paflbit en Sutde , il y envoya 
en qualité de Nonce Jean Magnus , qui avoit au- 
trefois été fbn Difcij^e à Louvain j & il le chargea 
de travailler à déraciner cette flouvelle Doéf rine , 
& de faire des informations exaéfes touchant 
l’affiiirc de l’Archevêque Trolle , 8c touchant* le 

r ocès des Evêques à qui on avoit fait trancher 
tête. ^ 

Olaüs , loin de s’allarmcr à la vue du Nonce , 
défendit fi vigoureufement là caulè de vive voix 
& par écrit , qu’à la fin il remporta l’avantage. 
Mais plus il attiroit le Roi Gufiave dans Ibn parti, 
plus aulfi les Eccléfiaftiques murmuroient des 
emprunts qu’on leur fâiloit du lùperfiu de leurs 
revenus , pour fiibvenir aux befoins de l’Etat •, 8c 
ils mettoient tout en ulàge pour exciter quelque 
fbulévcment. On fiirprit même des Lettres 
féditieulès que l’Evêque de IVefieraas avoit écrites 
à des Etrangers ; 8c ces Lettres ayant été remilès 
entre les mains du Roi , ce Prince dépolà le Prélat 
avec le Doyen Cnut , pour caulè de trahilbn. 
Cette démarche acheva d’irriter le Clergé de 
SueJe: le Nonce Magnus , à la follicnation 
de l’Evêque Brask, exhorta fort le Roi à retenir 
l’ancienne Religion j à ne point favorilèr la Doéèrine 
de Luther ; à ne point dépouiller les Eglilès de 
leurs richellès ; 8c enfin il le voulut oNiger de 
ligner un Decret , par lequel il étoit défendu aux 
Suédois fur peine de la vie 8c de la perte de leurs 
biens, de recevoir les opinions de Martin Luther ^ 
8c de lire ou d’apporter les Livres dans le Royaume 
àsSuede. Mais la réponlè àç Gufiave ayant été 
conforme à la conjonCTure du tems , le Nonce fit 
venir Olaüs Pétri ^ avec tous lès Partilàns ; il 
l’exhorta par un longdilcours à ne point répandre 
davantage la Doéb-ine de Luther j 8c il le follicita 
fort de rentrer dans le lèin de l’Eglilè. 

Cette conduite c^uce 8c modérée déplut à' 
FEvêque } 8c il accula d’avoir trop 

de compl^lànçe pour les trotefiam^ MaiskNonce 

lui 
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lui répondit, qu’il avoit fondé la playe del’Eglilci 

3 ue loriqu’il fcroit hors du Pays , d’où il avoir or- 
rc de partir , il trouveroit de meilleurs repaédes j 
iju’au refte il y reviendroit l’année fuivante , ou 
bien qu’il feroit en forte que le Pape lui donnât 
la commiflion en là place. Après quoi il lui recom- 
manda fort d’éviter les' paroles injuricufesSc cho- 
quantes, qui ne fervent qu’a aigrir les’efprits, &qui 
caufent toujours beaucoup plus de mal que de bien. 

Tout cela ne calma point l’Evêque Brask : U. 
pouflà les chofes fi loin, qu’il voulut forcer' le. 
Nonce à condamner OUüs comme hérétique >i 
du à le déclarer innocent. Il l’obligea d’établir des 
Inquifiteurs dans chaque Evêché, pour' tfoire U- 
revue des nouveaux DoâeUrs. . . 

A l’égard des autres points de la CommUfion 
de Magnm j il prononça , après avoir examiné 
l’aâàire de Trolle , qu’il étoit indigne de pofleder 
l’Archevêché , "ou d’en exercer les fondions ; 5c 
qu’on avoit eu raifon.de le dépolcr: il déclara en 
même tems innocens-les Evêques que le Roi. 
CAriyW«r» avoit fait e^iéciitcr. 

as-Noremb. Comme le Eoi vouloir remplir l’Archevêché 
à'Upfalj vacant ' par la dépofition de.rro//e, il fit 
élire en ià place le Nonce Magnusy quî;étoit déjà 

{ >arti pour s’en retourner à Borne. Mais parce que 
'Evêque Bratk remuoit continuellement , qu’il 
refufoit de contribuer pour une Expédition qu’on 
avoit entrepris de foire jên l’ifle ècGotbland, Sc 
qu’outre çcîa il folUcitoit les autres à exciter des 
troubles dans le Royaume i.Gttfia'ue sfoppoià à 
l’inftallation des nouveaux Evêques. Il fitenfuite 
venir de Wiftemberg plufieurs perfixmes doâes 6c 
capables de prêcher en public i 5c il nomma' entre 
. ' , > . . w autres 

' ■ • i 

' (d) Les Lmhtrîtnt AllentMnt appellent Prédicateurs ccu* 

qui leur tiennent lieu de Prêtres , jperfiiadés que la Prédi- 
cation eft la partie la plus importante du Miniilére 
Eçcléfiafti^ue 5 & cette * qualité de Prédicateur ne les 
ibfiinguc du'fcuplc « ■ que pu l’haUl 1 5 c pat l’éxercice 

qu'ils 
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autres OUUs Fetri , pour Prédicateur (a) de la 
grande Eglifc de Stockholm. 

Néanmoins le commun Peuple , qui étoit en- 
core ^èlé pour les anciens" ufages ,1ui jctta plufîeurs 
fois des pierres! Les Dominicains étoient pareille- 
ment mal-intentionnés pour lui. Pour les con- 
ienir dans la modération, leur donna des 

Prieurs qui étoient affeétionnés à Olaiisi 8c en- 
tre plufieur s autres , il dépoià celui às IVeJîeraas f 
qui tâchoit de faire foule ver les Habitans des 
Montagnes. 11 fit aufli fortir du Royaume tous ' 
ks Dominicains étrangers j 8c il fit entendre à 
l’Evêque Brask, qu’il ne pouvoir pas interdire les * 
Ecrits de Luther, puis qu’ils n’avoient pas encore 
été condamnés par des Juges compétens ; 8c qu’il 
ne pouvoir pas non plus refiifcr îà proteétion à 
les Sujets qui lliivoient les lèntimens de ï.uther, 
tant qu’ils n’étoient convaincus ni d’erreur, ni 
d’aucune raauvaife aétion. 

Les Evêques ayant été ainfi renvoyés , Gujlavê 
entreprit de conquérir l’Ifle de GothUnd, 8c de la 
réunir au Royaume de Suede: il £c portoit d’au- 
tant plus volontiers à cette expédition, que Soren 
Horbi , qui demeuroit confiamment attaché au 
Parti de Chrijliern, failbit beaucoup de mal à ceux 
qui négocioient par mer dans ces quartiers-là. La 
Régence de Luoec l’invitoit aufli puillamment à 
cette entreprilè ; 8c pour l’y exciter davantage , 
elle lui promettoit d’attqjjdre encore quelques 
années le payement, de la fomme qu'il leur 
devoir. . . 

Bernard de hJeelen, qui fut chargé de cette com- 
miffion, pafià dans l’iite de Gothland , réduÜit en 
peu de tems tout k Plat-Pays, 8c afliégea la Ville 

&le 

qu’üs font de cette elpéce de vocation. Ainfi un 
Fxédicateiu; qqi aura perdu Iba Egiilè pourra «tie^lbldat , 
ou tout ce qu’il voudra fc faire i pour fubfifict. Les Ltn 
thtriens de Suede ont confttvé les fvêquci; 

, .• .... ; •i;' w '1. .1 .. ^ .d 'i 
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8c le Château à&Wisbuyy ouNbri»yQui ycommaa- 
doit £e défendit vigoureufèment. Niais à la fin » 
voyant qu’il ne i^uvoit plus tenir contre la puifi- 
lance des Suédois , il livra Tlfle à Frideric Roi de 
Dameman ; à condition que ce Prince la lui 
laidèroit en Fief, & qu’il lui accorderoit à l’avenir 
là proteûion contre les Suédois. 

Frideric avoit fait amitié quelque tems aupara- 
vant avec Gujlave ; & à l’extérieur il vivoit avec 
lui dans une union allez étroite , afin d’en pouvoir 
obtenir du lècours contre les Partilàns du Roi 
ChriJHern, qui étoienten état de lui faire beaucoup 
plus de mal que les Suédois. 11 ne put néan- 
moins réfifier à la tentation de le rendre maître 
de cette Ifle , quiétoit à là bicnlcance. 5c il chercha 
toutes fortes aexpédiens pour l'annexer au Royau- 
me de Dmnemarc , de quelque manière que ce 
fût. Mais comme il ne vouloit pas rompre ou- 
vertement avec Gufiave , ni l'avoir pour Ennemi - 
déclaré , il difpofà tellement les afiàires par l’entre- 
milè de ceux de Lubtc, que l’on convint de tenir 
une Allcmblée à Mmlmoe , pour terminer tous les 
différends qui étoient entre les deux Couronnes de 
Suedt Sc de Dumemttre au iùjet de l’Ifle de Goth- 
land ( 4 ). 

Lors que Norly eut eu avis du jour qu’on avoit 
arrêté pour cette Négociation , il fbllicita telle- 
ment Meeien , qui étoit un de lès anciens amis, 
qu’il lui pcrfùada de lever le fiége 8c fie faire une 
fufpenfion d’armes. Le Géaéxû Suédois fit deux 
démarches de cette nature à l’ipsçu du Roi ibn 
Maître , 8c au grand mécontentement de Ibn Armée. 
Mais on croit qu’il y avoit une intelligence fecretc, 
entre Norby 8c Meeien } que le prémier recherchoit en 
mariage ChriJHne , Veuve de Steen-^ture , dans 

l’efpe- 

(d) On ne termina ponrtant rien dans cette Alïèmbléc. 
X/cs des Villes Anleati ques renvoyèrent le jugement 

de l’anàire à la Régence de Lmtec\ 0e il fut convenu que 
toutes choies dcmcuiotoicnt cepeadam aaoslc meme état 

oà 
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Pe/perance de parvenir par ce moyen à l’AdminiA 
tration du Royaume de Suède i qu’il étoit appuyé 
dans ce dcflèin par Melen & par pluficurs autre* 
Seigneurs Suédois , mécontens de GuJIave , àcaufe 
du penchant qu’ils lui rcmarquoient pourlaDoéfai- 
ne de Luther. soi- 

De fon côté le Roi de Hmnemurc fai&it tout 
fon poflible pour gagner l’afFcdion des Suédois, dans 
la vue de pouvoir obtenir par leur moyen la 
Couronne deSuede} car il s’étoit fîit couronner à 
Coppenhague en cette qualité par l’Archevêque 
Trolle. Mais Gujiave , après avoir délibéré aupara- 
vant iùr cette aflàirc avec fbn Sénat ijoeneko- 
ping, 8c après avoir reçu des Otages fuffilkns , 
prouva manifeftement à que l’union des 

trois Royaume de Suede , de Dannemarc 8c de 
Norvfege avoit été cntieremementpréjudiciable à la 
Nation Suedoife-, 8cqu’au-licu qu’elle avoit apporté de 
très-grands avantî^es aux Danois , qui pendant 
qu’ils avoient dominé en Suede y étoient devenus 
riches 8c opulens , elle avoit rendu ïesSuedoîsmiCe- 
râbles , les réduiûnt à la condition d’Efclaves. Il 
ajoûta, quec’étoitla railbn pourquoi les Danois de- 
mandoient la réunion avec tant d’empreflement; 
8c que les Suédois , après s’être affranchis de la 
Tyrannie 8c des violences deChriftiern, n’étoient 
plus d’humeur de fe remettre fous le joug. 

A l’ég^d de l’Ifle de Gothland, il 6t voir qu’elle 
avoit été annexée de tout tems au Royaume de 
Suede , que le Roi Waldemar l’avoit envahie par for- 
prife , 8c qu’enfuite les Rois fes Succefl'eurs 
l'avoient retenue injuftemcntj quoi qu’à leur 
avènement à la Couronne ils euflènt promis^ 
folemnellcment de la reftituer à la Suede. En- 
fin il dit , que non-feulement la Bleckingie ap- 
partenoit à la Suede-, maisauflà le^Scanie, Lyfter^ 

^ Huen, - 

ou clics fè trouvoienr fulqu’au jugement définitif , c’eft 
à dire que Gujiave demeureroit maitie du Pla^pays , ôc 
que Fri Arie confervttoit la Ville & le Château > où il 
avoit eu foia de jettêi une bonne Gatoifôn. 

Tom- Vf O 
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Huenj & la Province de HuÜMndi & qu’outre ceîa 
les Norvégiens avoient encore engage aux Suédois 
leur Province de Wyck , pour la Ibmme de dij£- 
. mille Ducats-' 

Lorfqu’on vit qu'il étoit impoflible de parvenir 
à un accommodement, on rélblutde part 8 c d’au- 
tre de remettre les différends au Ibjetde hBieckin» 
gie, de l’Iüc de Gothland 8 c de la Province de 
iVyck, au jugement des ViUcs Anféatiques } ûvoir 
àiC Lubec t acDanixig» àcHumbourg, deRoflock, 
de Wismor 8 c de Lunebourg. Par ce mpyen il fc 
£t une alliance entre les deux Couronnes de Suedt 
hidc'Dannenmrcix. les Villes Anfeatiques , dont 
il vient d’être parlé. On le ligua contre le Roi 
Chrijliem , comme contre un Eimemi commun. 
On convint outre cela qu’on ne donneroit aucun 
afyle aux Réfugiés de part ni d’autre . 8 c que 
tous les Prilbnniers lèroient relâchés. Ainli 
quantité de qui avoient été ^ts prilbn- 

niers fous le régne de Chrijlurn , fiirent remis en 
liberté. 

Si-tôt que la Conférence fut finie , Cuflave & 
retira en Suede, 8 c jura de ne plus jamais mettre 
le pied hors de lès Etats } tant il etoît frappé de 
la démarche dangéreulc qu’il venoît de féirâ. Il 
tintexaéfement ü promeuè depuis, quoique Nori^ 
8 c Meelen lui, donnaflènt beaucoup d’occupation. 
Ce dernier lui fit ime infidélité , en ramenant lès 
Troupes de* l’Ifle de Gothland , làns y avoir fait 
aucun progrès confidérable ; 8 c l’autre avoit em- 
braffé ouvertement le pjurti du Roi Chriftiem (a). 

En l’ablèoce de Gnftave , plufieurs Anabafttftes 
d'Ætmagne avoient palfé la Mer , 8 c s’étoient 
glilïes dans la Ville de Stockholm. D’abord ils y 
débitèrent fous- main leur fanatisme: dslepréche- 

-.'xent 

(4} K)ip ne s’écoit plutôt Vu délivré de la aaintc 
des Snedtis , pat ibn accommodement avec "Bemord de 
qu*U s'embarraflà peu deteoit la parole qu’il avoit 
douocc au Roi <k Péfmemrc, U le Ptopolà oc rardec 

^■Illc 
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TOt enlbitc publiquement au I^eupk; ils abattirent 
les Statues, les Images 6c les autres omemens des 
Eglifès, 8c les mirent en pièces. Les Catholiques^ 
Romains n’ofoient s'oppofèr à ces deibrdres : les 
LutherUns les dilUmulerent , dans l’efperance que 
quand cet orage lèroit pafie, les afïâires en iroieot 
mieux. La Populace , qui Ëiiibit encore pro- 
fèlTion de la Religion Ro;»/}»», imputa ces troubles 
aon-feulement aux Proteftans , mais aulQ au Roi 
même j 8c fè lèrvit de cette occafion pour exciter 
une révolté contre lui. Il y en eut même quel- 
ques-uns, tant Prêtres que Séculiers, qui s’en allèrent 
dans la Province de Dalécarlie , pour y faire fou- 
lever le Peuple, en rendant odieule aux Habitans 
la Doârine de Luther. 

'MaxsGujlave, à.fbnretour de fit arrê- 

ter Melchior Ring 8c Knipper-DoUinc, qui étoient 
les principaux Chefs de ces Fanatiques } 8c il les punit 
par le banniflèment. 11 fit enluite de fànglans 
reproches à ceux qui fuivoient la Religion de 
Luther , de ce qu’ils ne s’étoient pas oppofés de 
bonne heure à ces Vifioniuires. Ce Prince eut 
encore beaucoup d’afiàires avec Meleut qui lui 
retenoit la Ville de Calmar , 8c avec les Dalécar- 
liens , qui , à l’inftigation des Eccléfîaftiques de 
l’Eglifc Romaine t s’etoient fbulevés contre lui. 
Le Clergé fit aufii un grand éclat , lors cpx’Olaiis 
Pétrit qui prcchoitdans l’Eglifc Carfiédralc, entra 
publiquement dans les liens du mariage. Ce fut 
encore pis lors que le Roi demanda les dîmes des 
Evêques, pour ipayer les Troupes qu’il avoit àfbn 
&rvice, 8c qu’il fit loger fà Cavalerie dans les 
Monafiéres. L’Evêque Brask fur-tout lui écrivit 
fortement à cette occaficm. lui répondit 

avec modération} qu’il dcvoitconfîdérer, que tous 

les 

l’iQe de (rotUami pour lui $ 8e pour couvrir cette uTurpation 
d’uo prétexte honnête, il puohoit qu’il vouloitla coidci- 
ver au Roi (.bnJHern qui la lui avoii confiée. 

O a 
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les Eccléfiaftiques &’touslcsMonaftércsnes’étoicnt 
enrichis que des biens de la Couronne j qu’ils étoient 
par conféquent obligés par reconnoiHance d’alTifler 
en cas de nécefîité les Rois de Sttede , dont les re- 
venus avoient fort diminué par les fréquentes dona- 
tions qui avoient été faites, tant aujt Eccléfialti- 
ques feculiers qu’aux Moines. 

A l’égard du mariage à’Qlaüs Pétri, ce fut lui- 
méme qui entreprit de fè défendre. Il allégua 
l’Ecriture Sainte, Sc défia l’Evêque Brask de lui 
prouver parce Livre l’injuftlce d« Ibn procédé. Il 
moûtoit , qu’il trouvoit fort étrange que ce Prélat 
fit tant de bruit contre lui, parce qu’il avoit 
éfjjoufé une honnête femme j pendant que lui- 
méme fooffroit fans rien dire, que les Prêtres 
eufTent impunément un commerce fcandaleux avec 
des femmes débauchées. 

L’Evêque, encore plus aigri par ces reproches^ 
défendit publiquement dans l’étendue de fon 
Diocèfe, tant aux perfonnes inftruites qu’aux per- 
fonnes du commun, de rien débiter de uDoârine 
dé Luther : parce que , difbit-il , elle infinuoit 
facilement fon venin. 11 courut par tout le pays, 
exhortant avec beaucoup de chaleur les Peuples à 
en faire de même. 

Durant toutes ces conteftations 6c tous ces 
troubles, Olaüs Pétri étoit occupé à traduire le 
Nouveau Tcftament en Langue Suedoife: il fui voit 
mot à mot la Verfionque Luther en avoit feite j 8c 
Cufinve , afin de voir ce que les Catheliquei-Romains 
y trouveroimt à redire, donna ordre à l’Archevê- 
que à’Upfal d'en feire faire aulTi une Traduâion 
par ceux de fà Cominunion j puis que toutes les 
autres Nations, même les , avoient le Nou- 
veau Teftament , en leur propre Langue. Il 
ajoûtoit , que cette Tradudtion étoit d’autant plus 
ncccflâire, dans un tems où l’on voyoit tant 
d’opinions différentes en vogue, 6c de la vérité ou 
de la fâuflèté desquelles on ne pouvoit juger, 
à moins que de çonfidter l’Ecriture Sainte. Ce 

' ’ ' Prince 
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Prince repréièntoit encore} que comme il y avoit 
un grand nombre de Prêtres qui n'entcndoient 
pas le Latin , ils donnoient par conléquenc de 
xnauÿ^ais ièns aux paûàges de l’Ecriture, parce 
qu’ils ne l’a voient pas dans leur Langue naturelle} 
& que s’ils ne vouloient pas conduire leurs Trou- 
peaux dans de bons pâturages , ils ne pouvoient 
pas paUèr pour de bons 8c fidèles Palleurs. 

Les Evêques s’oppoferent d’abord avec beaucoup 
de chaleur Sc de fermeté à cet ordre du Roi : ils 
furent néanmoins obligés de s’y foumettre à la 
fin.. Ils firent entre eux le partage des Livres du 
Nouveau Teftament , en cette <snaniére : Ceux 
à'Upfal entreprirent de traduire l’Evangile de St, 
Mathieu J avec l’Epitrc de St. Paul aux Romains i 
Ceux du Diocèfè de Skara , l’ Evangile de St. Luc , 
& l’Epitre de St. Paul aux Galates ; Ceux de 
Stregnesz, l’Evangile de St. fean, avec l’Epitre de 
St. Paul aux Ephéjiens : Ceux de IVefleraas , les Aâes 
des Apôtres : Ceux à'Aho , les Epitres de St. 
Paul aux Thejfaknïctens 8c à Timothée ; Jacobins , 
les Epitres de St. Paul à Tite 8c aux Hébreux -, les 
Françifcains , les Epitres de St. Jude 8c de St. 
Jacques : CeaxdaDiocèCcàeWai^ena, les Epitres 
de St. Pierre 8c de St. Jean-, 8c enfin les Chartreux 
fe chargèrent de la Verfion de VApocalypfe. 

Environ dans ce tems-là , Guftave envoya à 
Lubec l’Archevêque Jean Magnui , 8c le Comte de 
Hoya Ibn Beau-frére , tous deux avec la qualité de 
Plénipotentiaires , pour terminer , fuivant le Traité 
de Malmoe, tous les différends qui étoient entre les 
Couronnes de Suede 8c de T>armemarc-, mais com- 
me le vent leur étoit contraire, 8c qu’il n’y avoit 
point de fureté fur la Mer, à caufe des courlès 
des Pirates , ils *ne purent fe rendre à Lubec préci- 
fementau jour dont en étoit convenu. Les Pléni- 
potentiaires de Dannemarc en prirent occafion de 
s’en retourner d’abord que le jour fixé pour l’en- 
trevue fut palTé} 8c quoique les Magiftrats de 
Lubte les priaifent inftamment .d’attendre encore 
O 3 quel-- 
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ouelqnes jours, il fut impolBble de les engager i 
différer leur départ. 

t. Juillet. Quelque tcms après , l’Archevêque étant arrivé à 
Isthec , ce Prélat écrivit au Roi Irideric pour lui 
faire des plaintes de ce que les Plénipotentiaires 
Bmois étoient partis fi fubitement : il lui repréfen- 
toit en même tems les obûacles, qui l’avoient 
empêché de ic trouver plutôt au lieu de l’Aflcm- 
■ bléc} & il le prioit de les y renvoyer inceffiin- 
ment. Mais le RoideZ>/i»»e«ï4rc, quMè déficit 
de la juftice de fa caufe, & qui n’étoitpas d’humeur 
de la remettre à la fentence des Arbitres , écriyit à 

a. Août, P Archevêque j que les Ambafladeurs qu’il avoit 
envoyés à hubec étoient ablèns pour- lors j & qw 
néanmoins il leur donneroit ordre à la prémierc 
occafion, de s’y rendre de nouveau. Cependant, 
ce Prince ne tint nullement fa parole. Au con- , 
tiaire, ayant réduit dans ces entrefaites Sertu Nar^ 
iy, qui avoit ofé faire une irruption en Scanie, 
l’ayant contraint de lui livrer GethUnd , il 
, engagea cette Iflc à la Ville de ~Ltbte , afin d’en 
exclure par ce moyen la Couronne de Sutdei 8c 
quelques inftances que les Arbitres lui fiffent pour 
qu’il renvoyât fcs Plénipotentiaires à Lubec , il , 
n’en voulut jamais rien faire. En revanche 
retint encore plufieurs années les Provinces de 
Wyck 8c de Bleckingîe, dont les Habitans aimoient 
beaucoup mieux être ibus la domination de Sfttdt^ 
que fous celle de Danntmare. 

Cu/lave s’étant mis dans ce tems-là en devoir 
de reprendre la Ville de Calmar , l’Evêque Brask 
en prit occafion d’envoyer de tous côtés des lettres 
pour exhorter le Peuple à retenir la Religion de 
iès Pères , 8c à la détendre contre tous ceux qui 
la voudroient détruire : il fe plaignoit amèrement 
de l'Archevêque, quiavoitconfentià latraduâion 
de la Bible } quoiqu’il fût iuffifiimment perfùadé 
que la Doctrine de Luther feroit par-là de grands 
progrès : il ajoûtoit , que Notre Seigneur Jésus- 

C U Jt 1 S T avoit laiffe l’interprétation de l’Ecriture 
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Ste. aux Doâcurs » afia que les Ignorans & les 
Simples a’euflènt pas occalîon d’ea difputer. Il 
écrivit encore des lettres p« tout le Royaume 
pour exhorter les Habitans à célébrer lejubilé» 
que le Pape Clement Vil. avmt ordonné, Enfio 
ce Prélat mettoit tout en ufàge pour allumer le 
£;u de ladiviTion, quilèrépandoit par toutlePays> 
à caulè de la Doéb'ine de Luther j 

Cependant Gufiave Ce rendit dans la Dalécarlie^ 
d’où il chaflk quelques Prêtres qui tâchoicnt de 
£ûre Ibulever le Peuple de cette Province, & il 
les contraignit de iè retirer en Norvège. Enfuite 
il prélcrivit aux Minières Proteftaus une certaine 
manière de prêcher ; parce qu’il yen avoit entre - 
eux qui dans leurs Prédications ne parloient que 
de la foi ièulement, &ns hiire aucune mention des 
bonnes oeuvres , Sc qui outre cela déclamoient iàns 
sécelTué Sc avec, trop d’aigreur contre le Pape Sc 
contre d'autres Evêques. 

Mais pour fermer en même temsia bouche aux 
Catholiques-Remaim , ilordonnaunedifputerègléeà 
Upfal entre Pierre Galle 8c Olaüs Pétrit qui eurent 
ordre tous deux de traiter des. principaux Dog- 
mes qui étoient en controverlè entre 'les deux 
Partis. Le Roi, l’Archevêque 8c un grand nom- 
bre d’autres perfonnes furent prélèns à cette Con- 
férence. olaüs Pétri y demeura maître du champ 
de bataille ; parce qu’il ne vouloit point admettre 
d’autres preuves que celles que £bn Adverfairepour- ^ 
xoit tirer de l’Ecriture Sainte. De plusla Verfioo 
qxPOlaüs avoit feite du Nouveau Te&iment fut re- 
çue, SclaTraduâionfaite par les Eccléliaûiqucs de 
FEglilè Romaine fut rejettée comme un Ouvrage ^ 

compofe de pièces rapportées. ^ ^ 

L’année fuivante , l'Archevêque fit la vifite dans 
tout le Royaume de Suede: il y travailla de toutes 
lès forces à détourner les Peuples des opinions de 
Luther ; 8c à ion retour , il exalta fort haut devant 
le Roi la confiance avec laquelle les Habitans des 
parties feptentrionales de la peififioicntdanst' 
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leur ancienne Religion. Mais Gufiave ne lui donna 
point d’autre réponiè , fi* non qu’il auroit infiniment 
mieu:( fait d’inilruire ces bonnes gens fimples 8c 
ignorans dans la Doârine de- l’Evangile » que 
d’aller chez eux pour bénir leurs Cloches , leurs 
Images 8c leurs Eglifcs. 

L’Archevêque conlèilla dans ce tems-là au Roi, 
de prendre en mariage une Princelîc de Pologne : 
il efperoit par-là d’attacher en quelque manière ce 
Prince au Parti du Siège de Rome. Mais Gujiavet 
quipénètroit Icsdeflêinsdu Prélat, ne. fit pas grand 
cas de fes conièils. Ce Prince même ayant eu avis 
que l’Archevêque, aufli-bien que tous les autres 
‘ Evêques , fe vouloient faire facrer 8c inftaller dans 
leurs Charges , j>our avoir d’autant plus d’occafion 
de perfècuter les Protejlansi il leur ht dire que leur 
conduite fèroit bien plus louable s’ils appliquoient 
leurs penfées à trouver les moyens de payer les 
dettes dont le Royaume étoit charge, 8c àréfifter 
aux entreprifes du Roi Chrifiiem y car ce Prince, 
^ui avoit été chafTé de fes Etats, fe montroit tou- 
jours Ennemi juré de la Suet/e. 11 ajoûtoit , que 
puifque le Clergé de Dannemarc , pour détoWner 
ce malheur , avoit bien voulu fournir à fon Roi 
une foihme confidérable , il prétendoit que le 
Clergé de Suède lui donnât aulïi une fomme à 
peu près égale. 

Lors que les Prélats voulurent fe retrancher fur 
leurs immunités 8c fur Içurs privilèges, Gufiave 
leur répondit} quepuifqu’ilsneles aVoient pas reçu 
immédiatement de Dieu , mais de la puiflàncc 
féculiére , on pouvait fans péché y apporter du 
changement, félon la conjonâurç des tems 6c les 
nécclfités de l’Etat. 

Afin d’avoir occafion de conférer fur cet article 
avec des perfonnes lavantes , 8c dans la vue d’étouf- 
fer en même tems la fédition du commun Peuple 
II. Mal. l’intimidant, Gufiave fe rendit Àt^fal avec 
quelques mille hommes bien armés -, 8c il prit le 
tenas qu’il s’y tenoit une Foire la plus célébré de 
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tîoute l’année. A fon arrivée , il rcprélènta au Peu- 
ple, devant la Ville, qu’il y avoit dans le Royaume 
un grand nombre de Prêtres 8c de Moines , qui 
étoient autant de Ventres parellcux 8c de Bouches 
inutiles , 8c qu’il avoit réiblu d’employer leurs 
revenus à des uiàgcs plus utiles 8c plus neceflàires 
à l’Etat. 

Comme Gufi/tve s’apperçut que ce difeour» 
n’étoit . nullement du goût du Peuple , il tour- 
na la eboiè en raillerie} il mit une Couronne fur 
h tête de l’Archevêque, 8c il le fit Roi de k 
Fête , afin d’avoir occafion par -là de loger 
chez lui avec toute fa fuite , 8c d’en être dé- 
frayé. En effet , quelques jours après le Prélat 
traita magnifiquement Sa Majeflé. A table il étoic 
afiis fur un fiége auffi élevé que celui du Roi : U 
avoit aufll-bienque cePrinceun Ecuyer tranchant ÿ 
8c loriqu’il buvoit à fà iànté , il uibit de ces termes : 
Notre Graee boit à U vitro. Les Courtifàns ne 
manquèrent pas d’en fiiire de piquantes railleries; 8c 
pour faire encore plus de dépit à l’Archevêque, iis 
lui confumerent le plus qu’ils purent de les provi- 
fions, 8c firent bondb chère à fes dépens. 

Pour GHjlavty il ne marqua aucune reconnoif' 
fànce au Prélat, des Fêtes qu’il lui avoit données. 
Au contraire, il ordonna qu’on tiendroit devant 
l’Archevêque 8c devant les autres Eccléliaftiques 
une feconde Conférence. Olaüt Pétri , 8c Pierre 
Galle , avec quelques autres^ y dévoient difputer 
au £ujet des Privilèges que le C.lcrge s’attribuoit. 
Les Catholiqiees-Romains ne manquèrent pas d'en 
exaker fort haut la fainteté. Mais comme, au-lieu 
des preuves fuffilàntes 8c tirées de l’Ecriture , que le 
Roi leur avoit ordonné de fournir , ils ne pro- 
duiibicnt que des autorités tirées des Conciles , ou 
de quelques Pères de l’Eglifè ; Guflave ût publier 
une Ordonnance , portant, qu’à l avenir tous les 
Eccléfiaftiques dépendroient abfolument de la 
volonté du Roi. Cette Ordonnance aigrit en- 
core davantage les efprits ; mais le Roi ne laiilà 
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r ; d’aller à fon but , fans fê mettre en peine fi 
Clergé s’en formalifoit ou non. 

Cependant, la Suède fc trouvoit dans de fâcheu- 
fts conjon£hires. • D’un côté, elle étoit fort in- 
commodée par les pirateries de soren Ntriy, de 
l’autre, elle étoit prefT^ de payer la Ibmme qu’el- 
le devoir à la Régence de Lubec. Pour remédier 
Juillet. ^ ces deux inconyéniens,G«y?/*t/« demanda de l’ar- 
gent aux Etats aflemblés à IVeflerMs : il reprélèn- 
ra , qu’il étoit nécenàire de travailler à réduire le 
Corlaire Norby, 8c à payer les dettes dont l’Etat 
étoit chargé. Comme il ne pot venir à bout de 
fon deflein par cette voye , il prit le parti d’o- 
bliger les Eccléfiaftiques a contribuer , & à livrer 
encore à la Ville de Lubec , en déduâion dc ht 
ibmme qu’on lui devoir, toutes les Cloches du 
Royaume , qui ne ièrvoicnt de rien dans les E- 
gliles. 

Dans cette conjon(fture, la fortune fiit favora- 
ble à Gujiave. Scs Troupes chafïcrcnt Norby. de 
la Province de Fhland, où il avoit fait dè grande 
ravages , &. elles l’obligcrent de fe retirer à Nar^ 
Les Rufftens l’arrêterent ^ns cette Ville j il» 


•va. 


k rdâcherent néanmoins dans la fuite, à la Iblli- 
citation de l’Empereur Charles V. Il porta le» 
armes au ièrvice de ce Prince, 8c il fut tué au 
Siège de Florence en lyjo. 

Comme l’Archevêque fàifoit toujours tous iè» 
effort» pour exciter <^s troubles , 8c pour porter 
les Peuples à un fbulevement contre le Roi , Guf- 
tave le fit enfin arrêter à Stockholm,' 11 ne jugea 
pas néanmoins à propos de le faire mourir , quoi- 
qu’il y eût dans fa Cour beaucoup de perfonnes 
qui lui donnoient ce confeil: il le relâcna même 
îc Penvoya en Pologne en qualité d’Ambaflàdeur, 
pour demander en mariage la Fille du Roi Sigtf- 
aonit fins pourtant lui rien donner pour les frais, 
de fon voyage. Mais ce Prélat , au-lieu d’èxécuter 
fit Commilfion , écrivit du Vailïèau fur lequel il 
«’étoit embarqué , ^ Eccléfiaftiques de Ro2agen, 
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pour les prier de lui fournir de l’argent. O» lui 
envoya d’abord des fommcs contiderablesi,. & û- 
t6t qu'ils les eut reçues, il le rendit à Dantzig, 
d’où il ne retourna plus en Suede. 11 laillà la di- 
reâion des Egliiès du Royaume ài’Evéqucfir«j)t^ 
Toutes ces chofes ne iervoient qu’à aigrir de 
plus en plus les Catholicfues-Romaim -, &c comme 
ic Pays rut alors fort incommodé par la cherté 
des vivres, Sc que les Prêtres iolinuoient au com*' 
mun Peuple , que la caufe de cette dilètte ne ve> 
iioit que de la propagation de la Religion de 
tker\ pour remédier au mal , Gufiavt ht venir 
quantité de bled de Livonie, 8c pour fermer en- 
tièrement la bouche aux Mutins, il. ht imprimer 
des Thèles, où étoient compris les principaux 
Articles de Foi, qui étoient en controverfèi 8c. 
il voulut abiblument qu’on diiputât en public fur 
cette matière. ». 

Mais* l’Evêque Btask n’y voulut aucunement 
confèntir: il apporta *pour prétexte de ibn refus-,, 
que ni lui , ni les autres Eccléhahi^ues du Roy*- 
aume ne doutant point de la vérité de leur Re- 
ligion, ils n’étoient pas obligés par conféquent 
de s’engager» dans de nouvelles Dilputes; 8c qu’au» 
sehe c'étoit une choi^ inutile, de douter d’un» 
Culte qui avoit fleuri durant tant de Siècles, con- 
hrmé ^ le témoignage de tant de Martyrs , 8c 
appuyé de l’autoritc des Conciles 8c des Pères de 
l’Eglife, qui avoient déjà depuis long-tems ccm- 
damné la uoébine de Luther , comme hérétique;. 
Il envoya par-tout des Lettres circulaires , pour 
exhorter tous les Eccléhaftiques à demeurer atta»- 
chés à la Rdigion de leurs Ancêtres, 

Pour donner plus d’occupation au Roi , on hif^ 
cita le Fils d’un Payfàn, nommé Hans {a)-, qu» 
& fâilbit palier pour le Fils de Steen-Sture, 8c 
qui prcnoit -le nom de Nils Sture, qui étoit déjà 
mort quelques aimées auparavant. Il fe rendit: 

(♦) Oujeaih 
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dans k Province de Dalécarlie, où le nom 8c la 
mémoire de Stmre étoicnt en vénération -, 8c il s’i- 
maginoit que par le moyen des Habitans , il pour- 
roit détrôner Cujlave, & devenir même après 
cek Roi de Suède. En efïêt» quand cet Impofteur 
eut gagné par iès diieours Ikfïeâion des Dalé- 
€0rliens , 8c qu’il les eut animés contre le Roi j d 
fe forma un Parti confidérablc, 8c donna beau- 
coup d’embarras à Guftavei principalement par- 
ce que l’Archevêque de Drmtheim , en Norvège, 
lui donnoit du fècours. . 

Comme le Roi fit panir , vers ce teros-Ià, 
-deux des Rebelles > 8c que l’Evêque Brasi s’op- 
foit de plus en plus à k Controveriè que ce Prin- 
ce avok ordonnée , les Dalécarliens £e ibuleverent 
ouvertement. Ils donnoient pour r^ifon de leur 
révolté, qu’ils vouioient élever fur le Jrône leur 
■prétendu Nils Stnre , 8c en chafler Gufiave j 8c ils 
£e vantoient d’avoir dans leur Parti quantité de 
perfoones confidérables, tant Eccléfiauiques que 
'Séculières. 

Le Roi leur prouva que le vrai Nüs Sture étok 
mort} 8c le Sénat du Royaume leur écrivit, 

Î u’aucun d’entre eux n’eût a s’en^ger dans la 
aâion du faux Sture-, 8c qu’ils dévoient au con- 
traire chercher à affifier le Roi de leurs biens 8c 
de leur fàng. Ces repréfentations firent effet Gxe 
Pefprit des Rebelles : ils fc tinrent en quelque fa- 
çon en repos après cek. Mais le prétendu Nils 
Sture , qu’on nommoit communément le Gentil- 
homme des Vallées («), fè fit un parti allez coniîdé- 
rable en Norw^e, particuliérement par les pro méf- 
ies qu’il faifmt aux Norvégiens de leur rendre la 

Pro- 


fit) On plutôt, te Centilhamme it Daffe. 

(h) Les Hiftoriens Elamis conviennent que le Roi 
JfrWtWr n’eût pas été fâehé que cet Impofteur eut ^t 
naice une guerre civile en Snede ; mais ils font entendre, 
que comme fon intérêt l’obligeait a vivre en bonne in- 
tdligqKc avec les plaintes de ce Ftincc., it 

envoya 
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Province de TVyck, au cas que par leur moyen ü 
parvînt à fè rendre maître du Rojaume de Sue Je. 
l^s Norwegiens en revanche s’obligèrent de lui 
fournir quelques Troupes , 8c de les entretenir s 
leurs dépens. 

D’autre part, FriJeric Roi de Damemare failôit 
icmblant de ne rien voir de tout ce qui fe tra- 
moit: ce Prince efpéroit qu’il pourroit fe rendre 
maître non- feulement de la Province de JVyckf 
mais encore de tout le Royaume de Suede , lors 
que Gujl/tve feroit embarafl'é dans les troubles in- 
térieurs du Royaume. En effet , quand le Roi de 
Suede lui fit des plaintes de la conduite de cet 
Impoftcur , le Roi de D/umematee, bien loin de 
lui donner fàtisfaélion (â) en s’oppofent aux cn- 
treprifes du faux Nils Sture , promit au con- 
traire de lui faire époufer une Dame delaprémic- 
re qualité, dont la Mère, entre plufieurs autres 
préfens, lui donna une grande chaîne d’or. 

Haus, paré.de ces ornemcns, fe mit en marche 
avec trois-cens hommes, 8c fe rendit à Duters 
dans l’efpérance de s’emparer du Royaume de 
Suede. 11 menaça principalement ceux de Stock>- 
holm, parce qu’ils étoient les plus ièlés pour la 
•Doârine de Luther, Les Bourgeois de cette Vit- 
le ne fe mirent pourtant guère en peine de fes 
menaces: au contraire, ils abandonnèrent de plus 
en plus la Religion Romaine : ils jettercnt dehors 
k Colofle monftrueux de St. George, qui fâifeit 
une fi grande figure dans la Grande Eglife : ou- 
tre cela ils ordonnèrent qu’on prêcheroit à l’ave- 
nir dans les Eglifes la Religion Evatsgélique , 8c 
que tout le Service divin fe feroit en Langue Sae- 
' • doifi.. 

envoya ordre au faux Nth S(ure dit lôrtîr au-pfutôt de fe» 
Etats. Ils ajoutent que ce malheureux . chafTéde Norue- 
ge, palTa à Rofiab, où il eut la tête tranchée. Peut-être» 
£ nous avions les époques précilcs de ces ciiconfiaoscs^ 
pouKoicnt-cUes fc concilier facilcmenu 
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doije. 11 n’/ eut que trois des Sénateurs de la 
Ville, qui oièrent s’oppolèr à changemens 
jnais ils s’y oppoferent cn-vain. 

On apprit dans ces entrefaites, que le Pape Clé- 
ment VU. étoit afliégé à Rome dans le Château St. 
jSnge par les Troupes de l’Empereur Charles V. 
Cttjiave iê iërvit de cette' occahon pour retrancher 
aux Eccléûaftiques leurs richeflès hiperflues , afin 
de reprimer par-là leur humeur turbulente. Dans - 
cette vue, il adêmbla les Etats du Royaume à 
Wejleraasi car non feulement dans la Dalécarlie^, 
mais encore par toute la Suede, la Populace s’étoit 
ibulevée à l’inftigation des Prêtres, St lèplaignoit 
hautement de ce qu’on avoit introduit en Suede^ la 
Mellb en Langue vulgaire, aufli-biea que denout* 
velks Hymnes j de ce qu’on logeoit les Troupes dia 
Roi dans les Monaftéres f 2c de ce qu’on y trou- 
bloit les Moines. On & plaignoit encore de la. 
cherté des vivres ; du manquement de petite 
monnoye pour avoir la commodité d’acheter , de 
vendre 2c d’échanger toutes fortes de denrées } 2c 
enfin des Impohtions extraordinaires , dont le- 
Feuple étoit ü fouvent chargé. 

Guftave ne répondit à toutes ces jdaintes que 
par uneDéciaration qu’il fit publier, 2c qui ter- 
moit en même tems la bouche aux Eccléfiailiquesr 
auteurs de tous ces troubles. U dilbit , „ qu’il 
„ n’avoit point erôbrafle d’autre Doârine, que 
„ celle qui avoir été annoncée par Jesus-Christ 
„ lui- même, 2c par fes Apôtres; que les Ecclé- 
„ fiattiques n’impofoient à cette Doétrine le nota 
„ odieux de nouvelle Religion, que parce qu’il- 
„ trouvoit'injulle qu’ils exigeaflènt d'abord des- 
„ amendes pécuniaires des jnifërablcs Payfàns» 

„ lors que dans des jours de Fête ils prenoient 
„ quelques Oifèaux ou quelques Poillbns pour 
„ fubvenir à leur néceflïté; ou parce qu'il avoit 
,, ordonné , que dans les affaires ordinaires les 
», Clercs feroient obligés de répondre aux Laïques- 
M devant les Tribunaux de la Puiflànce ieculiere; 
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^ (|U*im Eccléfiaftique qui fc fèroit battu avec 
y, une perfonne ÆcuUére, fèroit excommunié auf* 
„ fi-bien que le Séculier} qu’un Prêtre de Villa- 
yt ge ne pourroit pas défendre la Communion à 
„ tes Debkeurs , uniquement pour raifon de leur 
„ dette} mais qu’il ieroit tenu de les ajourner 
„ devant les Ju^s ordinaires} que les Evêquea 
M ne pourroient point hériter des Biens des Prê> 
tf très qui mourroient fans teire de Teftament, à 
M Cttute du grand préjudice qu’en rece voient le» 
„ Parens} Sc qu’ils ne pouvaient paspofTëder plu» 
M long'tems les biens qu'ils retenoient à la Cou- 
ÿ, ronne, parce que le Roi te trouvoit obligé de 
,, charger le» Peuples de quantité d’Impoüiion& 
„ pour rétablir tes Finances, qui te trouvoient é> 

puiièes par ce moÿen“. Enfin, il fiiifbic re> 
marquer que l’Empereur Ch»rlts V. avoit attaqué 
k Psq>emême, afin d’abaiflèr l’orgueil 8c i’am> 
bition du Clergé. * 

Cette Déclaration de Cufiave donna au eom*< 
mun Peuple une idée de là conduite, bien difie- 
rente de celle que les Prêtres lui en avoient don> 
née auparavant. D'ailleurs ce Prince fit parler aux 
J>»léc«rliens d’une manière douce 8c iniinuante,. 
afin de les engager à quitter l’efprit de révolté} 8c 
pour attirer dans tes intérêts les Sénateurs Laï« 
ques, qui jufqu’alors avoient tenu le Parti de» 
Evêques, il s’avifàdans un Fefiin public, auquel 
il les avoit invités , de leur. donner les premières 
places après, lui , ne laiilànt que la féconde place 
aux Evêques, qui avoient eu coutume de s’aueoir 
immédiatement auprès de ia pertenne du Roi. 
troifiéme place fut pour la Noblellè : laquatrléme 
pour les Eccléfiaftiques ordinaires} la cinquième 
pour les Bourgeois} 8c la üxieme pour les Pay- 
fàns. 

Par ce changement de rang , les Eccléfiaftiques 
purent facilement pe'nétrer qu’elle étoit l’intentio» 
de Guftuvf. auüi le jour luivant s’a(temblerent-il» 
dans i’Eglife* de St. GilUy, oà ayant terme le» 

pOC' 
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portes, ils s’obligèrent d’un commun accord de 
n’acquiefeer jamais aux defirs du Roi en ce point» 
de ne lui point céder ks Biens Eedéfiaftiques ; Sc 
de fouf&ir encore moins aucun changement dans 
la Religion de leurs Pères. Cet Ecrit fut trouvé 
quinze ans après la iigoature , Sc on le préiènta 
Roi. • 

Gufttwe, qui ne iàvoit rien de la réiblution que 
venoit de prendre le Clergé, délibéra avec les Sé- 
nateurs Sc les Etats du Royaume fur les moyens 
que l’on devoit employer pour pacifier les mou- 
vemens du Peuple, Sc particuliérement pour ar- 
jêter la révolté des Dalécarliens prenoient 
pour prétexte de leur ibulévement , le changement 
qui s’étoit fait dans la Religion. Eniuite il leur 
reprélènu, combien les Revenus de la Couronne 
étoient diminués i Sc que fi>n PrédécelTeur Steen 
Sture n’en avoit pas pu entretenir plus de cinq- 
cens chevaux. 11 attribua ce delbrdre à la trop 
grande bonté des Rois lès PrédécelTeurs , qui s’e- 
tant lailTé gagner par les Eccléfiaftiques, avoient 
cédé à l’Eglile la plus grande partie des Biens de 
la Couronne. Il reprefenta , que la plupart des 
Evêques s’étoient tellement enrichis, qu’étant de- 
vénus plus puiûàns qUe leurs Souverains mêmes» 
ils s’étoient enfuite loulevés contre eux, au grand 
préjudice de l’Etat ; Sc qu’ils âvoient fait bâtir 
pour eux-mêmes des Châteaux fortifiés ^ ce qui 
leur avoit donné occafion de livrer pluiieurs fois 
la Couronne àcSmde aux Rois de Dannemura 
que les autres EccléfiaiHques s’étant trop engraüTés 
du lùperflu de leurs revenus, ils avoient eu lieu 
par-là de s’adonner à la débauche Sc à la bonne 
chère} que principalement les Curés des Paroif- 
iès , Sc les Abbés , ne s’aquittoient pas bien des 
fonélions de leurs Charges , au grand péril du ià- 
lut des âmes de tant de pauvres gens fimples Sc 
làns lettres} que dans les Cloîtres où il y avoit eu 
autrefois jufqu’à ibixante Moines, à peine s’y en 
trou.voit-u alors huit, quoi que tous les revenus 

ne 
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ae liiflàflènt pas d’être confumés tous les ans. Il 
ajoùta, que cela avoit rendu les Nobles fi pauvres , 
qu’ils lui avoient repréiènté, que fi on ne leur 
'accordoit une prompte afiiftance , ils féroient 
tous réduits à la dwniére’ mifëre j & qu’cn con- 
lèquence il demandoit, que tous les biens fupcr- 
fius des Eccléfiafiiqucs fufiènt rendus à la Cou- 
ronne ; qu’ils ne gardalTent que ce qui leur étoit 
néceflaire pour leur fubfiftance} que toutes les 
Terres, qui après la Recherche qu’cn avoit fait 
le Roi Charles Kmtfon, auroient été données au 
Clergé depuis 14^4. feroient rendues aux légiti- 
mes Héritiers , dont les Pères en avoient fait jies 
libéralités au préjudice de leurs Defeendanj. 

A ces conditions le Roi promettoit de déchar- 
ger le Peuple, autant qu’il lui fèroit poflible, de 
toutes impofitions. Tl demandoit pourtant enco- 
re aux Evêques , les Châteaux dont ils étoient en 
pofièlfioni leur défendant en même tems d’exi- 

f er du Peuple aucunes amendes pécuni^rcs, ni 
’appellcr d’une, Sentence à la Cour de Rome, ni 
d’y demander la Confirmation des Dignités Ec- 
cléfiaftiquesj parce que tout cela faiibit fbrtir 
beaucoup d’argent du Royaume. 

L’Evêque Brask fit réponfe, au nom de tout le 
Clergé} que tout ce que les âmes pieuics avoient 
autrefois conficré à la Religion , ne pouvoit être 
repris de nouveau, ni être changé de nature, 
lâns s’expoler à la colère 8c aux jugemens terri- 
bles de Dieu. ,, Outre, dîfoit-il, que tous les 
,, Eccléfiaftiques du Rovaume dépendent fi abfo- 
„ lument du Pape , qu’il ne leur cft aucunement 
„ permis de rien entreprendre iàns fon confente- 
„ ment“. 

Ce Diieours de l’Evêque Brask fut autant a- 
gréable aux Eccléfiaftiques , 8c à quantité de Laï- 
ques, que delàgréable au Roi; aufli ce Prince, 
s'étant levé de ion Siège , protefta-t-il hautement, 
qu’il renonçoit à la Couronne 8c à k Dignité 
Royale} demandant en même teros qu’on le rem- 
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bourfat des frais qu’il avoit Ëiits de fès propres 
bieas pour la défemè du Royaume) parce qu’a- 

5 rès ce rembourfement , il étoit réfolu de fortir 
e Suedet & de n’y remettre jamais le pied. A- 
près cette Déclaration U fe retira dans le Château, 
où il le divertit Sc fit bonne chère , quatre jourÿ 
durant, avec les Officiers de fon Armée. 

Toute l’AlTemblée des Etats fut extrêmement 
fùrprifè du Difcours du Roi. Il faut pourtant en 
excepter Thure Johimfon, Maréchal du Royau- 
me, 8c dont la Femme étoit Soeur de la Mère de 
Cuftave. Ce Seigneur fè déclara avec beaucoup 
de chaleur en faveur des Eccléfiaftiquesi & lors- 
qu’il s’en retourna le loir à fon Palais , il fit bat- 
tre la caillé devant lui , en murmurant toujours , 
8c dilànt qu’on ne l’obligeroit jamais à recevoir 
la Dofhine de Martin Luther, 

Les Etats ayant mûrement délibéré liir cette 
affiure , on ne trouva noint de meilleur expédient 
que de k conformer a la volonté du Roi. Ce 
turent le Chancelier Lars Andtrfm 8c Matu 
Evêque de Stregnesx. , qui firent prendre ce parti. 
On mllicita le Maréchal du Royaume de s’accom- 
moder au tems ; mais il dit hautement plufieurs 
fois, que fi Gufiave ne.changeoit de Religion, il 
trouveroit toujours ailèz d’occafions de le perdre* 
Ceux de Stockholm donnèrent de la terreur au Par- 
ti qui Ibutenoit le Clergé) ils déclarèrent haute- 
ment, qu’ils étoient rélolus de tenir leur Ville 
durant lept ans au lèrvice du Roi ) car julqu^alors 
celui qui avoit eu la V iüe dp Stockholm en la puil^ 
lance , avoit toujours été maître de tout le Roy- 
aume de Suede. A quoi il faut ajoûter , que la 
difpute qu’il y avoit au fiijet de la Religion en- 
tre Pierre Galle 8c OUiis Pétri , ne tournoit nulle- 
ment à l’avantage de rËgUfe Romaine. 

Lors que les Etats du Ropume fè furent aînfi 
accommodés à la volonté du Roi, 8c qu’ils lui 
eurent plufieurs fois demandé pardon, Gujiav» 
delcendu du Château pour les venir trouver. 

Pour 


. Digilized by Google 



DE i/UnIVERS. LiV. V. 33 T 

Pour {bnder l’intention des Evêques , il exigea de *4. Jiûbi' 
celui de Sfregnwx, le Château de Thmelfoe : & de 
celui de Skaruy le Château de Ltekoe. Ces deux 
Prélats les remirent entre les mains du Roi , iàns 
beaucoup de conteibitions. L’Evêque Brask au> 
roit bien voulu retenir M$mckeiada là vie durant. 

Sa demande lui fut refufée: la Place fut priiè in- 
continent par les Officiers du Roi} le Prélat lui- 
même fut contraint de donner des Cautions fuf- 
fifàiites pour affiirance de fà fidélité à l’avenir, âc 
de ligner avec les autres Eccléiiaftiques la Réfb- 
lution que les Etats du Royaume avoient prilè. 

Les principaux Articles de cette Rélblutit» 
portoient : „ Qu’on liroit la Sainte Ecriture à la 
» Tcuneflè dans les Ecoles; qu’on pourvoiroit 
», les Eglifesde Prêtres capables 8t d’une vie exem- 
», plaire} qu’on ne pourroit donner au^ns Cano- 
», nicats, lans la connoiflânee du Roi} que lors 
„ qu’un Laïque fe feroit battu avec un Eccléfiaf^ 

„ tique, le prémier ne fèroit point eACOmai\WÛÇ 
», plutôt que le dernier, mais que le Coupabb 
>» fèroil puni fuivant les Loix; que lors qu’un 
„ Prêtre viendroit à mourir, fon plus proche Pa- 
», rent, & non l’Evêque, fèroit fon Héritier} que 
», quand un Fmcé auroit engrofle fà future E- 
» , poufè , on ne le puniroit plus de la manière 
„ dont on en avoit ufé julqu’alors ; que lors 
», qu’un Eccléfiafiiqùe auroit un différend avec un 
», Laïque, ils fèroient tenus de comparoître de- 
„ vaut les Juges Séculiers } que les Moine^ des 
», Ordres Mendians ne pourroient aller par le 
», pour recaeillir les aumônes, plus de deux fois 
», par an } qu’ils ne pourroient être abfens de 
„ leurs Couvens, que letems de cinq femaines; 

», qu’ils ne porteroient point le commun Peuple 
,, a la fédition ; & qu’enfin on prêcheroit l’Evan- 
», gilc purement par tout le Royaume. 

Dans cette occalion Gujlàve fut puilTàmment 
%v^\iyé àc Jfan , Comtt atHeya y fbn Beau- frère, 
du C^càcr lArs Anderfony d’OlaUs Pttrif Sc 

de 
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de ceux àc' Stockholm , dont, pour marque de re- 
connoiflànce, il confirma tous les Privilèges, 
at. Juin< Après que l’Aflèmblée des Etats fe fut léparée, 
le Roi fit rechercher dans les Monaltéres 8e 
dans les Abbayes toutes les Lettres de Donation} 
2 c réunit au Domaine de la Couronne tous les 
Biens qui avoient été donnés aux Eccléfiaftiques 
depuis Pan 14^4.. Gujiave fe làific encore de quan- 
tité d’autres Biens Eccléliaftiques , & s’appropria 
les plus précieux meubles des Monaftércs Sc des 
'Eglifes. De là font venus les grands biens de la 
Couronne de Suède-, car l’ancien Patrimoine des 
‘Rois, qu’on appelle dans la Langue du Pays Up- 
-fala Oeae , étoit très-peu confiderablc ; de-là fc 
forma le Tréfor que Guflave laiflà à fcs Enfans; 
aufli-bien que les RichelTes qui fer virent au Roi 
Eric dans u Guerre contre le Dumemarc , 8c au 
Roi yem dans la Guerre contre les MoCcovites. 

Plulxeurs des principaux Seigneurs ou Royau- 
'me, mécontens de ce qu’ils n’avoient pas auffi 
leur part à ces Biens d’Eglilè, dreflerent diverfès 
embûches au Roi ; mais ils manquèrent à chaque 
fois leur coup , 8c leurs entreprifes n’eurent au- 
cun fiiccès. Les dcllcins de Frideric, Roi de 
Dannemarc , n’en eurent pas davantage : ce Prince 
auroit bien fouhaité enlevef la Couronne de Suè- 
de à GuJlave -, mais , plein d’admiration pour la fà- 
gefle de là conduite, 8c furpris des forces qu’il a- 
.. voit acquilès , il jugea plus à propos de vivre en 

bonne intelligence avec lui ; en quoi il fut imité 
par fon Fils Chriftiem III. Cependant, comme les 
' Norwegiens ne vouloient pas accorder leur Cou- 
ronne au Roi Frideric, qu’il ne fût maître de la 
Province de ffyçk, pour ui réunir au Royaume de 

Nor- 
ia) Les Hiftoiiens Danois prétendent, comme nous 
l’avons déjà dit ci-defitis, que cet Impofteui eut la tète 
tranchée à Rtfiock , par ordre des Magifitais , à qui Gnf- 
t*ve avoir fait dire qu’il feioit arrêter leurs VailTeaux 
dans les forts de Sitc4e , s’ils ne le loi livioient. Cette 

cit- 
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Sorttege'j il envoya des AmluHadeurs à Cufiave, 
pour demander à s’aboucher avec lui fur la fron- 
tière , afin de délibérer fur cette aRaire. Mais le 
Roi de Suede remit cette entrevue jufqu’à l’année 
friivante. 

Fendant ce tems-là les D»leearliens , à l’inlH- 
gation des Evêques » £e fouleverent de nouveau 
contre le Roi , 8c entreprirent encore de produi- 
re leur prétendu Hils-Sture. Pour découvrir la 
fourberie, Gujiave leur fit écrire par fà Tante 
'maternelle, qui étoit la Mère du véritable Ni/r- 
StHre-y mais comme les Rebelles n’eurent aucun 
égard à cette Lettrfe , le Roi envoya contre eux 
une puiffimte Armée. A la vue de ces Troupes , 
ils prirent l’wouvante : ils prièrent qu’on leur ac- 
cordât une mibenfîon d’armes j 8c promirent de 
plus d’être fidèles, au cas que le Roi voulût bien 
leur accorder les Articles iuivans : De leur par- 
donner leur Révolté ; d’accorder au Seigneur 
Nils-Stiére une retraite affurée; de ne les point 
obliger à recevoir la Doârine de Luther-, que Sa 
Majefté, ni les OflSciers , ne porteroient plus 
d’habits fourrés, ni découpés; 8c qu’on fît brû- 
ler tous ceux qui mangeroient de la chair le ven- 
drai. Mais de tous ces points, le Roi ne leur ac- 
corda que les deux prémiers. Le faux Nils-Stur» 

£é fàuva en Nerwege: de-là’il pallà à Rojieck, 8c il 
fè retira enfuite auprès des Partifàns de Chrif- 
tiern («). 

Cependant, l’Archevêque yean Magnus .avoit 
demandé en mariage, de la part du Roi, Hedui- 
ge. Fille àcSigifmond Koi ac Pologne , qui avoit 
donné à la fin mneonfèntement à ce mariage , 8c > 
qui avoit accordé en même tems en Dot à fit Fil- 
le imefomme de cent-mille ducats, à condition' - 

que 

diconflancc fèroic ablblument oppofée au récit que fait, 
Mr. PufftMdorff, à moins que l’on ne dife que le faux 
mil StMTt ne le retira à ^/Ink qu’après la défaite 8c la 
ptilbn du Roi ChriJUem U, 
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oue le ELoi de Suède abandonneroit la Domine dé 
Luther, & qu’ü protégerok 

ne Religion Romaine. Mais Gt^ve rejetta ao ^ 

^“si„raiTé‘i£û- Mé«. étoit dcf«.a« 

àc &màr Roi de Suede. Plufie^s Seigneurs 
Suedou, qui étoient mécontctisàcGuftave , lui of- 
fnrent à^diverfes fois, conjoirtemeot avec I Ar- 
chevêque Jean Uapus, la Couronne de 
Ce Prince ne iugw pas néanmoins a propœ de 
Vicep^, TcS Rns doute que les deux Roîr- 
aume^ de Suede Sc de Roloffat^ etoient trop eloi- 

CTTics l*un ôc i âiitrc* ^ j 

^Dans ces entrefaites, CHjlavezvo^ entrepris de 
faire le tour de fon Royaume. P^-tout ou il 
paflbit, il feifoit une exafte «^cherche des rwe 
■ Sas des Monaftéres. Durant ce voyage, 1 Evé 
que Brask le traita magnifiq^ment. Un 
l'on étoit dans le plaiiir 8c dans la bonne encre , 
le Prélat fit tant auprès de Sa MajeRe, qu ^ le 
déchargea des Cautions 
de donner pour aflûrance de 
il obtint encore la per million d’allw fkrc la vilite 
dcllüedeGtfï^W, avec promeflè dy ca 
meme tems une perquifition des anciras ^it« t 
S^firmoientlcioitqu» 1« 
üir cette Ifle. Cétoit un prétexte; m elfet. jyanc 
emporté avec lui ce qu’il avoitde plus précieux, 
il fe rendit à la vérité en Gothland-, mais apres j 
avoir demeuré quelque peu de tems, ü P^^* 
HaottÀg, pour le jomdrc aux autr« Mecontens 
qui s’y étoient retirés, 8c pour confpi^ avec ci« 
^x.iGüfta'vt. Dans le tond , ce Pnnee ne- 
tok pas fet fâché de voir ces Efpnts remuans, 

de r^tre côté de la Mer. _ r ter ^ 

Comme les Evêques de Suede etoicnt lumwm- 
“ ment dclârmés, 8c que les mouyemens intérieurs 
de ce Royaume avoi«it etc pacifies , C^ave ne 
crut pas devoir difïërer plus long-tcms fon Cou- 
ronnement} particuliérement parce quw y avok 
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'quantité de j^lbnoes qui afpiroient à k Couron- 
ne. Mais afin que cette cérémonie feBt ièlcm 
l’ancienne coutume U fit prémiérement kcrer 
idagnuj, Evêque de SkarA, & Martin, Evêque j.janviet 
û’Aéoo , par le miniftére de Pürrt Evêque de 
Stregnesz.. Il ne fut pourtant pas pofiibie d'y fai- 
re conléntir ce dernier, avant que les deux au- 
tres lui euflent promis par écrit, qu’ils atten- 
tlroient leur confirmation de Rome, 6c qu’ils l’ex- 
oufèroient auprès du Pape, de ce que fans fà per- 
mifiion ils avoient reçu la Conlecration de l’Evê- 
que de Stregnejz. Ainii le Roi fut couronné à Up~ u. FtYÜtti 
fal, où il fut enfin réfblu qu’on reprimeroit les 
iSalecurliens , 8c qu’on les rangeroit a leur devoir. 

En conféquence de cette réfblution, CuftavA 
afTembk un Corps d’Armée, à delTein marcher 
contre les Rebelles. Mais comme il leur fit dire 
auparavant, qu’ils eufiènt à & trouver à Thuna^ 
ou pour recevoir la bataille qu’il leurprcfènteroit, 
ou pour lui demanda’ grâce, faute de quoi il 
mettroit tout à feu 8c à fàng dans leur Province) 
cette terrible menace leur dattit tellement le . 
courage, que mettant bas les armes, il Ce rendi- 
rent incontinent au lieu qui leur avoit été mar- 
qué. 

D’abord qu'ils furent arrivés , Guftavt fit fàifir 
les principaux Auteurà des troubles , 6c leur fit 
trancher la tête: tous les autres remplis de frayeur 
lui ayant promis route forte d’<^ï^ance, il les 
renvoya chez eux. De k il fè rendit dans la Pro- 
vince de Helfin^ , où , après avoir fait une rude 
réprimandé aux Ikbitans , il ccKidamna les Prin- 
cipaux d’entre eux à payer de grof&s amendes. 

Dans ce même tems les Moines abandonnèrent 
leurs Cloîtres en divers lieux , 6c après s’être ma- 
riés, ils fe firent Prédicateurs à la campagne. , 
D’un autre côté , Gaftave convoqua une Afkm- 
blée des principaux du Clergé à Oertbroo, où le 
Chancelier du Roi préfida. Ce fiit alorsque l’on , 
rejetta la plupart des Dogmes de i’£gli& Romai- 
ne, 
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ne, £c qu’on intxoduiflt en leur place ceux de la 
Religion Pme/fl»/e : on y ordonna encore, que 
dans chaque Egüic Cathédrale on établiroit un 
Profeflèur en Tbéologie de la même Religion. 

Lors que le Profcllèur de Skarn voulut com- 
xaencer les fonéHons de fà Charge par l’Explica- 
tion de l’Evangile de St. Matthieu , peu s’en &1- 
lut qu’il ne fût malïàcré, à l’inftigation de l’Evê- 
que & des principaux d’entre les Nobles de la 
ùothie Occidentale. Ces Seigneurs avoient iâit 
entre eux une Ligue , ^ uqueile ils s’étoient 
tous obligés de détruire le Luthéranifme Sc d’ex- 
terminer Gujiave, fondant principalement leurs 
elpérances fur la haine que tout le Clergé lui por- 
toit. ' 

Mais afin de faire en même tems fbulever le 
Peuple , ils acculèrent publiquement le Roi; 
„ d’avoir introduit l’Héréfie dans le Royaume; 
„ d’avoir dépouillé les Monafléres 8c les Egliiès 
,, de leurs anciens Privilèges , 8c de leur avoir ravi' 
„ leurs Biens; d’avoir fait al^ttreles Couvens, 8c 
„ d’avoir permis le mariage aux Moines. Ils a- 
,, joûtoient , qu’il fàifbit célébrer la MefTe en 
„ Langue vulgaire ; qu’il diminuoit le nombre 
„ des Sacremens, ^’il en avilifiôit l’ufàge 8c la 
„ dignité; Sequ’enfin, il avoit aboli l’Ordination 
„ des Prêtres, la ConfelTion auriculaire , l’Ex- 
„ trême-OnéHon , 8c l’Invocation des Saints 
D’où ils concluoient qu’il ÊiUoit le détrôner , 8c 
abolir entièrement la nouvelle Religion. 

Entre tous ces Mécontens, le principal étoit 
Thure Johanfm, .qui écrivit à fès Fils en Uplandt 
pour les porter à faire fbulever le Peuple contre 
Cujlofve, Mais deux de fes Fils, iàvoir Jean 8c 
Larsx., qui étoient Sénateurs du Royaume, li- 
vrèrent le? Lettres au* Roi , 8c après lui avoir 
promis toute forte de fidélité , ils le prièrent de 
ne pas leur imputer le crime de leur Père. Cc- 
pendant^ George leur troifiéme Frère, qui étoit 
Prérô.t de la C^tbédrak d’Up/«/ > excita de grands 
V ~ ~ *' trou- 
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tfoublcs dans la Contrée de Rojlagtn, Thure Je- . ' 

hanfon en fit de même dans la DaUcarlie 8c parti- 
culiérement dans la SmaUndie, où les Habitans 
maflacrercnt quelques Baillifs , qui y étoient éta- 
blis de la part du Roi ; ils firent • prifonuiere la 
Sœur du Roi même, à fon retour ji' Allemagne 
en Suede j ils déclarèrent qu’ils renonçoient à l’o- 
beïflânce qu’ils avoient jurée à Gujlave-, ils inci- 
tèrent les Ojirogoths à en faire de même, avec 
menaces de mettre leur Pays à feu 8c à iàng, au' 
cas qu’ils ne iè déclarafiênt pas pour eux dans 
i*efpace de huit jours} 8c afin de n’être pas fur- 
pris , ils poièrent des Sentinelles vers le Helmeden; 
comme firent aufli les fVtfigoths, vers le Tyneden: i. Mal, 

Thure Johanfon avoit propofé à ces derniers de 
prendre pour leur Roi Magnus Breyntejon, Per- 
Ibnnage très confidérable 8c fort éloquent. 

• Pour appaiiêr tous ces troubles , Gujlave dépu- 
ta des Commilfiiires , qui envoyèrent quelques 
Ojlrogoths vers les Smalandiens 8c vers les ^Vijigoths, 
où ils furent favorablement écoutés : ces Peuples 
promirent de nouveau de rendre une entière 
obeïflànce au Roi , pourvu feulement qu’on leur 
permît de retenir leur ancienne Religion , 8c 
qu’on abolît toutes les Héréfies. Gujlave les 
alTura de leur pardon ; mais il voulut pour ce qui 
rcMrdoitles aucres points, qu’on en demeurât ab- 
fblument à la réiolution qui avoit été prilè à Pfi/'- 
/eraaj. 

Alors Magnus, Evêque de Skara, 8c Thure Jo- • 

hai^on , ne trouvant plus de fureté pour eux dans 
le Pays, s’enfuirent en Dannemarc , où nonob- 
ftant le Traité qu’on avoit fait à Malmoe, ils furent 
reçus, 8c défrayés aux dépens du Roi. Les Da- 
tièis & flatoient , que par le moyen de ces deux 
Seigneurs , ils pourroient non feulement regagner 
la Province de Ifyck , mais encore le Royaume de 
Suede en entier. Ils fe fbndoient particuliérement' 
lùr les magnifiques promeflès de Thure Johanfon, 
qui fe vantoit d’avpû; %üSHtde un Pwti fi puiflànt, 

F. P qu’a» 
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ou’avec trois- mille hommes, il fc rçndroit maî- 
?re drtout le Royaume. H ^nvoya dans la fuite 
des Incendiaires dans la Gothif Occidentale » & 
ft par-là beaucoup de mal à ceux qui ^toient dans 

les intérêts du Roi. , . , . . 1. /i-i- 

Gufta've fit des plaintes a d« ces hoaili- 

tés , direaement contraires au Traite de Malmw , 
mis il n’en eut aucune ûtisfaaion. Enrevanche. 
il rejetta les follicitations que lui firçnt le^ Damis 
en tiveur des RebeUes. L’Evêque de Skara en 
Sit occafion d’écrire avec beaucoup d’aigreur çon- 
tre^ui; & il proteftoit contre la Refolution qu on 

avoit prife à l’Aflèmblée de mjler 0 ati parce que, 
difoiJl, il avoit été forcé de la figUPr contre tou- 
té forte de droit. Au 

ché Que le Royaume le nettoyât peu a peu de ces 

. ^^Ce Prince, après avoir diflipé toutes les Trou- 
pes de George P?évôtd’Uf/ 4 . le fit lui-même pri- 
Snnier} mais au bout de deux ans «J® 

Tcut ei^ grâce. AVé^d àe Magnns »yentefon , de 
M^offon 8c de xLe Eriefon. ils demeurèrent 
îous trois en Sntdei & comme ils ne fàvQient pas 
que le Roi eût intercepte leurs il jette- 

?ent la foute de ce qui s’étoit paffe fur ceux qui 
s’en étoient enfin. Dans cette cqnfiwce , ils fc 
rendirent fons crainte à l’Aflèroblee des Éms a 
v/r«o««/x ou ayant été convaincus de trahifon , 
luml BriyJfm H Nii/ oUffm furent coodara- 
■ n2 à penlte k tête: lé traifaeme . &v<«r T^- 
Ti EfiejW, en fut quitte pont une lôntipe da- 

^niin. cette mCme Aflembléelet Etjts du Ro-' 

rÆKSŒSîlf; 

corder leur demande } mais dans le fopd il ne 
ïhcrchoit par-là qu’à calmer les Efpnts inqujcts. 
Enfin le Roi de J>ammtrc% poufle par les Me- 
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contens qui s’étoient réfugiés auprès de lui , en* 
voya des Ambaflâdcurs en Sutde pour demanckr 
hautement la reftitution de la Province de Wyck, 
avec cinquante-mille livres qu’il prétendoic contre 
Gu/lave-, parce que les Suédois ne s’étoient pas 
trouvés à Lstéec au tems qui avoit été fixé par le 
Traité de Malmoe. Le Roi de suede leur répon- 
dit avec fiermeté , 8c leur prouva que les Di$noii 
eux-ifiêmes avoient plulieurs fois contrevenu aux 
Articles de ce Traite: il ajouta, que de fon côté 
il étoit prêt à tout, fbit à la paix ibit à la guerre. 
Surpris 8c rebutés d’une réponlè à laquelle ils ne 
s’étoient pas attendus, les Danois s’en retournèrent 
chez eux. 

Pour difTiper tous ces troubles, le Roi pardon- 
na encore une fois aux smsUahdiens , 8c aux V^- 
gotbsj 8c il reçut de nouveau en grâce les Chapi- 
tres de skara 8c de Lmkopmg. Ceux-ci , charmés 
de {à conduite, écrivirent en des termes très-vifs 
à leurs Evêques i 8c les fommerent de revenir en 
Suede pour y juÂifier leur abfènce. Mais les Pré- 
lats trouvèrent plus de fureté d’en appeller à Rome. 
Quelques perlbnnes de Linkoping équipèrent pour- 
tant deux Vaiilèaux pour aller pirater fur les sué- 
dois ; mais ils furent attrapés fiir les Côtes de 
Gothland r & tous ceux qui fe' trouvèrent lùr 
ces Vaiil^x forent conduits à Luéee , où ils 
reçurent la recotnpenfe qu’ils méritoient. 

La fomme qui étoit due à la Régence de Lubee , 
n’étoît pas encore rembcHU-fée; pour en finir en- 
tiérement le payement, les Etats accordèrent au 
Roi toutes les Cloches inutiles des Eglifes. ' Le 
commun peuple commença à en murmurer} U 
fé plaignk qu’on s’avifât d’un pareil expédient 
pour trouver de l’argent, après qu’on en avoit 
tant tiré des Cloîtres, 8c des autres biens Ecclé- 
fialHques. Mais on lui répondit de là part du Roi ,' 
que ce n’étoit pas à lai Popuiace qu’on devoit ren- 
dre compte des deniers r^s. 

Après que l’Aflèmbl^ des Etats le fut Icparée , 
Pi 8c 


( 
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2c que le Roi eut envové divers de fes Officiers 
pour aller enlever les Cloches , le Peuple en plu- 
lieurs lieux fè mit en devoir de les retenir. Dans 
la DaUcarlie particuliérement, il le trouva des 
gens affer. hardis pour remporter lès Cloches de 
Wejlerntii en la prélènce du Roi , & pour profé- 
rer contre lui des paroles injurieulés. Ils é- 
toient devenus plus fiers , lur les bruits qui s’^ 
toient répandus des grands Arraemens que fâi- 
Ibit le Roi Chriftiem, dont pluiieurs S$ttdois ré- 
fugiés avoient fort vanté le changement de con- 
duite, dans diverlès lettres qu’ils avoient écrites 
en Suède. 

Cufiuve tâchoit toujours d'appailèr par les ca- 
reflès , 8t à force de complailànce , ceux qui lui é- 
toient contraires. Mais lorfque les Dalécarliens 
I. Mai. olerent entreprendre d’appeller à Arboga douze 
hommes de chaque Province pour délibérer fur 
là depofltion , il le hâta de rompre ce dellèin de 
. bonne heure : il convoqua à les Etats du Ro- 
yaume avec le commun peuple} il s’y rendit lui- 
l8. Mai. même avec une puiflànte Armée} il leur expolâ 
les raifons , qui l’obligeoient à le lcrvir de ce der- 
nier expédient} 2c quand il vit qu’ils le mon- 
troient encore intraitables , il feignit de comman- 
der à fes Troupes de faire feu lùr les Membres de 
l’Aflèmblce. Ils en furent fi fort effrayés , qu'ils 
je jetterent d’abord à lès pieds. Après que le 
Roi leur eut pardonné, à la prière du Sénat, ils pro- 
mirent folemnellement de lui être fidèles 6c obeif> 
^làns à l’avenir. 

Incontinent après , Guftuve écrivit dans toutes 
les Provinces du Royaume, pour repréfenter au 
Peuple la néceffité où le réduifoit la fomme 
qui étoit due à la Ville de Lubec-, 2c il les exhor- 
toit en même tems à ne pas s’engager avec les 
Traîtres 2c les Rebelles , que le Tyran Cbrifitem 
tâchoit de lui fufeiter dans le Royaume. 

Cependant les Dulécarliens , qui étoient demeu- 
rés quelque tems fous les armes arec les autres 

SH9z 
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Suédois à ^rbogUy s’en retournèrent tous chez eux, 
avec la ré&>lution de ne point mettre les armes 
bas , qu’on ne leur eût promis de ne leur donner 
aucun autre Général, que celui qui feroit choill 
d’entre ceux de la Province. Ils vouloient enco- 
re prefcrireune Loi, par laquelle le Roi s’obligc- 
roit de ne venir fur leurs frontières qu^avec un 
certain nombre de peribnnes. Mus toutes leurs 
propolitions furent rejettées par Guftuve , qui crue 
pourtant devoir attendre une conjonéfure plus fa- 
vorable pour punir leur infolence. 

Les troubles intérieurs de l’£tat le trouvant 
preique tous appaifës, Guftuve époufà Catherine y 
Fille de Mugnus, Duc de Saxe-Luwenbourg, Pour 
célébrer la cérémonie de ce mariage, 8c celle du 
Couronneijnent de la Reine , il fit inftaller dans la 
Dignité d’ Archevêque Laurent Pétri, Proteflunt-, 
8c pour le rendre plus refpeâable aux Chanoines 
• à‘Uf>Jal, il lui donna ime garde de cinquante hom- 
mes. Par ce moyen les Chanoines furent non 
feulement reprimés en peu de tems } mais ils fu- 
rent encore dépouillés de leurs Bénéfices : on mit 
en leur place un pareil nombre de jeunes Etudians 
habiles , qui furent depuis employés à répandre la 
Doflrine Proteftunte. Enfuite le Roi fit époufbr 
à l’Archevêque une jeune Dame de fes Parentes ; 
la Fille qui UMuit de ce mariage devint la Femme 
de fon luccefleur à l’Archevêcné. 

Peu de teras après le Roi fit des préparatifs de 
guerre , pour s’oppofer à Chriftiern, qui par les in- 
trigues de Guftuve Trolle s’étoit fait un puifTant 
Parti en Norvège ÿ 8c qui s’étoit mis en Mer avec 
nne Flotte de trente Vaiflèaux , montée de dix- 
mille Soldats , afin d’aller faire une defeente dans 
ce Royaume. En effet il y prit terre , après avoir 
perdu fur la route dix de fes Vaiflèaux par la tem- 
pête. 

A peine Chriftiern fut- il arrivé en Norvège , que 
Guftuve Trolle écrivit aux Dalécarliens pour les 
porter à un Ibulévement contre Guftuve , comme 

P J con- 
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contre un homme qui n’avoit d’autres vues que 
d’opprimer la Religion Catholique, 3c. la liberté 
de fcs Sujets. Outre cela il tâcha do porter ceux 
de Nylofe à livrer leiu: Ville à Chrijliera, dont les 
Troupes emportèrent le Château à'Olufsbourg 
dans la Province de Hyck, où jufqu’alors il y a* 
Toit toujours eu Garnifbn Suedeife. 

De Ton côté, Guftave envoya le Maréchal du 
Royaume Larfx.Sig^on, icSoren avec de bon- 
nes Troupes à Lodefe, pour couvrir les frontières 
dans ces quartiers-là. Ces deux Généraux, con- 
jointement avec les Troupes de batti- 

rent l’Armée de Chrijliera , qui ctoit campée de- 
van Bithus. Mais comme Thure Johanfon avoit 
lepréfenté à ce Prince les chofes tout autrement 
qu’elles n’étoient , Chrijliera lui en fit des repro- 
ches fort vifs } & trois jôurs après , le corps de 
Thure Johanfon fut trouvé fans tête dans une des 
rues de Congel. Chrifiiem tâcha néanmoins de 
tromper les Suédois par quelque rufè, Sc par quel- 
que ftratagème, faiiànt mine de vouloir palier la 
Rivière, qui étoit alors toute glacée, pour les al- 
kr combattre. En effet, les Suédois ayant voulu 
marcher à lui avec tropde vîtdfe, un ^and nom- 
bre d’entre eux enfonça dans l’eau ; quelques-uns 
furent noyés $ 8c on fit feu fur les autres. 11 en 
revint néanmoins à Lodefe une bonne partie , qui 
co^a le chemin à Chrifiiem , 8c l’empêcha de 
palier dans la Province de fiaUand, 8c dans la 
Seaniê. 

Dans ces circonftances , Gujlave céda à Friderie 
Roi de Dannemarc la Province de W^k , moyen- 
nant une certaine fomme d’argent. De plus il lui 
envoya encore un fecoursconlidérable en lUorviege 
contre Chrifiiem t qui à la fin fit un accord avec 
les Généraux Danois, àl’infçu du Roi Friderie, 8c 
fe rendit à eux. (a) Mais le Roi de Dannemarc, 
r ûns 

(a) L'Âlchevêqnc TYtffe fc tetira ï Ls^t ï la faveur 

du 
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iàns avoir égard aux Articles de cet accord , ^air 
ta Chnjliern comme fon Prifonnier. Ce malheu- 
reux Prince palTa vingt-fept ans entiers en priiôn, 
jufqu’à fà mort. 

Gujluve fe voyant délivré par-là de bien des in- ■ 
quiétudes, en prit occafion d’agir contre les D/i- 
lécarliens, & de les ranger à leur devoir. Dans 
ce deflein il fc rendit à Thma , où il les reprit a- 
vec beaucoup d’aigreur de leur rébellion, & de 
leurs mutineries; il ordonna que l’on laillt quel- 
ques-uns des principaux Auteurs des troubles; il 
en. fit mourir une partie : les autres furent con- 
duits à Stockholm , où on les garda dans une étroi- 
te prifon. Tout le relie du Peuple ayant deman- 
dé grâce, le Roi la leur accorda. Depuis ce tems- 
là , les Dalécctrliens ne furent plus tentés de l’envie 
de fè révolter. 

■' Cependant la Régence de Lubec donna bien- tôt 
de nouveaux fujets d’inquiétude à Guftave. Cet- 
te Ville auroit bien voulu avoir elle feüle le Com- 
merce de la Mer Baltique , & en exclure entière- 
ment les Holhntlois. Pour mieux réufiir dans 
fon projet , elle demanda l’appui de Vrideric Koi 
de Damemarc , qui lui promit en effet de la favo- 
rilèr en ce point ; parce que les Hollandoit avoient 
donné en demie, lieu du fecours à Chrifiiern con- 
* tre lui. Mais lors qu’elle s’adrefla iuujlave, 8 c 
qu’elle lui demanda le privilège de négocier feule 
dans la Mer Baltique, ce Prince le lui refufa, en 
lui repréfentant , que ce feroit une chofe trop 
prmudiciable à tout fon Royaume. Ce refus fut 
li lenfible aux Députés de Lubec, qu’ils lui deman- 
dèrent avec emportement le refte de la fomme 
qui étoit encore due à leurs Maîtres. La réponfe 
ou Roi fut , qu’on leur payeroit ce qu’ils pourroient 

prou- 

du fauf-conduit qne lui avoient donné les Ccaétanx 

imt, >■ 
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proflver qu’on leur devœt rai&nnablemcnt («)w 
Là-deflhs ceux de hubtc furent aflèx hardis pour 
iè vanter publiquement qu’ils feroient delcendre 
Cu^tnt du Trône où ils l’avoient élevé i 8c £e joi- 
gnant avec les Suédois réfugiés , iis commencè- 
rent à faire jouer toutes fortes de rcilbrts 8c de 
machines contre la Suède. 

Comme après la mort du Roi Frideric » il fîir- 
vint de la divifion dans le Dannemarcy ceux de 
"Lubec folliciterent quelques Membres du Confoil 
de Coppenhague,i)i de d’entrer en alliance 

avec ks Yüles Anfëatiques; par où ils efpéroient 
de fc rendre maîtres de tout le Royaume de Dan^ 
vemarc. Ils firent plus; ils gagnèrent quelques 
Bourgeois de Stockholm » 8c conjurèrent avec eux 
pour faire périr Guftuvey 8c pour faire de cette 
Capitale une Ville Anféatique (jb). Enfin, ils re- 
cherchèrent le jeune Suante Sture , qui étoit à Sa^ 
xen- Lawembourg , à la Cour du Beau-Pére de 
Cufiaveÿ 8c ils lui propoferent de prendre la con- 
duite de rentreprife , qu’ils avoient formée con- 
,tre le RoL Mais ce jeune Seigneur ayant rejetté 
cette propofition , ils s’adreflèrent à jeaa Comte 
de Hc^a, qui étoit mécontent de Guftave, fous 
prétexte que ce Prince dans le partage de leur Pa- 
trimoine avoit fiiit tort à là Sœur Marguerite , que 
le Comte avoit épouféej 8c celui-ci, prelîë d’un , 
deiir de vengeance , 8c d’ambition , prêta l’oreille 
aux propolîtions que lui fit la Régence. 

Gt^ave fut hcureufemeut averti de toutes ces 
confpirations par les Ambaf&deurs de Dannemarct 
qui etoient venus en Suede pour faire une alliance 
avec lui} à condition, qu’en cas que les Danois 

fus4 

{«). Il ne reftoît guère que Tes intérêts à retnbourlêt : ' 
« Gufîave ne les avoit pas payés, parce que la Régence 
®cttoit fur un pic trop haut. 

. Ceux de Lubet gagnèrent quelques jtllemans éta- 
dc ^totkholm : ils les engagèrent à mettre fous le trône 
Gmpave dans i’Eglifo. dc «MMUo/ns une grande quanti- 
té 
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fuflent attaques, la Suede leur donneroit un ic- 
cour» de neuf-cens hommes ; Sc que pareillemcnC 
fi les Suédois étoient attaqués, le Dannemttre 8c 
la Norwegt lui fourniroient un fècoors de mille 
hommes. Le procédé de ceux de Lubec aigrit 
tellement Cufiave, qu’il fit arrêter leurs marchan» 
dilès dans tous les endroits du Royaume. Mais 
comme ks Danois voyoient bien que cette que- 
relle allumeroit infâilliblementune guerre, dans la- 
quelle ils pourroient fe trouver embarraflés, ils 
offrirent leur médiation pour accommoder le dif- 
férend entre Guftave Sc la ViUe de Lubie-, à quoi 
ce Prince confentit. 

Aurefte,ceux de Lubecs'étoKnt tellement figu- 
rés d’avoir déjà l’Empire du Nord, qu’ils avoient 
vendu le Royaume de Dannemarc à Henri VIII, 
Roi à’ Angleterre-, ce Prince leur en avoit payé 
d’avaiKe la fomme de vingt-mille Ecus, 8c avoit 
remis à payer le refte lors qu’on lui livreroit Iz 
marchandik. La Régence uvoit que Chriftiern a- 
voit encore ][)caucoup de Parti làns parmi le Peu- 
ple, fur-tout entre ks Catholiques-Remains les 
plus zélés i 8c que d’ailkurs l’Empereur auroit - 
fortfbubaité fà délivrance. Elk prit pour prétexte, 
que l<K^ue Chriftiern s’étott rendu aux Géné- 
raux Danois, il n’avoit pas ligné l’accord qu’il a- 
voit fait avec eux , 8c que néanmoins ils avoient 
prelTé fbn emprifonnement, fans s’être bien infor- 
més de la fignature du Traité. Il efi cependant 
vrai que ce n’étoit aucune conlidération pour 
'Chriftiern faifoit agirj puis qu’elle avoit def- 

fèin de détruire toute la FamHle Royale 8c les Prin- 
cipaux de la Nobleflè dans ks Royaumes du Nord, 

afin 

lé de poudre avec une méclie alhimée , poor faire périr 
en même tems le Roi Sc les principaux Seigneurs Sae^ 
dois. On devoir enfbite remettre le Gouvemement du 
Royaume entre les mains du Sénat de Lubec. La Cons- 
piration ayant été heureufement découmtC > ks Complir 
CCS fiucBt punis du dernier fuppUcCr 
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afin de fc rendre maitreflê de cette grande Pres- 

S u’Ifle, en afiirandiiflânt les Villes raaritimes, 8c 
'attirer à elle tout le Commerce. 

Cependant , "ftan Comte de Hoya s’étoit ren- 
du à iMbtc avec la Femme 8c fes Enfeijs : quan- 
tité d’ Exilés 8c divers OflSeiers du Roi Gujîavê 
s’y trouvant pareillement i la Régence donna la 
conduite de toute l’entTcprilc à Cbriflaphle, Com- 
te à'OUembourg , proche parent de Chrifiiernÿ 
mais qui dans le fond ne iavoit rien des dellèins 
cachés de ceux de Lubte. Ce Prince étoit chargé 
de tenter 'par la force des armes la^ délivrance du 
Roi Chrifnem. La Régence fc flatoit de l’efpé- 
rance que fi elle pouvoit üne fois le remettre en 
liberté, il lèroit obligé de lui accorder tous les 
privilèges qu’elle vondroit exiger de lui v 8c elle 
prétendoit par provifion fc rendre maîtreflé du 
Dannemarc j d’autant aue ce Ropuroe étant fub- 
jugué, la SaeJâ fcroit bien-tôt contrainte de plier 
aufii fous le joug de là domination. ' 

Au commencement , les Armes de la Ré^nce 
firent en Damumarc un progrès aflèz conlidéra- 
ble. Mais les Danois ayant élu pour , leur Roi 
Chrijüem III. qui fc trouvoit Beau-Frére deGwr- 
tave, ayant époufé la Seeur de fa Femtnc; il lui 
envoya demander un ftcours d’hommes, 8c d’ar- 
gent. l’afiifia fidèlement dans cette occa- 

iion: néanmoins , quelques-uns des Vaiffcaux qu’il 
hii envoyoit tombèrent entre les mains de ceux 
de JDantzigi 8c lé C^itaine Ivar Ftemming fut 
mené dans cette Ville, avec quinae-cens Mate- 
lots , 8c y fut mis en prifon. Les Troupes que 
Gujlave envoya par terre dans la Province éc Hat- 

land 

(4) Cs fût par accommodemenrqu’iDnlrieDièTniadans. 
cette Place. Les Suedoit prèteodoient qu’il devok être leux 
Ptifonnier , parce que leurs Troupes cotnpofeient la plus 

i raude partie de l’ Arihée , qui avoit remporte la viâoixe : les 
iartoii lererendiquoicat, parce qu’il s’e'tou rendu "i eu». 

. (il 11 ne le garda que quelques mois» au. bout des- 
quels 
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/<»»</ furent plus heureulês: elles y prirent 
icLaholm-y elles affiégerent ^aerSerg , ScpafTcrent 
dans la Scanie, où elles fe joignirent aux Habitons- 
pour ^re tête au Comte Chrijiophle. Ce Prince 
ayant été battu près de HelJingAonrg , Marc- Meyer, ■ 
Bourguemeftre de Lwiff, fut fait prifonnier, Sc j. 
envoyé à Waerberg (a) pour y être gardé; mais ^ 
il le rendit mdtre du Château par ftrataeê- 
me (bj. ^ ^ . 

Environ ce même tems, Gtefiave fut averti par 
quelques Princes à' Allemagne , d’une trahifbn que 
quelques Bourgeois de Stockholm & de Calmar 
tramoient contre là çerfonne; aufli-bîen que d’un ' 
autre complot qui le fàilbit à Coppenhague 6c à 
Malmoe. La conjuration ayant ainli été décou- / 
verte , les Complices furent arrêtés , 8c punis fé- 
lon leur méritle. On dit que le Prédicateur Olaüs 
Tetri avoit appris cette Conlpiration dans une 
ConfèlTion, 6c "qu’il la révéla à Larfz Anderforty 
Chancelier de la Cour ; mais qu’il n’en donna point 
avis au Roi. On ajôûte, que pour cette raifon» 
ils furent tous deux condamnés à mort; 6c que 
néanmoins ils rachetèrent leur vie par de grotes- 
Ibmmes d’argent. 

• Dans la fuite , la Flotte de Darmemarc s’étant 
jointe à celle de Suede , elles battirent celle de la> 

Ville de Lubec, Qc lui enlevèrent plulîeurs Vais- 
ièaux. De fbn côté le Roi CAr//f«r» IIl . rem- 
porta par terre l’avantage fur lès Ennemis, 8c lè 
rendit maître de tout le Royaume de Danne- 
mart 'y à la relcrve des Villes de Malmoe ScàeCop- 
penhague, 

A- 

queh celui à qui ii avoit enlevé le Château par liirpri- 
ft , le força de le lui remettre. On lui promit Ja vior 
par la Capitulation ; mais le Roi de Damemarc le fit 
randamner à être écartelé. L’exécution en fut faite dans- 
la Ville de HtlfemwT Son Frcie Godt/rei Mejtr fubit lC‘ 
mime fuppUce» 

P 6> 
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Après cette Expédition, malgré les avis con-' 
traites que lui donnoit fon Conieil , Chr'^iern fit 
un voyage à Stockholm, pour décourvrir à fon 
Beau-frére Gufiavt les pratiques de TEnapereur 
Charles V. Caç ce Prince, ibus prétexte de vouloir 
procurer les Royaumes du Nord à FrùUric Comte 
Talatin, & Gendre du Roi Chriftiem II, n’avoit 
point d’autre but, que de lè rendre maître de la 
Mer du Nord, & de la Mer Baltique, Unelèconr 
de railbn qui avoit engagé Chrifiiem à entrepren'*» 
dre ce voyage, c’eft qu’il vouloir remercier Gus- 
tave des bons fcrvices qu’il lui avait rendus , 8c le 
prier de vouloir l’aflifter encore à l’avenir. Il fut. 
très-bien reçu de lôn Beau-frére, qui lui donna 
des fommes confidérables fur la Province de f^ck 
& fur Waerberg, qui lui furent engagées. Après 
cela Chrifiiem promit à Gufiave de ne point entrer 
en négociation avec la Régence de Lubec, mais 
les effets ne répondirent pas à lès paroles. On af- 
fûte que Gufiave lui dit que s’il vouloit régner 
TOifiblement , il de voit , à fon exemple , abaiiler un 
^u les Evêques. 

Il y en a aufli qui prétendent que Gufiave défi»- 
tant quelque choie du Roi de Dannemarc , celui- 
lui refiilà , 8c que craignant que Ion refus ne 
lui attirât quelque mauvaile affaire , il le retira 
au plus vite. On ajouta même, que ce fut la Rei- 
ne Catherine qui lui donna avis de ce qui lè tra- 
moit contre Itû} 8c que Gufiave la maltraita fi. 
fort pour ce lu jet , qu’elle en mourut peu de tems. 
apres. , 

Quoi qu’il en Ibit, il eft certain que G»/îf 4 ve ér- 
toit tres-mal làtisfait du Roi de Dannemarc , lors 
que l’annce fuivante ce Prince fit féparément là 

paix 


n^eft point œîa. Le Traité portoFfr „ Que- 
« Gufiave conrervcroit a ceux de Lubec les Privilèges ^nt 
« ris avoient joui dans le Royaume de Smede : Qu*il kil- 
« ftrok au juKment du Roi de Damemarc tous les dif- 
»» fceads qu’il avou, tm, avec la Régence de Lubec, 

» qu’avec 
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paix avec la Ville de Luhec^ï l’infçu de &n Beau'- 
lirére; il ne fit dans toÿt le Traité qu’une fimple 
mention de G«/I«ve; en diiànt qu’il laillèroit au 
jugement des Héritiers de Jéim Comte de Hay» 

(«; & àc Bernard àcMtlen, tous les difierends qu’il 
pouvoir avoir avec la Ville de Lubte. 

A l’occaiion de ce Traité, GuJIave rappella du 
Darmemarc toutes fès Troupes tant de Mer que 
de Terre. Mais le Roi Chr^iern lui envoya des 
AmbaiRdeurs pour excuier ia conduite: il lui Ht * - 
dire, que le tems ne lui avoitpas permis de con- 
férer avec kii fur cette affaire; parce que ceux de: 

Lubee fe lèroient joints avec le Comte Palatin 
Frédéric, en cas .qu’il n’eût pas voulu s’accommo- 
der avec' eux au plus vite. Guftave voulut bien 
prendre ces excufès pour argent comptant ; quoi- 
que néanmoins il fûtperfuaœ, que les Daneîs n’a- 
voieot point eu d’autres vues dans leur accommo- 
dement, que de iè rendre maîtres du Royaume de 
Suede.^ 

De crainte de le voir attaqué de tous côtésr 
Cuftave fit avee les Mofeovites une Paix pour Ibi- 
xante ans. Et pour être d'autant mieux affermi 
au dedans de fon Etat , en engageant les plus confi- 
dérables du Royaume dans les intérêts , il épouû 
Marguerite , Filk Abraham Eric fon , Gouverneur 
de la Gothie Occidentale', quoiqu’elle eût déjà été 
promilè en mariage à Suante Sture. Cette allian- 
ce lèrvit beaucoup depuis au Duc fean Ibn Fils 
contre le Roi Fric. 

Quelque tems après , Gujlave envoya d'es Am- 
baffâdeurs à Coppenhague , pour renouvcller la Li- 
gue défenlive avec le Roi de Dannemarc , & pour Juiok- 
vuider tous les vieux différends; ce qui le fit en ef- 
fet, 

», qn'avcc les Heritiers if J tan Comte de Hoya, & de 
„ 'Bernard de Meftn. Enfin • que li le Roide£n«de reiii* 
loir de le foumettre à la Icnteiice du Roi ChriBiem , Icy- 
M Dantis de lui donneroient point de Iccouts contte au» 

»» cune de ces fardes. 

P J 
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fet. On remit néanmoins à un autre tems la dé- 
ciûon de l'afËdre touchai^ ITflc de GothlanJ. Gus~ 
tave refiiiâ à la vérité a&z k>ng>tems de ligner ce 
- que lès Amballàdeurs avoient promis: il le fit 
pourtant à la fin. 

Quoiqu’il parût, à l’extérieur, de?amirié & de 
la bonne intelligence entre ces deux Rois ; il eit 
certain qu’il régnoit entre eux une lècrete jalou- 
fie , qui après la mort du Roi Guftave éclata dans 
une guerre ouverte. La caulè de cette brouillerie 
yenoit de ce que les Suédois ne pouvoient oublier 
k perte qu’ils avoient faite de l’ille de' Gothîmdr 
de k Scanie, de Haüund 8c de la Province de 
Blockingie, dont les Danois s’étoient tendus les 
maîtres. D’ailleurs, ces derniers penfoient tou- 
jours à annexer ^ au Dannemarc le Royaume de 
Suede, d’où ils aboient tiré de li grands avantages 
lorlque les deux Nations avoient eu un même 
Souverain. 

Durant tous les troubles de Suede, les Habitans- 
' de k Province de Smaland avoient por^é k rebel- 

lion j ulqu’au dernier point j làns doute parce qu’ils 
avoient été leduits par les Réfugiés de Suede, 
aufli-bien que par les Danois •, quoique d’eux-mê- 
mes ils fiillènt déjà très-mécontens des change- 
mens qu’on avoit apportés à k Religion. Pouf 
appaHèr ces Peuples 8c pour les mettre à la raifon,. 
Guftave y envoya quelques Troupes , qui caufèrent 
une telle érouvante , que les Habitans eurent re- 
cours aux liippUcations , 8c promirent de fè cor- 
riger. Le Roi en cette conndération leur accor- 
da le ^don de leur révolte 5 mais il en excepta ' 
deux des principaux Auteurs delafédition; kvoic 
fean jinanfon 8c Hils Deeke, qui furent tous deux 
condamné à mort : ils eurent pourtant la liberté 

• 

■{*) Bien loin que ce fut-là la principale raifbn qui 
porta Gmftave à chercher à fc fortifier de l'Alliancc de la 
Ftmcê; od peut aflurer qu’elle n’y entra pour rien Le 
Roi da Sotdt n’avoit contu aacon onjbragc de ce que le 

Ros 
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de racheter leur vie , moyennant une certaine 
fomme d’argent. 

Ces troubles furent encore fuivis de quantité de 
fîcheux événemens, caufës Sc entretenus par la 

J 'aloulie, par les Ennemis du dehors, par les Exi,- 
és de Sut^ , par les Danois , par Friderie Comte 
Palatin, par Albert Duc de MecklimioHrg ■, juA 
qu’à ce qu’enfin Gufiave s’étant débarralî'é des 
Mutins, pacifia cntiéremeat les troubles de cette 
Province. 

Quelques années après, on vit éclater diverfès 
plaintes de part & d’autre, entre les Rois de SHtdt 
Sc de Dannemarc. Ces deux Princes étoient dans 
une défiance continuelle l’un de l’autre. On tint 
diverfès AfTemblécs pour régler leurs difEérends 
iufqu’a ce qu’enfin les deujt Rois s’étant abouchéa 
a Bremfebroo., ils y conclurent une Paix pour cin- 
quante ans , éc firent une Alliance défènnve entre 
eux. Ce f^ut aufli dans cette entrevue qu’ils vtri- 
derent toUs leurs différends , à la refèrve de celui 
qu’ils avoient au fujet de l’iûe^ Gothland, &que 
l’on remit à un autre tems. '' 

Comme dans ce tems-là l’Empereur Chstrltf 
V. donnoit toute forte d’afliftance au Comte Pa- 
latin , Gendre du Roi Cbrifiiern , qui étoit déte- 
nu prifonnier en Danntmarct Sc qu’il cherchoit-à 
le rendre maître des Royaumes du Nordi Gufia- 
t 7 »,qui s’en apperçut, jugea qu’il lui étoit nécei^ 
faire pour fc fortifier, de chercher des amis & 
de l’appui au dehors. Après avoir jetté les yeux 
par-tout , ü ne trouva point d'alliance plus coa- ■ 
venable à iès ^Ales que celle du Roi de France y 
principalement parce que le Roi de Dannemarc 
s’étôit auparavant engagé dans la Ligue de Smal- 
kalde (a). Gujiave envoya donc prémiérementfda ' 

Set 


Roi de Danuemart ÿétok et^gé dans la Ligne- de Smsl- 
indie , Ligue uniquement faite en Viveur de la Religion 
que CCS deux Ptinecs avoient embralTée. Guftave n’etoie. 
P» lui-suêiac fon cleisié i’caaei dans ccuc Ligue: ii 

> VOMî- 
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Secrétaire en France, pour frayer le chemin, & 
pour y faire quelques propofitions de commerce. 

Il étoit chargé de dire , que les Suédois ne re- 
ccTToient plus les marchandilès de France, parti- 
culiérement le Vin 8c le Sel, des raams des Hol- 
landais i mais qu'ils iroient les prendre direélement 
en France } 8c que Gujlave etoit réfolu d’établir 
des Ms^aiins de Sel en Suede , 8c de le vendre à 
iès Sujets à un certain prix, de la même maniè- 
re que cela fè pratique en France , où chaque Mai- 
fon (a) eft obligée de prendre une certaine quan- 
tité de Sel pour un certain prix d’argent: néan- 
moins , ce projet ne produilit aucun effet. 

Cependant, les reçurent fort bien les 

propofitions de Commerce j ils permirent aux ' 
Suédois de prendre une quantité de Sel en France, 
&ns payer les droits de fortie; 8c Fr an fois I. fit 
un Traité de commerce avec Gujlave. Dans la 
fiiite , lorfque ce dernier offrit au Roi de France 
fon amitié 8c du lècours contre les Princes de la 
Mûfon de Bourgogne, leurs Ennemis communs}- 
avant que de répondre à fes offres , François I.- 
voulut prémiérement être informé de l’état 8c de 
la confiitution du Royaume de Suede, qui en ce 
tcms-là étoit très-peu connu en France. Et après 
avoir appris quel poids pouvoit apporter aux 
af&ircs de l’Europe cette Presqu’Ifle du Nord, qui 
étoit habitée de Nations très-belliquculès , il ac- 
cepta ces offres avec plai:îr. 

Gujlave envoya alors une magnifique Ambaflà-' 
de en France : Steen^Ericfpn , le Chancelier Conrad 

Feu* 

TDuIoit feulement I avant que de faire cette démarche, pe- 
fer les avantages & les inconvéniens qui en pouvoient 
. provenir. D'ailleurs, quel fruit auroit-il pu elpérer dé- 
cette alliance avec la France, puifque le Koi de Danru' 
marc s’étoit lui-même allié avec cette Couronne 1 

(«) La Gabelle n'eft pas généralement établie cn Pt’ati'-' 
ce , au lëns de l'Auteur ; car il y a des Lieux où les Ha- 
bitans ne prenneat de Tel , que ce qui leur eft néccflàire. 

U y en a aulE ou on les obligé d’en pieodic^ malgtd 

éUXi 
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^eutvnger, 8c Getrge Norman, firent avec Iran fois 
1. une Alliance détenfive. Les deux Rois iè pro« 
mettoient mutuellement de s’aflifter de vingt- 
cinq-mil!e hommes , 8c de cinquante Vailleaux, 
en cas de néceffité. Enfin Fr an fois I. lui envoya 
un Amballàdeur nommé Rschtr , qui , lùivant la 
coutume de ce tems-là, lui porta de &. part la 
marque de Fraternité, avec VOrJre àt Chevalier de 
St. Michel {b). 

Après que Gujiave eut appaifé, avec beaucoup ' 

de peines, les troubles intérieurs de hSuede, il 
perluada aux Etats aflèmblés ilVe/ieraas , detrans- J*”'*'^* 
mettre à fes Enfans mâles le droit héréditaire à 
la Couronne de Suede. 11 avoit déjà fait cette pro- 
poûtion au Sénat, quelques années auparavant, ^ t o m 
C’ eft ce qu’on nomme aujourd’hui VUnion hérédi- hûéditaùc. 
taire. Les Etats lui accordèrent volontiers fa de- 
mande , tant à cauiè des grands fèrviccs qu’il a- 
voit rendus à l’Eut, l’ayant délivré de la lervitu- 
de, 8c de l’oppreflion des Danois-, qu’afin d’éviter 
les troubles 8c les autres inconvéniens, oui nai fient 
d’ordinaire de l’Eleétion d’un nouveau Roi > com- 
me les Suédois ne l’avoient que trop éprouvé aupa- 
ravant. 

C’ell ainfi qu’Eric, Fils de Gu/lave , jeune Prin- 
ce âgé d’onze ans , fut déclaré fuccefièur à -b 
Couronne, avant la mort de fon Père; 8c avec ce 
privilège , que fes Defeendans en ligne mafculinc 
fucçéderoient au Royaume les uns après les autres: 
à condition pourtant , que Ji la Eiace Royale venait 
entièrement a s’éteindre , l'EleHion d'un nouveau 

Rci 

eux, une quanü'té très confidérabic , qu'ils payent a un 

f )tix exorbitant; Dureté d’autant plus grande , qu’il ne 
eut eft pas permis de le revendre , ni même de le don- 
ner. 

(ê) C’eft une choie remarquable • que François I. ait 
envoyé fbn Ordre è un Prince qu’il regardoit cotnme Hé- 
rétique. Cela ne fe feroit pas aujourd’hui à l’égard des 
Ordres qui font cd France, 


Digilized by Google 



gÇ4 Introduction a l’Histoire 

Roi demeurtroit à la Mfpofition du Sénat ^ des £- 
tats du Royaume j que s'il rejloit une Friacejfet 
on lui donnerait une Dot. 

Dans cette même Afiêmbléc , le Roi & les E- 
tats du Royaume s’obligèrent par ferment de re- 
tenir conftamment la Religion Evangélique, de 
la défendre de toutes leurs forces , &. de n’en 
point tolérer d'autre dans tout le Royaume de 
Suède-, de forte c[ue la fupcrftition de l’Eglife Ro- 
maine y fut entièrement abolie. 

Gujlave fe voyant ainfl en repos , au dedans 8c 
au ddiors de Ibn Etat , porta toutes iès penfées à 
embellir le Pays de Bâtimens utiles au Public} à 
fortifier divers Lieux j à exhorter fes Sujets à 
conftruire des 'Vaiilèaux, 8c à s’appliquer à la 
Navigation 8c au Commerce , afin d’avoir eux- 
mêmes le profit que les Etrangers avoient retiré 
julqu’alors. 

Il ne laiflâ pourtant pas d’avoir depuis quelques 
difficultés à fur monter. Non feulement lesMof- 
eovUes rompirent une ou deux fois la Paix qu’ils 
avoient faite avec les Suédois , 8c firent une irrup- 
tion dans la Tinland-, les cherchoient enco> 

re les occafions d’en venir à une nouvelle guerre. 
Chrijliern entre autres, aux nôces de la Princeffè 
“ ■—■I- fà Fille, qu’époufoit Ausujle Du<r de Sa- 

are, qui fut depuis Elééicur, fit mettre dans les 
Armes de Dannemarc trois Couronnes {a) , qui 
font les anciennes Armes de Suede } comme 
s’il eût prétendu par-là avoir droit à çc Royau- 
me {b). ■ • 

- ■ Guâave fut fçnliblement touché de la perte 

lîji. qu’il fit de là Femme Marguerite. Cependant, 
16 . Août. ^ * r ^ 

(ji) ChrtJHtm avoir mis dans (bn Ecu les trois Couroa< 
su de S»ede dès l’an 154$. & dans la même année 
Gm/iove lui envoya une Ambaffade pour le plaindre de 
' cette entieprilè. Mais les AmbalTadeuts ne purent rien 

obtenir d’un Prince fier du fuccès de lés armes} de forte 
que Gujlave , qui oc vouloir pas s’engagu dans une 

nott- 


Digilized by Google 



\ 


DE l’Univers. Liv. V. 35*^ 

Tannée fuivante il prit en mariage Cttthtrîne , Fille 
de Gi^ave Oluffon. Un an après, les Livoniens lui 
envoyèrent des Ambaflàdeurs pour lui demander 
du fecours contre la barbarie & les cruautés 
inouïes des Mofeovites. Le Roi fit aïTez connoî- 
tre le penchant qu’il avoit à les ïccourir; il fc pré- 

Î >aroit même pour cet effet à la guerre. Mais 
es Mofeovites le prévinrent: ils firent une irrup- 
tion en Finland, /ous prétexte que le Roi.M«^- 
nus Laderiofz. leur ayant anciennement promis u- 
ne partie de cette Province fans la leur livrer, 
ils vouloient fe faire juftice eux-mêmes. Ils af- 
fiégerent encore la Ville de Wibourg\ mais ce fut 
' inutilement j & ils furent battus en diverfès ren- 
contres,. 

Sigifmond, Roi de Pologne, ofÏTitàG«/?«'ue d’en- 
trer en alliance contre les Mofeovites j 8c lui pro- 
mettoit de ménager tellement les Villes Anfé/tti- 
ques durant cette guerre , qu’elles ne le trouble- 
roient en aucune façon. GuJUtue donna les mains 
à cette alliance, 8c marcha en conféquence vers 
la Finland pour attaquer les Mofeovites : il demeu- 
ra en campagne le relie de cette année, 8c une 
partie de la fuivante. Mais lors qu’il vit que 
ni les Livoniens , ni les Polonais n’attaquoient 
point les Ennemis de concert , fuivant TAlHan- 
ce qui avoit -été faite entre eux; il fit la Paix 
avec les Mofeovites, 8c s’en retourna en Suede. 

A la fin ce Prince, fe voyant dans un âge fort^ 
avancé , penfa à pourvoir aux affaires de fî Mai-' 
fbn du mieux qu’il lui feroit poflible , 8c à afligner 
à fes jeunes Fils des portions confidérables , à pro- 
portion de celle de l’Aîné, qui ctoit déjà défigné 

Heri- 

nouvelle guerre , prit le parti de difiimulet Ibn reflenti- 
ment. 

(b) Il yprétendoh en effet ; & il ne prit les armes de Smt- 
Ji dans Ion Ecu,quc^our &ire une eipécede protefiatioa 
publique contre la démarche que les Etais de Suede a- 
voient £ute par le Traité de Vl/nka h(t(Mtàrt. 


1J5Z. 
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Héritier de la Couronne, Dans cette vue il don- 
na au Duc fem fon fécond Fils, )a Sinland ca 
partage; au Duc Mugnus ion troiliéme Fils, la 
Gothie Occidentale i & au Duc Charles le plus jeu- 
ne de tous, les Provinces de Sudermanie, de N<- 
ricie Sc de IVermland: à condition néanmoins, 

? u*ils poiléderoient tous ces Pays-là en fief de la 
'ouronne. Il affigna à chacune de fes Filles cent- 
miile Ecus , avec quelques Meubles. 
e» Décèmb. D’autre part , il donna à Eric fôn F ils aîné la Pro- 
vince de Smaland avec l’ifle d'Oeland, pour Ion 
entretien, jufqu’à ce qu’il fût parvenu à la Couron- 
ne, Mais il lui fit promettre avec ferment 8c par 
un Ecrit fi^é de là propre main , qu’il demeure- 
roit fidèle a fbn Père, à l’Etat 8c à fès Frètes; qu’il 
employeroit toutes lès forces pour défendre les 
frontières du Royaume ; qu’il avertiroit le Roi fbn 
Père du préjudice qu’on lui pourroit porter : qu’en 
cas de néceffité, il viendroit à fbn lècours avec cinq- 
cens chevaux , 8c deux-mille hommes de pied : qu’il 
ne feroit aucune alliance à fbn infçu avec qui-que 
ce fût: qu’il lui communiqueroit les Lettres qu'il 
recevroit des Pays étrangers ; qu’il entretiehdroit 
en bon état les Châteaux 8c les Vaiflèaux de guer- 
re : qu’il n’établiroit aucun Surintendant ou Vaflàl t 
qu’il ne mettroit point le prix aux denrées fans le 
qonfèntement duRoi;8c qu’enfin après la mort de fbn 
Pére,il aflifteroit de Ibn confcil 8c de tout fon pouvoir 
lès Frères, fès Sœurs, auffi-bien que fà Belle- Mère. 

Ce partage du Royaume porta le Prince Eric à 
faire un mariage avantageux, afin que fi fes Frères,, 
qui avoient une puiflànce 8c un Parti fi confidéra- 
ble dans le Royaume, venoient à s’oppofer à lui, 
il pût trouver de l’appui au dehors. Il n’y en a- 
- avoit aucun qu’il appréhendât fi fort , que le Duc 
^em ; ils avoient toujours eu quelques contefta- 
tions ou quelques querelles enfèmble , des leur plus 
' tendre jeuneffe. Une jaloufie fècretfe fomentoit cette 
divifion; car il fembloit que le R.oi Gufiave eût 
plus de tendreffe pour le Cadet , que pour l’Aîné. 

Eric 
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Eric ne penfà donc plus qu’à (c fortifier de fàr 
çon qu’après la mort de fon Père, U n’eût rien à 
craindre des cntreprifes de fon Frère. Dans cette 
vue, il travailla à gagner infenliblcmentl’affcéHon 
des Habirans du Royaume '8c à engager dans fès 
intérêts les principaux Officiers <iu Roi. Quelques 
mal-intentionnés en prirent occafion de lui rendre 
de mauvais offices auprès du Roi : ils interprétè- 
rent en mauvàife part les démarches de ce Prince, 
comme s’il n’eût cherché qu’à exciter quelque ré- 
bellion contre lui. Ils remplirent tellement l’ef- 
prit du Père de foupqons 8c de défiance contre 
Ibn Fils, qu’il conçut une furieuiè haine contre 
lui. Cependant , après avoir fait une recherche 
cxaéie de toutes chofes, il le reçut de nouveau. • 
en grâce. 

Ce fut alors que le Prince rechercha en mariage 
Elïfabtth , Reine à‘ -Angleterre. Ce deflêin lui a- 
voit été inipiré par fon Précepteur Denis Beurféî 
Bran fois de Nation, 8c de la Religion Rtfo*-méez 
celui-ci efpéroit trouver par-là l’occallon d’intro- 
duire fà Religion en Sue,ie. Mais comme c’étoit 
précifément ce qu’apprehendoit Guftave, ce fut 
auffi ce qui l’empêcha long-tems de donner les 
mains à ce mariage. A la fin néanmoins , s’é- 
tant laifle gagner par les prières de fbn Fils, il ‘ 
envoya Denis en Angleterre, pour apprendre quel- 
le fèroit la difpofition de la Reine par rapport à 
cette alliance. 

A la manière ordinaire des Courtifàns , Dents 
ne manqua pas de flater les efpérances de fon Maî- 
tre: ’îl lui écrivit que fes affaires étoient fur un fi 
» bon pied, qu’il ne manquoit plus qub là prélèncc 
pour y mettre la dernière main. Sur cette nou- 
velle , le Prince . brûlant du defir de le rendre en 
Angleterre , envoya, demander à Frideric 11. Koi de 
Dannemarc, la permiffion de paffèr par lès Etats. 

Guflave, moins paffionné que fbn Fils, craignit' 
une faullè démarche de là part : il l’avertit de ne " 
point ajouter une foi entière aux lettres flateulès 

de 





13» Joio. 


Introduction a l’Histoire 

de Denis i 5c. U lui conlèilla, au-lieu de fè mettre 
en chemin , de le venir trouver pour conférer a- 
vec lui fur ion voyage. En efïèt, Eric s’étant ren- 
du à Calmntt où çtoit Gnfiavey ce Prince' qui iè 
voyoit chargé d’annéeS , ôc dont les forces étoient 
abattues, ne put fe réfoudre à confentir que fon 
Fils aîné, qu’il avoit déiigné pour Ibn SuccelTeur 
à la Couronne, s'éloignât du Royaume. 11 aima 
■ 'mieux envoyer en Angleterre le Duc 'femy fon 
licond Füs, qu’il fit accompagner ^paxSteen Ericfon^ 
Ces Ambaifadeurs étant arrivés à la Cour d’^^fo- 
gîeterrey y furent reçus de la manière la plus gra~ 
cieuiè. La Reine Elifaieth leur fit toutes fortes 
de careffes , 5c les régala magnifiquement. Us 
crurent que c’en étoit aifcz pour fe perfuader que 
leiurs affaires alloicnt bien. Ils fortirent avec é- 
clat de Imdret y ôc le ïi^xc^em, non content d'a- 
voir dépenfé dans cette Ambaifadcdegrolïèsibm- 
mes d’argent , jetta une grande quantité demon- 
noye à la Populace, en pailànt par les rues. 

Lorfque ce Prince fut de retour en 5ued», il 
afifura fon Frère qu’il ne manquoit plus rien à lès 
ai&ires, 5c qu’il n’avoit déformais qu’àfe pro- 
duire devant Maitreflê. Cependant, comme il 
n’avoit apporté avec lui aucunes preuves par écrit, 
ni aucunes claulès concernant une alliance de cet- 
te importance -yCuften/ey Prince prudent 5c habi- 
le , Ibupçonna d’abord que ces Ambaifadeurs s’é- 
toient laiffé éblouir , 5c qu’ils avoient pris pour ar- 

r nt comptant les civilités 5c les com{dimens de 
Reine d'jingleterre. Dans cette penfée il con- 
voq^ les Etats du Royaume à Stockhelm , pour 
délioérer avec*eux fur cette af&ire. 

On confirma d’abord dans cette Âilemblée la 
fucceûion de la.Famille Royale, aufii-bien que le 
Teftament du Roi Gu/iave. Les Etats conlenti- 
rent enfuite avec le Roi, quoiqu’avec ailèz de 
peine , au mariage d'Angleterre. Mais comme on 
avoit fait de grands &ais à la pourfuite de ce ma- 
riage, qu’il en fiUloit &ke encore beaucoup da- 

van- 
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vantage , 8c que l’on voyoit que l’argent qui avoit ^ 

été amalTé pour la défenlè de l’Etat ailoit le con- 
fumer i le Prince Eric fut obligé de promettre: 

,r Que lorfqu’il Icroit Roi à! Angleterre , il vién- 
,, droit au lecours de la Suède contre fes Ennemis : 

„ mais que û fon mariage ne réulfilïQit pas , il ' 

„ donneroit à lès Frères dans le partage de lafuc- 
n celTion , un équivalent des fommes qu’il auroit 
„ dépenfées dans cette pour fuite: que dans fon 
„ Contrat de mari;^€ il n’y auroit aucune clau- 
,, le qui fût préjudiciable à la Suede, ou qui ten- 
„ dît à la Ibumettre au Royaume Angleterre: 

„ que durant ibn abience, il ne donneroit point 
„ l’Adminilhation du Royaume à des Etrangers} 

„ mais qu’il lalEèroit cet Emploi à quelqu’un do 
„ lès Frf res : que fi {'Angleterre entrepienoit une 
„ guerre a l’infcu des Suédois , la Suede ne donne- 
„ roh aux Anglds que les lècours qu’elle pourr oit 
„ attendre d’eux en pareille occafion : qu’en cas 
>, que les Suédois fufiènt attaqués par les Mofeovi- 
„ tes, par les Danois ou par quelque autre Nation» 

„ il fèroit en forte que les Anglais l’alfiftaifent de 
„ toutes leurs forces : que du vivant de Ibn Père 
», il ne prendroit plus dans les finances des fommes 
„ confidérablesi -mais qu’il fe contenteroit des re- 
„ venus de Ibn Duché : qu’il ne feroit plus de 
„ grandes dettes, qui puuent incommoder fon 
„ Père: qu’il ne pourroit rien engager , vendre ou 
„ aliéner du Royaume de Suede, lans le conlènte- 
„ ment de fon Père ou de fes Frères : qu’il ne 
„ confirmeroit point aux Etrangers leurs anciens 
„ privilèges , ni ne leur en accorderoit point de 
„ nouveaux: qu’il laiflèroit à fes Frères 8c à iès 
„ Sœurs ce que fon Père leur avoit donné : Enfin, ^ 

„ qu’il ne feroit aucun nouveau Traité avec les 
», Danois, qui ne cherchoient que la ruine de la 
„ Suede, 8c prenoient les armes contre toute forte 
„ dejuftice} mais au contraire, qu’il défendroit 
„ de routes fès forces les anciens droits de la Cou- 
»» ronne. 

Rafiu- ' 
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Raflurés par ces protnelïcs , les Etats du Royau- 
me fournirent des fommes conliderables en fâ- 
veur du mariage qui fe négocioit. Le Roi de 
fbn côté donna vingt-mille livres d’argent au 
Prince Eric, qui 'en envoya par avance une partie 
en Angleterre pour faire les Equipages & pour les 
préparatifs néceflaires pour fes nôces. 11 fè ren- 
dit enfuite à Lodife, d’où il le propolbit de partir 
dans peu de tems pour l'Angleterre 3 loriqu’ii ap- 
prit que Gufiave fon Père étoit mort dans la Ca- 
pitale du Royaume. 

Ce trifte accident dérangea les projets d’£r/r. 
Quoique d’un côté il eût envoyé à Stockholm Ga- 
briel Chrijliernfon 8c Jean Kyle, pour prendre 
poflèlTion du Royaume en Ibn nom , 8c pour 
s’afTurer des Châteaux 3 8c que d’autre part il eût 
un défit violent d’accomplir fon mariage avec la 
Reine Elifabethi il changea neanmoins de deflcin. 
Il a^réhendoit qu’en ton ablènce fes Frères ne 
vinlîrat à entreprendre quelque chofe à fon des- 
avantage 5 de forte qu’il remit fon voyage à un 
autre tems. 


Fin dn Tomt Cint^ui/me, 
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PHiJloire des Révolutions ar^ 
rivées dans l* Europe en ma- 
tière de Religion y 

Par ANTOINE VARILLAS. 

Ouvrage traduit de TAllemand. 

Tie Mr, TUFENT>ORFR j 

O N mit au jour l’armée dernière (i6Z6.) 
un Ouvrage hiftorique ^Antoine Va- 
r illas -i intitulé: Hijloire <les Révolutions 
Mtrivées dans C Europe , en matière de Religion. 
Quoi qu’il y foit fort peu parlé des aâ^es 
de la Suede, on y trouve cependant des cir- 
conftances dont notre Introdudion à THifioi- 
re de Suede, ou ne fait aucune mention, ou 
qu’elle contredit abfolument. Je n’ai pas de 
^ine à me perfuader, que dans les faits qui 
concernent l’Hiftoire de Suede, le ‘Public a- 
joûtera plus de foi à ce que j’ai éc/it, qu’à ce 
qu’avance Varillas, Ecrivain qui non feule- 
ment n’a jamais lu l’Hiftoire de Suede, mai* 
qui n’a même jamais mis le piédans ce Royau- 
me. Cependant j’ai " cru qu’il feroit à 
propos de joindre les Remarques fuivantes à 
mon IntroduStion à FHifioire de Suede : on y 
verra du moins combien peu de confiance l’on 
doit prendre à ce qu’a écrit VêrilUs. Je rfi- 
Tome V* Q gnorc 
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gnorc pas qu’il n’y a guère d’honneur à re- 
chercher les fautes d’un Ecrivain> & à mettre, 
pour ainfi dire , fes foins à balayer P auge de 
i Etable : néanmoins en qualité de Chrétien 
Evangélique & comme Hiftoriographe , je ne 
puis m’empêcher de reprocher à Varillas la 
malignité qui régne dans fes Ecrits, & la ma- 
nière même dont il écrit. Sans doute, parmi 
les autres Nations , dont il a d^uifé l’Hiftoi- 
re d’une manière fi étrange , u fe trouvera 
pareillement quelqu’un qui relevera fes fautes, 
comme elles le méritent. 


A d’égard du but que Varillas a eu, il le 
donne lui-même à connoître dans fa Préfiice, 
lors qu’il dit, que de tant d’ Auteurs dont 
le nombre eft prefque infini, qui ont écrit 
contre les demieres Héréfies,- il n’y en a juf- 
qu’à préfent aucun qui ne fe foit contenté de 
les attaquer du côté de la Doârine, & de 
prouver qu’elles font contraires à la fainte E- 
criture & à la Tradition; mais que comme 
ils n’ont pu traiter à ftmd eetœ matière, par-' 
ce que les Hérétiques ont été trop fins & ont 
prouvé aux Catholiques-Romains qu’ils étoient 
tombés eux-mêmes dans diverfes erreurs grof- 
fiéres , contraires à l’Ecriture Sainte: pour lui 
il a voit trouvé une nouvelle voye pour abat- 
tre tout d’un coup les Protefians, en les atta- 
quant du côté de la Politique, & en montrant, 
que tous ceux qui fe font ingérés depuis plus 
oe trois-cens ans d’écrire contre la Dodrine 
des Catholiques , n’ont agi que par des motifs 
purement humains, & fouvent criminels; & 
que ceux qui les ont appuyés de leur crédit 
oc de leurs armes l’ont fait pour exciter dans 
toutes les Cootrées dfà r£«r<^ des révolutions, 
' ■ qui 
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qui leur donnaflènt occafion de les ufiirpcr.' 

Voilà à la vérité un projet bien hardi , mais 
qui demande plus d’adrefle que n’en a, ièlon 
les apparences , Varillas. Quand même on 
fuppoferoit que tous ceux qui ont entrepris la, 
defeniê de la Refbrmation , n’auroient eu que 
des vues temporelles , il ne s’enfuivroit pas 
de-là 5 que les Articles de Dodlrine par les- 
quels les Protefians difierent des Catholiques- 
Romains Soient erronés, & £aux. St. Paul fe 
plaint bien de ce quelques Chr/tieas , croyant 
ajouter de l’afHiâion àfes liens,, annonçoienc 
Chrift par contention & non pas purement j 
mais il ne dit pas qu’ils annonçaflènt un faux 
Chrijl. Au contraire l’Apôtre, fans faire at- 
tention aux vues humaines qui les faifoient 
agir, fè rejouiflbitdece(^ue,de quelc^ue ma- 
nière que ce fût , Cbrifi etoit annonce. 

Dans de pareilles circonflances , il faut fà- 
voir faire une difierence entre ce qui rerarde 
-Dieu, & ce qui regarde les hommes. Dieu 
par là Sagefle & par fa Toute-puiflànce opè- 
re quelqxiefbis fa volonté, par le moyen des 
méchantes aétions des hommes: on voit mê- 
. me, par l’exemple des hommes, qu’une chofe 
qui a un mauvais principe, tourne fouvent'à 

• bien. En voici une preuve : lorsque qud- 
*, qu’un , non par amour de la juftice, mais 
. pour fupplanter un Domeftique infidèle , l’ac- 

cufe & le convainc de vol, l’intention de 

• l’Accu&teur eft mauvaife & vicieufe; cepen- 

- dant il fût connoître la vérité} & faitrecou- 

- vrer ce qui avoit été volé. De même dans 
-^.’Ouvrage de la Refbrmation, tout dépend 
. abfolument de la vérité ‘de la Doélrinej & 

non de l’intention humaine ^que les Reforma- 
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teurs ont pu avoir. Mais aucune néceflité ne 
force les Protejians à avoir recours à ces Rai- 
fbnnemens, qui pourroient donner quelque 
prilè aux Catholiques- Pomains. On a déjà 
prouvé une infinité de fois les puiflàns motifs 
qu’on a eu de fecouer le joug des Papes. 

Ce n’eft pas aflcz pour prouver le but de 
Varillas , que des Puilûmces & des Républiques 
Chrétiennes ^ après avoir été éclairées par 'les 
Reformateurs, ayant revendiqué leurs droits 
qui avoient été entamés par l’Ëtat Monachal j 
qu’ils ayent lècoué le joug de la domination 
que l’Evêque de Rome a ufurpée j qu’ils n’ayent 
^ voulu nourrir des Ventres pareflèux; qu’ils 
ayent obligé les Eccléfiaftiques de rentrer 
dans l’ordre .civil des Citoyens; qu’ils ayent 
remis l’Etat en poflèflion des Biens, qui a- 
voient été détournés par l’avarice & par les 
intrigues des Moines: on ne ^ut point accu- 
fer celui qui fouticnt fon droit , de faire tort 
à quelqu’un, ni dire qu’il s’y eft porté par des 
vues temporelles & illicites; comme l’on ne 
peut point rien reprocher à uneperfonne , qui 
ôte à des Voleurs les chofes qu’ils lui ont vo- 
lées. On ne peut non plus blâmer un Prin- 
ce , quand fes Etats ont été mal régis, portés 
à la révolté, ou qu’ils ont fouffert de quelque 
autre façon de la part des Moines , fi dans la 
fuite pour fe fortifier & pour éviter de pareils 
maux, il en chaflè les auteurs de fes terres, 
leur ôte les moyens qui les portoient à fe fou- 
lever, & les force à refter danslacirconlpec- 
tion. Il ne s’enfuit donc point, que les Re- 
formateurs ayent eu un but temporel, unique- 
ment parce que dans ce tems-là il y a eu des 
troubles, des kiCrigues ôc des changemens: 

cota- 
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comme fi dans des tems plus reculés, il n’y 
eût pas eu de ^vifionsj & qu’il n’en fût p^ 
furvenu depuis quand même le changement 
de Religion ne leroit pas arrivé: & Ton ne 

r it point condamner ceux qui reconnoillànt 
vérité, ou qui ayant été privés de leurs 
droits & de leurs biens par les Moines , vrayes 
làngfues des Peuples, fe féparent d’eux, quoi 
que ceux-ci demeurent avec obftination dans 
leurs vieilles erreurs & les foutiennent avec 
force, pour anéantir la vérité. 

Au refte, l’Ouvrage de Varillas eft rempli 
de faits notoirement faux ce qui ne proc^ 
feulement de fon ^orance , mais encore 
d’un deflèin prémédite de noircir les Pro- 
teflans dans l’eforit des perlbnnes peu éclairée^ 
& de leur perluader que le changement de Re- 
ligion n’a été introduit que par un principe 
d’intérêt, & non en vue de fa vérité. Mais 
il s’eft trompé, s’il s’eft imaginé que le Par- 
ti ofiènfé ne feroit pas fènfible à (es injures, 
ou qu’il n’auroit pas afîèz de lumières pour s’a- 
percevoir de fes tromperies. Il a auffi fort 
mal choifi en prenant une matière de cette 
nature; car non feulement il a l’impudence 
de débiter fa marchandife en France, auprès 
des Tgnorans qui n’ont pas occafion d’appro- 
fondir les faits ; il invite encore les Frotefians 
à lire Ibn Livre. Mais peut-être regarde-t-il 
ces derniers comme aflez peu inftruits, pour 
pouvoir apprendre de lui la maniéré dont les 
choies le font paffées. . 

Quoi qu’il en foit, il paroîtra par le petit 
échMitillon que- nous donnons, fi cethomn» 
fera capable de rougir quand il fe verra con- 
vaincu d’impoilure devant tous les bonnêtes- 

0. 3 gens. 
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gens. Néanmoins, afin que chacun voyp^ 
que nous ne cherchons point à cliarger Varil- 
tas à faux, nous rapporterons dans fes propresi 
termes ce qu’il a dit touchant les affaires de 
Sttede ; nous ferons feulement quelques cour- 
tes remarques fur les endroits où il a choqüé 
U vérité. 

Dans fa Préface, oûil donne le Plan defbif 
Hiftoire j en parlant de ^ean Mèurpus de qui 
il a tiré les principaux faits pour l’Hiftoire de 
Suede , il dit : ,, Le Roi Chrïfikrn ^atre l’at- 
it tira dans le Dannemarc y l’an nul fix-cens- 
vingt-cinq , par des bienfaits, par des Let- 
très qu’il lui écrivit de fa propre main, ôcpar 
M. l’honneur qu’il lui fit de le demander aux 
», Etats des Trovinces-Vnies . Sa Majefté l’é- 
tablit Profefïèur de rHiftoiredans l’Acadé- 
»> mie de Soez j & l’ei^agca de cette forte à* 
„ écrire l’Hiftoire de Dannemarc y puis que 
», . la Chaire qu’il occupoit étoit fondée à ce 
», deflèin. Meurfas viQ voulut pas néamnoins. 
„ s’engager à toute THiftoire de ce Royaume- 
,» où ü venoit de fè tranlporter j car outre que 
,,.le travail lui paroifïbit trop CTand, ilfovoit 
,, que Saxon le Grammairien (font il tenoit la 
,, place, avoitfi bien réuffidans la recherche 
des Antiquités duNor<jl, & de ce quis’étoit 
J, pafle de confidérable dans le Dannemarc 
,, jufqu’au tems qu’il avoit écrit, que fii l’on- 
3 , s’ingeroit de travailler après lui, on feroit 
,, réduit à le copier. Meurfms^ixa&àGac mieux 
„ commencer fon Ouvrage parles Princes de 
la Mkifon àiOldembourg , qui tenoit alors 
», & pofîède encore la Couronne de Danne-^ 
», marc y & l’on a de lui les quatre Régnés de 
»». Chreftkn Fremier , de Jean Premier , de 
' . • ' • »» ^eam 
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*j Second^ & de Chrefiien Second, qu’il 
« fit imprimer en mil fix-cens-trente, lors 
») cjue le grand Gufiave faifoit la guerre dans 
a 1 Allemagne avec des proipéritez furprenan- 
u tes, qui n’infpiroient que trop de jaloufie 
** aux Danois. On doit principalement attri- 
3> buer à cette caufe l’exadte recherche que fit 
,, Meurfus des particularitez de Gufiave pre- 
», mier , Ayeul paternel du grand Gufiave , & 
»> des différentes manières dont les Danois 
», conquirent vingt-quatre fois la Suede , & 
», dont cette Couronne fe délivra par elle-mef- 
», rne autant de fois del’opprefTiondesDrfww. 
,». Il y a lieu de croire que Meurfius eut l’in- 
»» tention de plaire à fon Bienfaiteur , en in- 
»» ftrui^t le Public des foibles commence- 
», mens des Suédois, & en juftifiant que quel- 
»» que gloire qu’ils acquiflènt dans VAlUma- 
tf gne, ils demeuroient toujours inferieurs aux 
Danois, qui avoient été leurs maiftres du- 
», rant tant ae fiecles & les avoient fi fouvent 
aflujettis. Mais, comme cela ne r^rde 
», ny l’Eleéüon de Chreftien Premier» ny les 
», horribles emportemens de ChreftiefiSecond, 
„,ny les artifices de Sigebrite, ni l’impureté 
. »» de Colombine, il y auroit de l’injuftice à 
„ me blafiner d’avoir rapporté leurs égaremens 
», fur la foi de Meurfius, qui n’avoit ni raifon 
», ni prétexte de déguifêr la vérité dans lesen- 
droits que j’ai pris de lui. Je ne fçaipour- 
„ quoi il ne continua pas l’Hiftoire deDanne- 
„ marc , puis qu’il vécut onze ans entiers a- 
», près l’Édition de ces quatre règnes ; & je 
»,; n’en puis deviner la caufe, fiaonqu’il auroit 
3, été contraint par- la fuite & par la néceffité 
»,' de £bn fujet, d’écrire les avantagesque Char- 

QL4 ** 
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»» les de Sudermanie & le grand Guftave fbn 
»j Fils avoient ren^rtés contre les Danois , 
»t quoi qu’ils leur fuflènt beaucoup inferieurs 
»» pour le nombre & pour la qualité des 
»» Troupes J & quand le grand Guftave v enan t 
»> à l’âge de feixe ans à la Couronne de Suède 
,, fe fuft vu dans une telle extrémité , qu’il 
M avoit offert àChreftienQi^treRoideDan- 
„ nemarc pour acheter la paix, des conditions 

qui n’étoient gueres différentes d'une fiijet- 
„ tion volontaire, que Chreftien Quatre avoit 
w eu l’imprudence ou le malheur de ne pas 
M accepter. Voila vray-femblablement ce *qui 
„ retint la plume de Meurfius , & l’empé- 
>1 cha de continuer fon Ouvrage. 

Il faut abfolunîent que VarUtas ait cru que 
perfonne dans ce Pays-ci n’eût vu un Exem- 
plaire de l’Hiftoire de Dannemarc de Meurjîus, 
Il nous veut découvrir, comme une chofè 
fort rare, fà vocation àQLeydentnDannemarf^ 
Cependant il n’a pas çu bien lire le nom de 
l’Académie Danoiji ou il fut appeüé , puis qu’il, 
a mis dans fà Prmee Soez pour Sora. 

1. Il parok que Varillas a cru auffi, que 
Saxon le Grammairien a été ProfefTeur d’iïf. 
toire à Sora ; puis qu’il dit que Meurfius tenoip 
fa place. Cependant l’Académie de Sora n’a 
été érigée que par Chriflian IK & Saxon n’a 
point été Profeflèur, mais Chanoine de Rof 
ehild. 

2. Il avance que Meurfius n’a point voulu 
décrire l’Hiftoire ancienne de Dannemarcy 
parce que Saxon le Grammairien y avoit trop^ 
bien réuiG. Mais nous demandons ^VariUar^ 
d’oïl vlennenC donc les dix Livres de'PH^- 
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rt Je Damtemarc mf$l. 1628. mprimisàAmj^ 
terdam chez Blaunji y dont les V.prémiers trai- 
tent des Rois de Dannemarc , depuis DanyjS-^ 
qu’à Canut VI. où finit Saxon', & dont les au- 
tres V. vont juiqu’à Chrijlian I. 

3. Variüas commet auffi une faute groffié- 
re, quand de trois Rois il en fidt quatre, & 
qu’il reconnoît deux Rois nommés dan* 
la Famille ^Oldenbonrg. Perfonne n’a certai- 
nement entendu dire qu’il y ait eu plus d’un 
Roi de cette Famille, qui ait porte le nom 
de Jean. D’aüleurs) dans le Titre du Livre de 
Meurfm on lit fimplement : Chriflianutl. Pa- 

5 Joarmes Pmuî, Cbrijlianus II Ne- 
’ pos , & rien davantage. VariÜas fait de plus 
une grande injure à lors qu’il fe com- 

pare à lui , en difânt que comme Meurjiut 
pour complaire à fes Bienfaiteurs avoitditdu 
mal dçs Suédois, lui-même en avoit fait autant 
par rapport aux Protefians. 

4. C/eft fauflëmcnt que Varillas attribue à 
la jaloufie que CbrifiianlY . avoit conçue con- 
tre les Suédois, l’exaâre recherche que Meur- 
ftus a fait des pécularités qui coiKement 
Gujlave I. & qirü décrit les foiblescommen- 
cemens de la Suede. £n effet, ce que dit 
Meurfus de Gufiave I. eft fort peu de chofe> 
& l’on trouve beaucoup plus de particulari- 
tés à cet égard dans les Hifloriens Suédois. 
n eft cepencknt à propos d’avertir, que dans 
le peu de lignes ou JMettrfius parle de Gufta» 
■iv I. il fait trois firutes capitales : 1 . 

il dit que Gufiave fut fait prifonnier & em- 
mené hors de Suede par Chrijlian IL ^prë* 
l’horrible boucherie que ce Prince fit à 
bekt'^m lieu qu’il eft certain que 

as 
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emmené' prifonnier deux ans auparavant, 
qu’il étoit déjà de retour en Sue/ie au tcms de- 
cette boucherie. 2. Il erre dans les paroles * 
fuivantes; Concitatir VélecarHis régies saMt y 
^ duda Stenonif filia Prjfeüsrram capi$. 
Gvfiavel. n’a jamais époufé , comme le dit 
Jeteur fus y. h. Fille de Steen Sture. La prémié-- 
re de fes Femmes fut une Dudieffe deSaxe-^^ 
Latüemhâurgÿ h {econdc une Levxfthaupt 'y & 
la troifiéme une Steenhecki 5 . Gif ave n’eut pas 
alors l’AdminillrationduRoyaumej puis qu’a-- 

Ï rès avoir chaflélesl><*»w/ , la Dignité Roya- 
e lui fut ccMiférée par les Etats du Royaume. 

' y. . On ne doit pas non plus regarder corn- ■ 
me vrai ce que Meurfius dit enmite; lavoir 
que Gufave y^xts être retourné dtlotbec en- 
Suède y cum ignotus dm y ^ lahore mercenario^ 
viflum quarens eberrafèt » tandem ad Dalecar- 
les ivit. Gar lors qu’il fut arrivé le 31. Mai 
I y20. à Calmar , il fe fit d’abord connoître aux 
Bourgeois & aux Soldats Sttedoh de cette Vil- 
lè & leur demanda du fecours: il alla enfui- 
te de côté & d’autre chez, fes. Amis', pour' 
les porter à fe Ibulever contre les Danois: il:> 
pafia même la . plus grande partie du tems fur- 
fa .Terre de Rafnasy jufquW mois de No- 
vembre, qu’ayant reçu la nouvelle du cruel* 
maflacrequeCAy//?itf» II. ÇiX^Stotkbolm , &a-* 
lors ne fe confiant plus en'Ia*P<«» du Pays y ' 
il fe renditert dilkence dans la Dalécarlie, * Ain- • 
riche Gentilhomme & ^ polTédoir 
de 'grands biens dans plùfieurs ^artièrs de- 
hrSuedcy ne fut pas réduit à vivre comme un- 
Mercenaire. Mais voici ce qui aoccafionné' 
cette erreur. Qiiand il arriva en habit de - 
Bay^ dans la Palécarlie y d fit annoncer 

auprès > 
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auprès d’un Brave Montagnard, comme un- 
homme qui cherchoit de l’Ouvrage j ce qu’il 
fàifoit pour avoir occafion de lui communi- 
quer fecretement fon projet : mais il fut d’a-^ 
bord reconnu. Après tout, Varillas n’étoit 
pas fondé à citer ce fait , pour faire voir les 
foibles commencemens des Royaumes du 
Nord. Avant ce tems-là même, rien n’y 
étoit plus élevé en dignité après les Rois & 
après leurs enfâns , que les Gentilshommes , 
dans l’Ordre defquels les Peuples choifilîbient 
volontiers leurs Souverains : de forte que les 
Suédois ne doivent pas plus rougir de leur Roi 
Gufiave I. que les Polonois de leur Roi yean 
ni. Outre cela il n’eft pas nouveau que dans' 
des tems périlleux un Seigneur puiflant fe dé- 
guifè fous de mauvais habits, & qu’il cher- 
che à fe faire pafTer pour un homme du com- ' 
mun. 

6. C’eft encore quelque chofe de bien- 
faux, qu’avance lors qu’il dit que' 

les Danois avoient conquis & fubjugué la Suè- 
de jufqu’à vingt-quatre fois , en différentes ’ 
manières. Il y a à s’étonner comment il a- 
pu parvenir à ce'calcul , & commentée nom- ' 
bre myftique lui eft tombé dans l’efprit. Il* 
eft certain que les deux Royaumes de Suede 
& de Dannemarc ont eu de tout tems des ' 
guerres , & que tantôt l’un , tantôt l’autre a 
eu le deflus. Mais jamais les Danois n’ont 
fournis les Suédois ^ de manière qu’ils enayenc 
fàk des Sujets. Les deux Royaumes ont eu 
aulh quelque-fois un Roi commun j mais 
chaque Royaume en particulier fubfiftoit dans 
l’inclépendance & avec le droit d’une pleine ‘ 
SoLiveraineté-L chaque Etat étôit gouverné par 

les- 
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fcs prOTres Loix & confervoit jwra 
tit. Quelques-uns de ces Rois ont à k véri- 
té tenté de mettre la SueJk dans la fujettk)n> 
ôc ont voulu la gouverner plus durement que 
le Dannemare. Mais leurs entreprifes ont 
toujours échoué , £c à la fin les cruautés de 
ChiJliaH II. infpirerent aux Suédois une aver- 
fion pour tout Roi commun avec le Dassw^ 
marc. 

7. Varillas fait également injure à la Na- 
tion Suedoije ôc à Meurfius, quand il écrit 
que cetHiftorien a voulu prouver que les S«e- 
dois , malgré la gloire qu’ils avoient ac(^uis en 
Allemagne , demeureroient toujours inferieurs 
aux Danois, qui avoient été tant de centaines 
d’années leurs Maîtres, & qui les avoient afi- 
fujettis tant de fois. L’injure eft d’autant 
plus grande pour Meurftus, que ce qu’il a é- 
crit de Guflave, il l’a écrit avant que les ar- 
mes Suedotfes euflènt fait ces grands progrès 
en Allemagne-, car l’Hiftoiredes trois Roisdc 

. la Mailbn ^Oldenbourg avait déjà été impri<; 
mée en 1650. 

8. Varillas ne lê fait pas beaucoup d’hon* 
neur quand il entreprend de deviner pour- 
quoi Menrpus Oiècnx. feulement la Vie des trois 
prémiers Rois de la Maifon ^Oldembourgy 
quoiqu’il ait vécu onic ans après l’Edition 
qu’il donna de la Vie de ces Rois. La véri- 
table raifon eft que Meurfius travailla julqu’à 
Fannée aux dix Livres qui contiennent 
les faits hilmriques des anciens Rois de Dan-^ 
Tsemarc , & enfuite à l’Hiftoire de Fridiric L 
& de Chriftian III. dont le Manufcrit eft en- 
core en Suedé. Alors il fè trouva hors d’état 
4e coatkmera à caufe de foa grand âge. U 

étok 
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étoit donc fort inutile que Varillat donnât la 
torture à fon efprit, pour deviner pourquoi 
un homme qui avoit effuyé de grandes fati- 
gues , ceflbit d’écrire peu de tems avant là 
mort. Au lieu de s’en tenir à ces railbns fi 
naturelles, Var illas fait une conjcârure qui 
n’a aucun fondement. Il dit que Meurfms 
n’avoit point continué fim Hilloire, parce qu’il 
le feroit vu réduit dans les années ftiivantes à 
décrire les avantages, que le Duc Charles de 
SuJermanie & fon Fils Guft ave -Adolphe a- 
voient remporté fur les Danois y quoique les 
Troupes Suedeifes leur fuffent beaucoup infe- 
rieures pour le nombre & pour la qualité dea 
Troupes. 

' 9. A cette occalion , il faut remarquer 
deux chofes. Premièrement, que Farillas ne 
donne à Charles que la qualité de Duc de 5 »- 
dermankj titre, dont ce Prince s’éteit dé- 
mis alors, & même il y avoit long-tems> 
lorlqu’il avoit été couronné Roi de Sitede a- 
vec toutes les formalités : outre qu’il avoit ç- 
té reconnu par la France en cette qualité. 

10. Secondement j Variltas attribue de 
grands avantages dans cette Guerre aux Sue^ 
dois fur les Troupes Danoifes. Cependant les 
prémiers ne fe font jamais vantés de ces pré- 
tendus avantages ; en eflfet, leurs armes ne fu- 
rent rien moins qu’heureufes. Cependant ils. 
n’en doivent pas abfblument rougir, puisque 
la trahifbn de leurs Compatriotesleur fît mus 
de tort que la valeur des Ennemis j & am» 
la fuite ils ont eu des occafions pour fe dé- 
dommager flifHfamment des pertes qu’ils a- 
yoient fouâèrtes. 

11. Mais dans l’inftant la tête tourne à 

. 0.7 
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Varillas. Il oublie tout d’un coup ce qu’il a' 
écrit dans les lignes précédentes; & il fe 
contredit grofliérement. Il dit que Guftirve- 
jidolphe monta fur le Trône à la femième 
année de fon âge; en quoi il fe trompe d’un 


an 


12. Varillas veut encore, que ce Prince 
(è foit trouvé dans de fi grandes extrémités, - 
que pour acheter la Paix du Roi Chriftian IV. 
ü lui ait propofé des conditions, qui ne dif-' 
feroient guère d’une fujetrion volontaire; con-' 
dirions pourtant que le 'R.oiChrifièan avoir eu 
l’impruaence ou le malheur de ne pas aece^- 
ter. Si pourtant GuJfave^-./idolpife & 1 ^ Pe- 
re Charles IX. avoient remporté fur le Da^ 
nemarc des avantages fi grands, que 
craignit s’il les écrivoit qu’üs ne termflent la 
' gloire de Chrifiia» IX. ; comment Gufiave- 
Jidolphe eft-ii réduit dans lé même tems à‘ 
cette extrémité,. que de fe foumet^ volon- 
tairement aux danois} Ainfî ces deux Faits- 
font purement imaginaires. Jam^ perfonne, 
ni en Suede ni en Dannemarc, n a rien lu ni 
ouï de ces offres fi humiliantes. Dans ce 
tems-là même, la Suède ne penfoit à aucune 
paix. Ce fût le Rof de la Grande-Bretagne^ 
yaques I. qui s’offrit pour Médiateur, & 
qui traita cette affaire de mariiére que le 
Roi Chriftian céda Calmar & Elfsbeurg^ mo- 
yennant une fomme d’argent. Au refte , on 
voit fort bien que cet Homme c^rehe a m- 
fiilter la Suedoife. La raif^ en df 

.facile à deviner ; mais elle ne mérite d’ê- 
tre vengeance , que d’expolêr aux yeux du 
Public les fauffetés auxquelles il a recours. 

’ Dans le prémier Livre , à la quatrèètne page , - 
• ■ ^ ' • on- 
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on trouve les paroles fixivantes: ,, Les mê- 
5 > mes caufes altérèrent l’ancienne Religion & 
)i le Gouvernement politique de lû:Suede. Un 
}> Exilé (Gt^ave Vafa) s y fera Rod par le 
J, renverfement de l’une & de l’autre j & la. 
». trop grande di^prc^rtictti de fon dernier 
». mariage (fa première Femme étoit Ibeur 
» de l’Eleâèur de Saxe, & la féconde fim- 
» pie Damodêlle,) que les Evêqiœs Lut hé- 
» riens auront autorire, allumera la guerre 
» vile entre fes enfans. L’aîné ne jugeant 
» pas là Religion aflèz. bien. fondée s’won-- 
» nera à la M^e, & découvrira par cette 
» iroire fcicnce, que fon Fils unique ne lui: 
fuccédera point, & qu’un de lès Frères le 
» détrônera. Pour éviter ce malheur, il les 
?> confinera tcajs deux dans une prifon , & il 
JJ fe réfoudra même d’ôter au Duc de Fin- 
ir landie., le plus âgé Centre eux, la Prin-- 
j> ceflè de Bologne Si Femme, pour la fivr» 
J> au Grand-Duc de itfoyîiw/e qui l’aimoiti -r 
>» mais cette injuftice ' foulevera les Suédois^' 
jj qui étoient denreurés dans l’obeïfi&ncc du- 
Jj rant les fept années qu’avoit duré la dé- 
Jj tention de leurs Princes. Ils les mettront 
jj en’lib«‘té: la Princefle fera tiréedes mains 
5j de ceux qui la conduifoient’en'Jtfe^owie ; 
JJ les mêmes Evêques Luthériens qui avoient 
jjj Sucréie Roi le dépoferont, & le Duc- de' 
JJ' Finlandie régnera paifible. Des confidert- • 
JJ tiens politiques l’empêcheront de rétablir 
JJ la Religion Catholique dans la Sue<h , & il 
j> ’én 'fem puni en la perfonne de fon Fils 
JJ [Sigijmond III. Roi de Pologne) par le Duo'" 
JJ- de Sudermanie fon plus jeune Frère, qui 
». ufutpera . la Couronne ^^Suedè en acné-' 
; ».vant 
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yt vant d’estenniner ce qui reftoit de Cathê^ 

yf Ufues. 

13. n iê rencontre ici autant de fâu0ètés 
que de lignes. Prémiérement, on ne peut 
point appeller Gttfiave un Exilé , puUqu’il a> 
▼oit été emmené en Damumarc contre toute 
forté de bonne-ibi & d’équité par le Roi 
Chrifiieme J quand il lui fut donné en otage 
avec divers autres Seigneurs par SteemSturey 
fous prétexte de leur entrevue. 

14. Le Chan^mentde Rdigitm ne contribua 
en aucune façcm à l’avénement de Guflave au 
Trône : ce Prince fut redevable de la Couron- 
ne à fâ bravoure, àlahaine que l’on avoit con- 
çue pour la Tyrannie de Cbripierne, & au 
defir de fecouer le joug dont on étoit mena- 
cé à perpétuité. La Religion Evangélique 
s’introduifiten 5 «f</e fans aucune violence, & 
fans que la Politique y eût de part. Elle 
trouva d’autant plus de facilité à s’y répan- 
dre, que le Pape & le Clei^é s’étoient ren- 
dus extrêmement odieux dans ce Royaume , 
& que les Ecdéfiaftiques fe trouvoient dans 
tme très grande ignorance. Après que la vé- 
rité de la Religion eut éclaire le Roi & la 
plus grande partie du Peuple, le refte du 
Qergé ne prouva plus le Papijme que par des 
fadions^ ôc le Roi Guftave en agit d’une ma- 
nière bien louable, quami il chaf& ceux qui 
jufqu’abrs avoient caufe à la Suede toutes for- 
tes de malheurs, ou qu’il leur ôta les moyen* 
de pouvoir foire du mal à l’avenir. 

iç. Ce ne fut pas par rapport à k Reli- 
gion, que les Etats tr^porterent à Guftave 
oc à Tes Heritiers mâles le droit iùccefm à la 
Gouroone j üs ne ûrentrattendonqu’augrand. 

méri- 
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mérite de ce Prince j & ils ne cherchèrent 
qu’à prévenir les divüîons que pouvoir cau- 
ser dans le Royaume^ la Hberte de l’Elec- 
tion. 

i 6 . n n’eft pas vrai non plus que la pré- 
miérè Femme de Gufiaveik été fœur deiE- 
kéleur àit-Saxe'y car elle étoit Ducheflè de 
Saxe-Liawenhourg. 

ij. Il ne iê trouva pas dans le iêcondf ma- 
riage une fi CTande di^roportion , puiique 
cherchoit à s’afïerniir de plus en plus 
dans fes Etats. Pas cette Alliance il fe lia 
plus étroitement avec la Nobleflè, que s’il 
avoir époufé une Princeflè étrai^ére. 

18. Gkftave n’avoit pas befoin que les E- 
vêques Luthérievs autorifeflènt ce fécond ma- 
riage, puisqu’ils ne pouv oient ni élever ni a- 
baiffer la famille de la Femme qu’il avoit 
choifie. On voit par-là que Varilîae a enten-^ 
du fonner j mais adil n’a pas fu de ^uel Village 
venoit le /on de ta tlothe. Car ce ne fût qu’au 
troifiéme mariage de Gujlavé, où il épou^ la 
fille de la fœur de fa fécondé Femme, que 
l’on demanda confeil aux Evêques, pour fa- 
voir fi ce degré de parenté étoit contre les 
Loix divines. 

19. L’in^alité du fécond mariage ne con- 
tribua en rien à l’inimitié des Fils de Gufia- 
ve: au contraire, les Enfànsdu fécond maria- 
ge crurent qu’étant nés d’une mère Suedeife , 
ils étoient en quelque «manière d’un degré 
plus proches de la Couronne, que le Roi 
Eric qui avoit uqe Mère étrangère. 

20. Tout le monde ignore en Suede que le 
Roi Eric n’ait pas jugé fà Religion afléz bien 
fondée. 11 n’en f»ut pas d’autres preuves que 

l’uâ- 
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l’ufîge que Ton fait aicore aujourd’hui daa* 
les Eglifes Suedoifes de quelques Cantiques 
qu’il a compofés. 

21. Variilas ne fait pas une moindre injure 
à. ce Prince infortuné, quand il l’accufe de 
s’être adonné à la Magie. 

.22. Le Roi Eric ne s’exerça qu’à l’Aftro-. 
logie judiciaire, dont fon Précepteur, qui é-^ 
toit FraftfoU, Itûavoit appris les Principes. 

23. Ce Prince n’avok pas feulement déux: 
Frères: il en avoit trois ^ fevoir, fean^ Mag-^ 
nus & Chartes. 

^ 24. Il ne confina pas deux de fes Frères 
dansuneprifonj mais feulement le T^xxofeany 
oui n’y relia pas fept ans, mais quatre ans & 
deux mois. 

27. Ce ne fut pas non plus la révolte des 
Suédois t qui le remit en liberté: le Roi Eric 
ne le tira de prifon, que parce qu’ü croyoic 
pouvoir prévenir le foulévement dü Peuple 
en élargi^t Ibn Frère. 

26. Ï1 ell faux que l’on eût remis la Fem- 
me du Duc Jean entre les mains de ceux 
qui dévoient la conduire en Mofeovie: le Roi 
Eric l’avoit feulement promife au Mofiovite^. 

27. Les Evêques Luthériens ne dépoferent 
pas Eric:, ce furent les Etats qui mirent la 
Couronne fur la tête du Duc Jean y après 
qu’il fe fut rendu' maître de là perfonne. 

28. Variilas fait bien voir fon ignorance 
dans les aS&ires de Suède y quand il dit que le . 
Duc de Finland régna pafible. Il eft cepen- 
dant certain, que durant le Règne de ce Prin- 
ce , la Suede a eu de grands démêlés foit avec 
le Dannemarcy foit avec les Mofiovites , ÔC 
qu’elle a été agitée de troubles d^eftiques. 

29. On 
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29. On ne peut pas dire que ce furent de* 
conGdérations politiques , qui empêchèrent 
fc Roi Jean de rétablir la KeligicMi CathoU-' 
jue dans la Suede. S’il ne le fit pas , ce fut 
par rapport à Ibn Frère , le Duc Charles de 
Sudermanie. Il regardoit comme une folie , 
une démarche qui auroit pu- lui faire perdre 
la Couronne. 

30. VariUas eft encore moins fondé à di- 
re que le Roi y^an fut puni dans la per- 
fbnne de fon Fils Si^ifmond, de la faute qu’il 
avoit fait en ne rétabliflànt pas la Religion? 
Catholique en Suede : car Sigifmond fut détrôné 
pour avoir voulu ramener dans le Royaume 
par la force les abominations du Papifme- 
Sans cette entreprife , il eût certainement 
confervé la Couronne. D’ailleurs, c’eft une 
grande témérité a VariUas de vouloir juger 
d’une chofe pour laquelle on a fait la guerre 
pttidant foixante ans. Il décide que le Duc 
Charles ufurpa la Couronne > à laquelle ik 
n^voîtf aucun droit. Mais il fâudroit que 
VariUas eût donné des preuves de fa fcience 
& de fa fincérité, pour que ce qu’il dit pût 
mériter quelque confidération. 

'Dans le quatrième Livre {^ag. 319.) il dé- 
bite ce qui fuir touchant les aâàiresde Suedei 
„■ Les SiiedoSs s’étoient lafles de la domina- 
tion du même Canut pour lequel ils s’é- 
toient révoltés j & le Cleigé, plus puiflànt 
55 que les autres Corps, avoit le prémier 
„ témo^é fon mécontentement. Chrefiien 
» en fut averti par les Efpions fècrets qu’il 
„ entretenoit à SHckboltne , & pratiqua par 
>, leur moyen Jean Benoifi , Archevêque 
5,' ^ffal,. Primat de Stt^dâ , qui forma un 

„ parti: 
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„ parti zCCcL conûdérâble pour introduire 
,, U vingt-unième fois les Danois dans â 
„ Patrie, cbrejlien contraignit Canut de lè 
yj réfugier en Mofcovte , & régna paiüble- 
„ ment le refte de là vie fur tout le Scp- 
j, tentrion. Mais il n’eut pas plutôt les yeux 
,, fermés , que par une déplorable inconftan- 
j, ce, les Suédois i qui ne pouvoient ni Ce 
,, I d’un Roi, ni le foufiBrk long-tems 
i qu’ils i’avoient élu , couronnèrent 
/fon , prétnier Fils de la fœur de Canuty 
,, wJ paflèrent de la forte à la vii^-deuxiè- 
,, me Rébellion. 

31. Ici il faut obferver que cette rrarradon, 
comme tout ce qui la fuit , ne fait rien au but 
que Far illas s’eft propofé. Tout cela i)*a 
aucun rapport à la Religion, & s’eft paffé 
long-tems avant qu’il fût queftion en Suede 
de la Reformation. Je ne vois donc pas à 
quoi ces faits peuvent lèrvir: à moins que 
Var illas n’ait voulu donner par* là une preuve 
de fon habileté à falfifier l’Hiftoire du tems, 
de même que le Père Maimhourg a falfiflé 
l’Hiftoire de l’Eglifè. 

32. Varillas commence à rapporter le dif- 
férend entre Charles Cnutfon & le Roi Chrif- 
tian I. il ne fait pas feulement le véri- 
table nom de ce Roi de Suede ; car il Je 
nomme C»»/, & c’étoit le nom de fon père 
& non le fien. 

33. Il dit enfuite fauflèment, que les Sue^ 
dois s’étoient révoltés pour obtenir ce Roi- 
là. Cependant quand les Suédois élurent 
Charles Cnut/on pour leur Roi, ils étoient. 
une Nation libre & indépendante, &ils n’é- 
tolenc plus tenus à TUnion de Calmar , que 

les 
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les Danois avoient fi fouvent violée. Parmi 
tant de fauflètés, il échappe pourtant à Pk- 
rillas une vérité. C’eft quand il dit que le • 
Oei^é témoiOTa le prémier Ibn mécontente- 
ment contre le Roi Charles Cnutfon-^ ce qui 
fut cauiè que l’on prit de nouveau un Roi 
ctramun avec les Danois, quoique les Sué- 
dois fe foient toujours fort mal trouvés de 
cette union. Mais tout le refte de la narra- 
tion de Varillas eft rempli d’erreurs groffié- 
res. 

34 ’ L’Archevêque ^pfal, qu’il nomme 
jean Benoift, avoit feulement nom yean: 
ce n’étoit même pas la coutume parmi les 
anciens Suédois de donner deux noms à une 
pcrfonne. 

3 S". Il eft abfolument faux que Charles 
Cnutfon fut contraint de fe refl^ier en Mofco- 
•vh: c’eft dans la Ville de Dantzig ^ qu’il 
' chercha une retraite. - 

35. Il eft pareillement feux, que le Roi 
Chrijlian J. après'"^Voir chaffé Charles Cnut- 
fon, ait r^ne paifiblement le refte de fe vie 
fur tout le Septentrion. Sa mauvaife condui- 
• te caufe pendant tout ce tems-là une infinité 
' de troubles domeftiques, à la feveur defquels 
Charles Cnutfon remonta fur le Trône. Ce 

■ Prince le remplit jufqu’à fe mort. Alors le 
Roi Chrijlian vint à la vérité une fois en 
Suede', mais il en flit chafîe avec une per- 
te confidérable, & Steen Sture eut l’Admi- 
niftration du Royaume tant que vécut ChriJ- 

■ tian I. * 

37. Varillas feit de nouveaux feux-pas, 

' quand il avance que èteen-Sture ne fut cou- 
ronné Roi de Suede qu’après que chriJihH 
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eut les yeux fermés. En efièt, Steen'Sture a- 
voit déjà été Adminiftrateur en Suede du vi- 
vant même du Roi chriftian^ mais il n’a ja- 
mais été couronné: il n’a même jamais por- 
té le Titre de Roi. 

3 8. De cette façon on ne peut pas ranger les 
Stures^ au nombre des Têtes couronnées, 
ni les regarder proprement comme des Rois; 
mais feulement comme des Adminiftrateursde 
la Puiflance Royale. 

39. Varillas fait injure aux Suédois^ Iprf- 
xju’il les taxe d’ime déplorable inconftance, 
en difant qu’ils ne pouvoient fe paffer d’un 
Roi, ni le fouârir long-tems après qu’ils l’a- 
voient élu. La faute en doit être unique- 
ment attribuée aux Rois communs , qui 
cherchoient à opprimer la Suede ^ ôc à en 
faire une Province du Danneraarc ; ce ^e 
les Suédois ne dévoient pas fouflfrir. Par 
coniequent, Varillas doit fupprimer fa préten- 
due vingt-deuxieme Rébellion. 

40. Après cela Varillas,.^iS£ à l’Hiftoirede 
Chriftterne IL & il met à la marge {Pag. 
321.) la citation liiivante: Dans la Relation 
de la dernière Conquête de la Suede par .les 
Danois. Mais nous Tommes obligés d’aver- 
tir , que nous tenons pour faufïe & pour 
iuppofee cette Relation, de même que plu- 
fieurs autres qui fe trouvent citées çà & là 
en marge. Varillas a voulu fans doute en 
impofer au Public , & lui feire croire qu’ü 
étoit pourvu de Mémoires rares Ôc curieux. 
La Relation dont ü s’agit ici, fe trahit par 
fon propre titre , qui fait voir qu’elle eft 
fuppofée. Dans le fond, qui en pauroip ê- 
tre l’Auteur? Pourquoi n’y eû-il pas nom- 
mé? 
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mé ? Pourquoi ne dit-on pas fi c’eft un Mi- 
niftre Publie , ou une Perfonne privée ? Il 
eft- confiant que ce ne peut être un Minifire 
François puil'que la France n’avoit aucune 
communication avec la Suede , ni avec le 
Dannemarc^ dans le tems que le Beau-Frére 
de Charles-^int règnoit : outre que dans ce 
tems-là les Ambafladeurs ordinaires & per- 
pétuels n’étoient point en ulàge. Aufli n’y 
a-t-il rien de plus ridicule que le Titre de 
cette Relation ; De la dernière Conquête de la 
Suede par les Danois. Du moins ne de- 
vroit-on pas dire que les Danois vouloient 
conquérir la Suede. Cbrijlierne n’y étoit en- 
tré que pour prendre pofleffion de la Cou- 
ronne 5 qui lui avbit été préfentée par la 
plus forte Faétion qui fe trouvoit dans le. 
Royaume. De plus, quand un Roi de D<*w- 
nemarc avoit été -recohnu pour Roi de Sue- 
de , foit par le conlèntement imanime du 
Peuple, loit par des pratiques ou des fac- 
tions, on ne pouvoit pas en conclure que les 
Danois euflènt conquis la Suede : non plus 
que les Ecojfois^ après la mort de la Reine 
Èlifabeth , n’avoient pas conquis \ Angleter- 
re parce que le Roi jaques fut appelle dans 
ce tems-la à la Couronne ^Angleterre. En- 
fin dans le cours de la Relation, il n’efi pas 
■ difficile de s’appercevoir que l’Auteur n’a- 
voit même jamais vu la Suede. ^ 

„ Chrijlierne £sconâ) ajoûte Vdr illas ^ leva 
une puifTante Armée , la conduifit en 
» perfonne au milieu de k Suede , fe mit à 
„ la tête de ceux qui l’avoient appelle j & 
„ pour acquérir de la réputation par une eu- ' 
treptife a éclat , attaqua dîabotd 
- 3) Vil'^ 
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,, Ville Capitale du Royaume. Le fiége ea 
y, fût merveilleux, & feroit apparemment 
,, toujours demeuré fans pareil , fi l’in- 
comparable Gufiave- Adolphe n’en eût 
formé un femblable , l’an mil fix-cens 
vingt-deux, devant la Ville de Riga Capi- 
tale de Livonie. Les Lignes y furent 
,, creufces dans la glace. Il y avoit au moins 
quatre pieds de neige fur les huttes des 
Soldats: ils ne vivoient que de pot^, & 
on leur diftribuoit le' vin & la biere au 
,, poids & à la coignée : ils paflèrent de cet- 
,, te forte un long & eflfroyable hyverj & 
„ pour furcroît de mifere , ils ne virent pas 
la fin de leurs peines au commencement 
du Printems fuivant. 

41. Varillas décrit ici un j^aifànt fiége, qui 
feroit un joli effet dans un Roman j car il 
titre des Lignes & fiùt des Approches dans la 
Ælace. Mais je voudrois bien favoir à quoi 
fervent ici ces Lignes & ces Approches, puis 
UC la Ville de Stockholm eft fituée fur une 
, & entourée de tous côtés par de lar- 
ges couransj outre qu’on n’auroit rien gagné 
auand on feroit venu julqu’à l’eau par des 
Approches. On feroit bien fondé à deman- 
der, fi la Tranchée fût ouverte dans la gla- 
ce qui étoit fur la terre, où dans celle qui 
étoit fur l’eau ? Dans le prémier cas , on 
pourroit ajouter: La Terre écoit-elle donc 
couverte d’une glace affex épaiffe pour y 
pouvoir creufer une tranchée ? Et dans le 
fecond cas, on pourroit demander de quelle 
épaiffeur étoit donc la glace fûr l’eau autour 
de Stockholm .? Il faut pourtant convenir 
.que notre coupeur de glace ne manque pas 

d’exac- 
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tfèxaâitudc, puif^’il a mefuré les pies ds 
neige qui couvroient les Huœs des Soi»- 

dats. . 't 

4a. Ce qu^ V a encîoce de temarquable/ 
c’eft que les Sokfatsonc mangé de* la Ibuppe 
durant tout l’hyver. ; 

: 43. Notre Auteur ne marque point cepen- 
dant fi c*étoit de la Ibuppe à la Suahe : je 1^ 
crois pourtant pas que Soldats du Nord 
iênt beaucoup de lard à y mettre. Mais' Ù 
& pourroit faire auffi qué ■ Variüat voudroil 
parler de ces bons potages à la Dam 

ce dernier cas , le pauvre Soldat n^auroit pas 
été fi fort à plaindre. ^ ^ 

- 44.' Après un bon morceau , il faut boire 
tm bon coop. Auffi a^-t-on di^ibué du Vià 
aux Soldats, boiflbn , fims doute ordinaire dans 
ce pays-ci pour ces forces de gens-là, ôcdék 
Biere j Tun & l’autre àu poids & à lacoignce. 
Pour rendre fa Fable complette, 
roit dû dire qu’on brûloit des morceaux de 
£^ace au lieu de bois.- Il eft à croire ^ue- « 
comme ce fiége chimérique fut prolonge juf- 
Wau Printems, la glace dans laquelle etoiem: 
utes ces amoches ne fondit pas : ^trch 
inenc les pauvres Soldats fe feroi^t trouvé 
fort mol a leur aife fur les rochers. Lucie» 
n’wroit pas eu l’efprit d’inventer un pareil 
fi%e. . Mais ces fidlions ne coûtent rien à 
Varillas: il ne lui eft même pas (fifficüed’en 
feindre jufqu’à deux. 

. 45. 11 dit qu’en l’année mil fix cens vin^' 
deux la Ville de "Riga fut affiégée de la mêide 
manière. Le mal eft qu’il n’a point lu le 
véritable Journal de ce fiége j car cette Ville 
fut prüè par Gufiavû Adc^ht ^ nû) fix cem 
r, 'R ' ' vingt, 
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, ringt, au milieu du Mois d’Odobre. Or^ 
dans ce tems-là s’il y avoit de la glace 5 elle 
o’etoit pas aflèx épaiflè pour y pouvoir ou- 
vrir des tranchées ; & le Soldat, pouvoir tirer 
commodément la bière du tonneau., A l’é- 
gard du fiége de Stockholm ^ il fut entrepris 
en Eté par le Roi Çhrifiieme , du côté du 
Sud y où l’eau eft toute remplie de pedtesv 
roches j ce ^ rendoit les approches très dif- 
-ficiles. Aum le. Rcâ fut-il battu^r 5 /«r^ , 
qui lui coupa les vivres » .& l’obligea de fe. 
retii'er fur fa Flotte. ; . . . • 

4(S. ir eft' encore faux V que les Affiégés 
fufTent réduits à une teUe extrémité de n’a-, 
voir plus de; pain .que çour deux jours, dom- 
ine la Place n’étoit point affilée du côté du 
t^ordy elle pouvoir tirer de VUf louée tout ca 
dont elle avoit, befoin. 

Varillas Continue de la ibrte. : „ Sténon, 
yy avoir aidïi-bien qu’eux furmouté l’extrc- 
me rigueur de. la ûifon, ^ui ne l’avoit pas 
„ empêché de mettre fur pie une Axçpéeoonf 
5, fidorable. Il la mena droit à Stockholm, & 
„ Chrijlierne n’ofant lui oppofer la fienoe dans 
„ le pitoyable 5 état, où elle étoit réduite, la 
„ renîpara. fur fà. flotte, Ôc.leya.le fiégctfià 
contre-tems , que s’il eût encore attendu 
'yy deuxjours. ,.ies Affiégés qui n’avoientpius 
de. pain îuijauroient ouvert leurs portes. 
yy Ea mauvaife fortune qp’il avoir éprouvée 
,, fur la terre le fuivit fur la mer y & ^J’on 
eut fçu dès -lors lès. véritables l^tupens 
yy en. matière de Religion., on leur aùroît 
toutes, les. d%races. d^mt il fut ac- 
•aj’ çablé.; II. prit ,motilenient.,à laîvoile;>.'& 
0, le véni,i(mt\e l’ordinaire de h^Uifte.y 
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^ lui fiat fl long-tems & fi obftinément con- 
„ traire, qu’il demeura près de trois mois 
„ 'enfermé dans le Port de Stockholm , de 
^ quelque artifice dont ufaifcnt les Pilotes 
5, Danois , pour furmontcr les agitations de 
„ rOcean. Les trois quarts de fon Armée 
,, périrent xîes fetigues fouflfertes au fiege de 
„ Stockholm , ou de maladies contradlées par 
une trop violente agitatiomdes VaifTeaux, 

„ & Chri/lhrn n’ayant plus aucune provifion 
« de bouche changea de méthode , & non 
,, pas d’humeur. Il fe mit à la difcrétiondé 
„ Sténo» & lui demanda la Paix. On n’a pas 
„ bien fçu fi ce Prince l’accorda par un pur 
„ principe de genérofité , ou s’il y méfia des 
5, motifs d’int^êt. Ceux qui font du pré- 
,, mier avis fe fondent fur legenie de Stenon , 

. ,, affez élevé pour porter une vertu ordinai- 
3, re jufque dans l’état héroïque , & ceux 
„ du deuxième raifonnent fur la conjondure 
3, de fes affairés , qui le réduifoit à ne pas 
3, pouffer les chofês dans l’extrémité 3 quand 
33 ü l’eût voulu. La trop grande rigueur ne 
33' pouvoir aller qu’à laiffer mourir de faim le 
33 Roiàe Dânaemarc, & fon Armée, fur leurs 
3, Vaiffeaux; mais elle s’arrêtoit là j & ce 
„ qu’il y avoir le plus à confidérer étoit qu’el- 
5, le demeuroit tout à fait mutile. La Flotte 
„ dont Sténo» eût profité ne lui auroit pas 
,3 fervi pour conquérir à fon tour le Darme^ 
33 vioTc^ puifqu’outre l’Hifloire ne mar- 
33 quoit pas qu’aucun Roi ou Gouverneur de 
„ Suede eût jamais reuffi dans une entrepri- 
3, fe fi hardie 3 il n’y auroit aucune apparen- 
3, ce d’y penfer en un tems où il y avoiten- 
33 core en Suede un parti fonné contre lui. 
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^7. Dans ce récit , VariUas nianifefte aflèx 
mal à propos fa Bigoterie mercenaire. Il at- 
tribue le malheureux fuccès du fiége de 
Stockholm & les vents contraires aux fend- 
mens que ChrJ^ieme avoit conçus en faveur 
de Luther. Cependant Luther n’ayant com- 
mencé à difputer que vers la fin de mil 
çinq cens dix-huit > il étoit comme impoffi- 
ble que le Roi Chriftierne eût dès l’année 
d’après de fi grandes lumières de fii Doétrinç: 
outre que ce n’eft pas une conféquence que 
tout aille à fouhait à ceux qui ne font point 
dans la même croyance que Luther^ 

.^8. Il y a mparence que VariUat n’avoit 
point vu de Carte de la Suède , quand il a 
écrit que les Soldats de Chrifiieme contrade- 
rent des maladies par la trop violente agitai 
' tion de VOcéan. Car l’on ne peut pas don- 
ner le nom ^Qcean à la Mer ^Orient (la Mer 
Baltique) encore moins aux Côtes de Suede^ 
D’ailleurs le Pçrt de Stockholm eft fi commo- 
de & fi fûr, que dans les plus grandes tempê- 
tes les Vaifleaux y font en repos. 

49. Farillas invente à plaifir les raifons pour- 
quoi Stee» Sture accorda lapaix \Chrifiierne f 
quoiqu’il eût ce Prince aufu-bien que la Flot- 
te à la difçrétion. Il prétend ontrç autres que 
la Flotte D^tnoife lui auroit été initule potur 
conquérir à^fon tour le entrepri- 

fe hardie qui n’avoit jam^s réulB à aucun 
Roi 5 ni à aucun AdrniniAratcur de Stud». 
Mais il faut que yariUat foie bien peu au fait 
de rHiftoire^ pour parler de la -fi»- 

te. Sans çela ü auroit fu que fouvent les 
Rois de Suede ont vaineu & fournis le JX»»- 


C R: I T I E. \îp 

nmart-^ qu’ils y ont régné, ou qu’ils l’ont fait 
gouverner par des Vicérois. 

ja. Ici Varillas continue à faire une His- 
toire de fa tête ; Stenan , dit-^U ^ propofii 
,, des Articles que les Danois acceptèrent , 
3, avec d’autant plus de joye , qu’ils ne pou- 
>, voient être plus- rftoderés dans l’inégalité de 
>, fortune où fc trouVoient alors les deux 
„ Couronnes. Celle de Danmmarc renon^ 
j, çoit à toutes fes prétentions fur \x Suède , Sc 
3, pour cette cefTion chimérique la Suede lui 
„ fourniffoit tous les rafraichilTemens dont 
3, elle avtùt un extrême befoin ; Elle lui don*- 
3, noit mtuitement les provifions néceflàires 
» à fa Flotte pour s’en retourner ; elle con* 
» cluoit une ligue ofifenfive & défenfive en- 
>j vers & contre tous,& fi^'oit une alliance 
5, étemelle entre les deux Nations. Mais , 1 e 

>3 bon traitement Irrite les efprits farouches , 
>, par la même raifon que la Mufique met en 
>} colère les Tigres. Chrijlierne, qni necher- 
» choit qu’à mrtir de toutes maniérés du 
» Port de Stockholm , conferttit à tout ce 
>5 que defi|uient les Suédois -, & le vent s’é- 
>, tant ei^i^lingé , il retourna en Danne- 
.,j marc, ^ fl ù’y demeura qu’autant qu’ili 
>» falloit pour affembler de nouvelles forces. 
3, Il a voit éprouvé que la voye des armes 
3, étoit trop haxardeufe , contre un Adver- 
>3 faire vaillant qui s’expofoit aux plus grands 
dangers pour conferver Cz. domination. 
. „ C’en ce qui lui fit préférer celle de la ru- 
fe : & fes VaifTeauT ne furent pas plutôt 
„ garnis d’un nombre fuffifant de foldats 
„ d’élite , qu’il les ramena dans la Suede , 
„ ùir le plus plattfiWe prétexte que laPoliti- 
R I „ que 
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,j que la plus rafinée -pouvoir inventer. Le 
55 Père de Stenon , pour aâèrmir ^autorité 
>5 Ibuveraine dans ià Maifon par un motiif 
35 qui ponât les Suediris à lui donner fon fils 
3, ^ur fucceffeur y lui avoir fait époulèr la 
5, Princcflè Cbrifiitie , fortie de la première 
55 race des anciens Rois de SueJe.- Chrijttne 
55 "avoir encore plus de vertu que de beauté y 
yy quoiqu’elle paflât &ns contredit poiu* la plus 
3, belle perfonne de SueJe. Elle étoit dix ans 
5, plus âgée qu© fon jeune Mari j mais elle 
55 avoir recempenfé ce défaut par fa fécondi- 
55 té 5 en le rendant père de plufieurs enfans y 
,5 & fur-tout 4’une fille y qui n’avoit pas en- 
55 cote douze ans accomplis lorfqu’elle fit 
55 avouer qu’il y avoir une Beaute dans le 
3, Septentrion 3 qui cffaceroit celles des Ré- 
55 gions plus tempérées. Le Roi de Danne- 
. 53 marc fe fervit de ce bruit pour perfuader 
35 Stenon y qu’il le venoit trouver à defleinde 
5, s’unir avec lui par une alUance endore 
3, plus étroite ; que la Princefîè là Fille ne 
55 pouvoir être mariée plus avantageulèment 
55 pour les Peuples du Septentrion 5 qu’avec 
35 le Prince de Dannemarcy é toit bien 

3, aife d’être aflùré de- cette alfflrïce > quand 
5, ce ne feroit que pour rompre les mefu- 
35 res des autres Princes qui pourroient avoir 
5, la même prétention. Stenon., qui jugeoit 
5, de la iîncérité d’autrui par la fienne, ne 
5, douta point de celle du Roi de Danaetnarc, 
55 11 le reçut magnifiquement dans Stockholm: 
5, il lui donna tous les diyertiflèmcns du lieu 
55 & de la làilbn : il accorda le mariage de fa 
35 Fille 'y mais il demanda d’eaêtre gardien, 
3P jufqu’à ce que les deux Epoux fuiïènt en 

âge. 
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âge. Le Roi de ï>annemarc ^ fruftré de 
„ l’errance qu’il avoit conçue d’emmener 
„ la Princeffe de Suede , forma le plus dé- 
„ teftable projet dont on eût ouï parler dans 
5, le depuis qu’il étoit Chreftiea. II 

„ réfolut d^’enlever Stenon'^ & pour en venir 
a bout avec plus de facilite , il invita cc* 

„ Prince avec les quatre principaux Sei- 
,53 gneurs de Suede y à dîner dans le plus fu» 

,5 perbe de fes Vaiffeaux. promit d’y 

aller J ^ envoya par avance les quatre Sei- 
55 gneurs. Mais ils ne furent pat plutôt ar- 
55 rivés qu’on les mit aux fers y & le Roi de 
;,3 Dannemarc '^nr s’ctre trop précipité fevit 
55 hors d’état d’exécuter ce qu’il y avoit de 
<35 plus important dans fon deiïciru II n’avoit 
35 pour faire tomber Stenon dans le piège 
55 qu’à recevoir civilement les Seigneurs ; 
55 qu’à les mener avec lui 5. loriqu’il. iroit 
35 recevoir leur Maître fur le Rivage ^ qu’à 
3, fe fervir.de leur miniftére pour. L’attirer 
35 dans fon Navire , ôc qu’à donner l’ordre 
55 fecret au Pilote de mettre à- la voile 3 in- 
35 continent ^rôs que la proye auroît don- 
3, né dans le filet. Mais Stenon y qui s’y •«- 
,, noit jetter 3 ne voyant point ceux qui l’a- 
„ voient précédé 5 ôc remarquant quelque 
55 choie de fombre fur le vilàge du Roi ,de 
J,. Dannemarc ôc de fa fuite 5 fe douta de la 
35 fupercherie.- II demanda de parler aux 
,5 .quatre Suédois j de le Roi de Dannemarc 
5, n’ayant rien de cathégorique à rqîondrey 
35 leva le mafque 5 ôc fe mit eiv devoir d’a^ 
jj.chever par violence ce qu’il avoit com- 
35 mencé par artifice. Stenon étoit accom-^ 
,5 pa^nî de peu de . gens , ôc dix fois autant 
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àc Danois avoient mis pié à terré , fous 
„ prétexte de lui faire plus d’honneur. Ce- 
„ pendant il fe défendit avec tant de valeur 
y, & dejugement , qu’il donna loifir prémierc- 
,, ment aux Courtifans de Suede , & enfin à 
^ la Bourgcoifie de Stotkholm,à& venir à fon 
lêcours. Les Danois furent repoufles, & 
„ ne tirèrent point d’autre avantage de leur ' 
,, crime, que d’emmaier les quatre Seigneurs 
,, prifonnniers. 

Toute cette narration eft fi bien fuivie , 
que ceux ij^ui n’auroient jamais lu les événe- 
«nens dont il eft queftion,la prendroientpour 
véritable. Dans le fonds pourtant, ce ne font 
que de pures imaginations. 

50. Prémiérement , ce ne fut point Steon 
Uure , qui propofa les Articles d^accommo* 
dement : mais Chrifiieme. 

51» L’on n’etoit p>oint n<M plus convenu 
des conditions^ encore moins les avoit-on li- 
gnées ; car il eft confiant qu’on fit féulo- 
ment des propofitions d’accommodement. 

- 5 a. Il eft faux pareillement , que Chriper-^ 
«e, après qu’il fut forti du Port de Stockholm^ 
d^qnil fut retourné en.Dannemare ^ revint 
l’année fuivante dans la Suede , dans le dcflèin 
d’employer la rufe pour furprendre SteenStn- 
re , & pour l’enlever. Ce projet fut fait , 
lânt doute, dans le tems que ChriftiernezÇÇié-. 

J jeoit Stockholm inutilement, lorfqü’il lui faU 
ut faire des approches en Été dans la glace, 
pu après que le fié^fiit levé, lorfqu’ulbuf. 
ftoit la faim fur là Flotte. 

- 53. Il eft aulïi faux que Steen Sture , pour 
lÆèrmir l’autorité fouveraine dans fa Maifon , 
eût Êut époulèr à fon fils Stem» la Princeflè 
t - ChriJ^ 
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ehrtjihti, fôttlede la ptémiére Race^^s an- 
ciens Rois de Suède Le Pere de 
l’appelloit Nils Guldestperne; û étoit à lâv^ 
tiré de la prétniére Nobleffe de Suède , & û 
file avoit un vrai mérité; mais 1 erreur con- 
fifte à dite , que cette alliance etoit un mo- 
tif » qui devôit porter les Suédois à contmuof 
I Sfenon le GôüVemement du Royaume. 

54. Il eft encore faux, que Chrijlserue^t 
propofé à StêeuSture le mariage de fa Fülc 
avec le Pfince Da*memare ; & que Sture 
& cette occafion-là ait reçu magnifiquement 
le Roi de^ Dannemarc dans Stockholm , cC 
qu’il lui ait donné les divertiflèmens en 

que^on^ Roi' ne quitta 'point fa Flotte : ü 
ne fe fioit pas même aflèz à Sture ^ pour s éx- 
pofèr à entrer dans la Ville de Stockholm : ii- 
cherchoit plutôt à attirer Sture fur vt 
Flotte. De plüsvT^r;//<*jf ‘fuppojè un grand 
nombre de circonftances éloignées de tount 
Vrai-fêmWancé. *La Flôtte'netoit pas aflè 2 
ôtoclie dék Vüle, pour que Steen-Sture pût 
remarquer fur lé vif^e du Roi ce qiu fe paf- 

Ibit dans fon ame. “ * , 

Du moins les Vaiflêaux etôiettt-ils éloi- 
gnés de la portéedu Canon; fans quoi celui 
des remparts de la Place les auroit pu couler 
à fond. ' 

' 57. Le Combat fur le Rivage , entre 1 » 
gens de Sture 6c les Danois , éft une fâblè. ^ Il 
rfen^ faut pas d’autre preuve que ce qui fe 
paffa alors. Le Roi n’ayant pu attirer Stu- 
re for ’.jfa Flbttè > feignit de vouloir l’aller trôu* 
Ver luLméme ; 6c il demanda des Otages I' 

cet Enfin il eft ridicule de -fuppofer' 

• R 5 q^v ua . 
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qii’un combat .comme celui-là fe foit dotw . 
C.Ç fur le bord de la Mer. 

5 8> Ce ne furent pas quatre Otages , mais 
fîx, que ChtifiierH y par la plus noire perfidie, 
emmena avec lui. Parmi ces fix Seigneurs 
Suédois fe trou voit GuQaxe Er/c-Jo?i, qui dans 
la fuite devint Roi de Saedè , '& que Varil- 
liis appelle d’une manière abfurde Baron de 
T>olle. 

59- Dans ce qui', fuit , Varillhs continue 
à nous débiter les imaginations, lodqu’il en- 
treprend de décrire comment le Parti de . 
Çhtifiierne tâclia de l’attirer de nouveau dans 
le Royaume : „ H fe mit , dit-il^ en. campa- 

gnej il redoubla fes intelligences avec les 
3, Da?tois^ il le.ur confeilla de chaiîger lethéa^ 
33 tre de la guerre-; & pour.leur faciliter l’enr 
3, tréç de la Suede par terre, iT s’empara de 
„ quelques Places frontières de la Province 
33 de Stockholm. Le Koi de Danfiemarc étoit 
3, d’autant mieux difîxjfé à profiter du coiv 
33 feil des Rebellés 3. qu’il fe rebutoit moins 
33 par le changement du füccès. Il n’împu? 
'-3, toit qu’à lui-meme la faute , qui l’avoitr 
3, empêche de réüifirj & comme une cher? 
3> choit qu’à la reparer , il comprit aifément 
3, quelles loix de la bonne guerre défen- 
V doieht de la continuer vers Stockholm , ou 
3, le Pays étoit inacceflîble par Tapreté de fes 
J, rochers & par fa fterilité : a’u lieu'‘^’éik 
a> menant fbn Armée dans la Gothie O'fcir 
43 dentale , OÙ le Pays étoit plüs uni'&iniéux^ 
33 cultivé' 3 elle fubfifteroit plhs l'ong-tems 
» ûnsêtre obli^ à fè débander 3' & pren- 
93 droit fes mernre^ pour comba^e à fon. 
,2 avantage.- . - 

‘ âo.Jt' 


C R r T I a U E. 

60. Je remarquerai d’abord;, qu’il n’eft pas- 

vrai que le Parti contraire à Stten^ture fc 
loit mis en campagne. ' v 

61. Mais c’eft quelque cHofe de rifible,. 

que ce Parti s’étoit rendu maître de quelques 
Places frontières de la Province de Stockholm. 
Que diroit-on en France fi , quelqu’un écri- 
voit, que l’Enpemi le fût rendu maître de 
quelques Places de la Province de Paris ? 
On peut voir parla, aulfi-bien que par ce quf 
fuit 5 que Varillas n’a va aucune Carte dc- 
Sue^. ' • * 

62 . Notre Autour écrit que Chrifiteme ne" 

voulut pas contiiîuer la guerre vers Stock- 
holm, à caufe de l’âpreté des rochers & de 
là ftérilité du ■ Pays j. & qu’il «iraa mieux 
mener Ibn Armée dans la Gothie Occidenta- 
te , qui eft un Pays plus uni & mieux culti- 
vé. Mais qui eft-ce qyi a pu faire, croire .à 
ce •çmvtQ Corrupteur a que le Pays 

aux environs de Stockholm eft maccelfible: 
^r l’âpreté" des rochers & par là- ftérilité 5.' 
Voici le point dè l’afSiré: il ?agilîoit unique^- 
nient de s’emparer de Stockholm -y car on voic^ 
dans l’Hiftoire de Sùede , ique celui qui avpit. 
cette Capitale étoit maître du relie da RjO-r 
yaume. Chrifiierne ayant donc, éprouvé tou- 
tes les incommodités à qjioi eft fujette un^ 

' Armée qui veut aller par mer à Stockholm y, 
^préféra de s’y rendre par terre j & iJ[ n’âvoiü 
point d’autre, route à. tenir >, que .celle de- 
Smàlanel,,o\i dé là Gothie Occidentale. r.-) 

Après que Varillas z im lé reoit. do Isi^ 
Bataille de Wefiro-Gothie , dans laquelle 
re perdit la vie ,, non A’un coup d’épéç-^ 
commc le dit aotre Auteur, mais (Tun coum 
. . R 5, 'de. 
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de canooqui Icblefli morteUement j il con- 
tinue amfi : ,, Mais Chripierm , Veuve de 
„ S tenon y Princeflè d’une vertu héroïque > 

,> ne s’abandonna pas tellement à fa dou- 
^ leur, qu’elle ne prift le foin des a£&irea- 
a de fes Enfans. EHc fkvok que la Pa/o- 
étoit fa derràére reflfourcé , ôc elle 
^ doutoît d’autant moins d’en être poifSon-^' 
„ ment aflîllcc , que de tous les Voffin^ dr 
„ SueJe^ Un’ J en a aucun qui ait tant 
,j tcrêt que fes Polonœs de s’oppofêr à la.' 
réuriion de la Suede avec le Dannetnare^ 
Elle ' dépêcha donc à Vdrfovie celui qui 
aroit été le Confident de fon mari ; Sc 
y, de peur que Srgi/nwtd Roi de Pùio^ne ne 
,, difièrât le Iccours qu’on lui demi^oit,, 

,3 iwte d’aflRirance d’être rembourië de fb* 

,, frais,' on 'lui donna en gage toutes les pier- 
„• reries delà Couronne de Suede 
6^. Voilà, ce qu’on appelle des Faits avanr*' 
cés en Fair. Il eft bien vrai qne Chrifiier- 
7ie chercha du iécours auprès des Villes Arv- 
^ttiqaesî mais elfe n’en demanda point en 
Ce raifonnement de Varillas pé- 
cftéJmSnle; contre le bon-fèife ^ puis que h 
P&jfcgvfe* nêr ’pouvoit donner du lecours à la 
Jæ^^que par le moyen d’une Flotte: or 
éeRéyai^e n’en a jamais eu.' ' ' / • 

' dy.‘ Je* laiiffe à ju^ amr Politiques fi "K 
PbhUsnr avoit beaucoup d’intérêt à s’oppofer ’’ 
i k néimitm' des Couronnes du Nord, & k 
enqiéeher qu’dlés ne fuffent gouvernées par 
un ièul Souverain, poifque dans de tems-ià 
Suédu ne poffêdoit pas un pie de terre 
tu -delà de k Mer d’We»/ (la Mèr Bat-, 
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66. n feudroit être bien crédute , pour 
admettre comme une vérité , que k Vaive 
de Sttirf donna en gage à Sigipnond Roi dé 
Po/îig«e les pierreries de la Couronne de 
dp, podr'auurance des frais qu’il feroit pour 
k fecourir. Je croirois plus volontiers , que 
dans ce teras-là il fe trouvoit jwu de jo^ 
yaux d’importance dans le Tréfor de la Cou- 
ronne. D’ailleurs les AmbaŒideurs n’au? 
roîcnt pas été aflèx dépourvus de bon-fens, 
pour remettre ces Pierreries au Roi de P<k 
hgney avant ^e d’être aifurés d’im fecouiv 
de fa part. Néanmoins, fuivant Varillas lui- 
même , ce fecours leur fut refufé. 

6-j. VatilUi rêve , quand il avance que 
Chrifiterne lê réfugia en Mofeovte : cDe refta 
à Stockholm , & elle fe fia à k parole dé 
Chriftierne , qui par une nouvelle perfidk la. 
fît prilbnniére & là fit tranfporter en îltan^ 
nemart. ' 

Dans' l’endroit oâ Ÿar'iîlat décrit le Cou- 
ronnement de Chrijlierne & la fûnefte bou- 
cherie dont il fût fiiivi-, il cite en marge 
une Relation Apocryphe^ qui parle des céré- 
monies de ce même Courotmement; ma» 
cette Relation étant imagindre & nullement 
fondée fur la vérité , VarilTas fe trouve avoir 
entrelafle fbn récit <Fune infinité de feuC- 
Icces. n parle entre autr« du Feftin en cet- 
te .rikfiiere : 3 , Le prémkf jour de Novem- 
brê fût ‘employé avt Cburonndfnettr : le 
fécond aux eoUrfes de bs^e : le troifîème 
au*'' t0uraoÜ5 : le quatrième 2 combattre 
» à' la barrière : fe cîftquièmè àkdanfe: le 
,, fîx & le fept'îertie <M traita toutes fortes 
» de gens aux dépens du Roi ; le hui^ 
K 7 x> tiè^ 
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5 , uèmcj qui devoit terminer la Feftey. fur 
„ deftiné pour le fuperbe Fellin de Sa Ma^ 

JJ, jefté aux Sénateurs j. 6c aux Officiers de fa 
J, Couronne de Suède, Les Conviés ne fu- 
jj rent pas plutôt alïèmblés j que le Roi 
JJ marcha, à leur tête vers la principale E- 
,j gÜfe, où fe dévoient rendre les aélions 
,, de grâce du Couronnement: Ja Meflè y 
,, fut chantée folemnellement, 6c à la Com- 
jj munion le Roi jura fur l’Euchariftie de 
J, garder inviolableraent les privil^es de la 
,, Nation Suedeijè , d’oublier le palîéj de ne 
,, rien innover 6c de gouverner conforme- 
jj ment aux Loix du Pays. Enfuite il' ap- 
j, pella les Sénateurs 6c les Grands du Ro- 
„ yaume préiens , pour faire le ferment avec 
,, euxi c’eû-à-dire que Sa Majefté 6c- mute 
J, l’Affemblée mirent la main fur le Gboi- , 
„ ré 6c fur le Calice j qu’ils le promirent 
JJ une fmcére 6c réciproque amitié lur ce 
JJ qu’il y a de plus augufte dans la Religion j 
J, qu’ils le dévouèrent aux peines de.T’En- 
jj fer. fi, leurs paroles ne s’accordoient pas 
jj avec, leurs lêntimensj 6c qu’ils prirent lé 
J, facrement de la réconciliation des hom- 
jj mes avec Dieu pour gage de leur recon- 
„ ciliation particulière. Ils. reçurent tous 
J, chacun à fon rang;, le- Corps de. Je/us- 
JJ Chrijl-^ c’eft-à-dire qu’on le donna au Roi 
J, le prémierj 6c que l’on continua par les 
JJ cinq principales Dignités j qui font celles 
,j de Drolïàrtj de Cônneftable> dé Chance-^ 

JJ lier J d’ Amiral 6c de Tréfotier, 6c que 
,j l’on finit parle dernier Sénateur. La Com- 
,j pagnie retourna au. Palais royal 6c s’af- 
9 j lit à table ”- 

65.11 




CRîTtQ^UE. 

y 6 ^, Il eftbpn de- remarquer ici, que les; 
rêjouïflknces que Cbri^ierne fie penda^t^ 
huit jours après le Couronnement , s’accorf^ 
dent fort peu à. l’état od la Suède fè trou- 
v.oic alors. 

70. En effet, toutes les Relations t^t in>r 
primées qu’à la main conviennent que Chrif- 
iienné après Ion Couronnement , qui fe fit le 
quatrième de Novembre , ré^la pendant 
deux jours au Château les Grands de Suedcy. 
& que le feptième du même mois il les fit 
tous prendre. 

71. Mais il n’èff point parlé de la Procefi- 
fion , ni de la Fête que Cbr/Jîierne donna finit 
jours après fbn Couronnement, & pù il ju- 
ra l’accord dans la Grande Eglife & prit 
le Sacrement avec tous les Sénateurs du 

' Royaume j car ce fut le jour même, du Cou- 
ronnement 'que le Roi jura Taccord ôc. prit 
Te facrcment. , 

72. La procefflon dont parle Vartîlas eft 

une pure fiétibn.. On. doit s’en convaincre; 
d’autant plus facilement., qu’il, dit. que les: 
cinq principales Dignités ,. qui iont celles dé’ 
Droflart j de' Conneftable , .de , Chancelier 
d’ Amiral, .& de. Tréforier,/. communièrent 
après lé Roi. Néanmoins dans ce temsrlï 
Tes deux dernières de ces Dignités n’étoienc; 
point étàbliès cn-Suede^ & ne le furent que. 
fous la.Fàmille des Gufiaves. , 

; 73. D^s lé refte ,dè là" Relation, il s’eft:. 
^flë.'béâùcoup de fauffètés: par. exenmle,, 
çe‘ ne fut ^ devant la grande porte du Châ-, 
tfcau '^ue rEchafl&ut fut drefle : ce fut fuT.^ 
le ’Mârche devant la Maifon- de Ville , que., 
lès Seigneurs innoceas furent décapités. * . 

' .- 74 . 
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74. Parmi ceux-ci Varitlas nomme fE- 
▼êque de Squarge, & celui de Stremguem\ 
noms que l’on n’a jamais connus- en Suedè^ 

75. Il eft étonnant , que VarÜlas ait pu 
faire d’un fimple Particulier, (Johannes Ma- 
gni ) en Suédois fean Man fin , un Grand- 
Prieur de F Or dre de St. Jean de Jerufalemé'' 
Qui auroit pu parvenir dans ce tems-là en 
Suede à cette dignité , puis qu’on n’a jamais 
ouï que cet Ordre de Chevaliers ait pofle- 
dé aucuns Biens en Suede ? Au moins les. 
Critiques ne lèront-ils guère fatisfaits , quand 
ils verront Vartlîas interpréter de fon chef 
& fans aucune autorité ancienne > ces mots : 
Johannes Magni, par ceux-ci: Magnus Prior 
€>rdinis Sti. Joanms in Jerufalem. 

76. C’eft encore une fable qui faute aux 
yeux, que de dire comme il fait; que Chrifi 
tierne, après cette barbare^ exécution, cher- 
cha à „ attraper cinq ou fix Evêques, dont 
„ il appréhendoit d’être excommunié , aufS- 
„ tôt qu’ils fâuroient le meurtre de leurs 
„ Collègues; qu’il les attira au Port às Stock- 
,, holm , fous prétexte de leur communiquer 
„ une affaire très importante ; & que lors 

„ qu’ils furent tous entrés dans le lieu def- ' 
,, tiné pour la Conférence, il y mit le ! 

,, feu qui les confuma Or il- n’y a ja- 
mais eu en Suede ^ue fept Evêques ; & l’on, 
fait que l’ Archevêque TroUe étoit du parti 
du Roi ; que, l'Evêque Otte de WéfieraaS' 
étoit l’Acculâtear; que YE.vècÿxe Jean "Brask 
dé Linkoping fut pardonné ; qua Mtàtthias 
de Stregnez & Vincent de Scara fureiit dé- 
capités : d’oii Vàrillas fait-il donc venir en- • 
cote cinq ou fix Evêques } que chrifiierne ait 
brûlés? 77. En- 
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' 7 /. Enfin VariliMS tire de fon cerveau , qu'a- 

prèsquela rwuvelle de cette cruelle bouche* 
rie fe fut divulguée dans toute la Suede , les 
quatre. Ordres du Royaume fe fbuJevercnt 
de concert; & aue fè voyant fans Chef , ils^ 
convinrent de le jetter au fort, qui tomba 
fur une perlbnnc qui tfavoit ni naifïànce 
JW mérité. Cependant il eft certain que tout 
^ monde en Suede fut confterné de cette 
Tyrannie de Chrifiierne , & -que perfonne 
n ofa remuer jufqu’à ce que Gujiave eût a* 
nimé les Dahlécarüent , & relevé par là peu 
a peu le courage abattu de la Nation. • • 
78. Mais comme tout ce que VarilUt 
nous débite n’eft qu’une fufte de fâufTetés 
mal coufues, l’application qu’il en fait dans 
fon Livre eft tout-à-£ait ridicule & abfur- 
de , lorfqu’il met la faute de ces cruautés^ 
Tur la prétendue héréfie , ^nt Chrifiierne 
deyoït être infedé dans ce tems*ià. En 
effet il feroit bien difficile de faire voir qu’il 
fut alors fournis à Luther^ & qu’il eût 
me quelque liaifon avec lui: du moins eft- 
11 confiant que ce Prince profeffoit encore 
publiquement la Religion Catholique-Romain 
rte: il proteftoit même ouvertement que par 
d ne faifoit qu’exécuter la mi- 
le du Pape. De plus , avant que Luther eût 
commence à difputer, Chrifiierne avoit dé- 
jà^ commis de grandes cruautés 'en Noriv/ge 
ou il-avoit exterminé prefque toute l’ancien^ 
ne Nobleflè. Au refte earülas auroit bien 
du nous dire dans quels Ecrits de Luther, 
ou de quelque autre Ecrivain Protefiant. dt 
pareilles Maximes font admifes. Au contrai- 
re les Principes du Papifine font connus de 


^ C R ï T I Q U E. 

tout le inonde. Scs.Partif^ ont Ibuvent 
. mis de p^eils moyens en pratique : fi Varii'- 
Us en veut un exemple , il n’a qu’à jetter 
les yeux fur l-Hiftoire de Vranee^ à , 1 ’année 
1572. vers la fin du ?Mois d’Août. - 

Dans (bn cinquième - Livre , Variüas dé- 
crit de quelle maniéré Guftave délivrà la 
Suede de la Tyrannie de Chr^ierne. Mais 
cette defcription eft encore remplie de men- 
fonges & d’erreurs^ Nous ne toucherons 

. qu’aux principales.. : ' ‘ 

J 7^. Il eft faux que tous ceux qui forent 
. etornenés avec Gpfiave en Dannemarc\ y 
^ent trouvé la mort : du moins I^ars Sige~ ' 
fou en rechappa-t-il, ptûfque dans la fîdte d 
, fat fait Maréchal du Royame de Sitede. 

. 80. Il a déjà été dit ci-deffus, que 

. ne s’était pas lâuvé de Bannemarc ^rès 
,1e Mafi^e j. en effet il. arriva 

J en Suede dans le Mois de Mai , & le maf- 
.Acre ne fut fait que dans le' Mois de No- 
vembre fuivanc. - • 

81. On peut pardofflïer à VariUasy s’il ne 

.s’entend pas au commerce des Boeufs -du 
Bannemarc’^ car il- écrit qu’on les menoit de 
ce Royaume à- l’embouchure de la Rivière 
d’£/éf, pour être de là diftrilxiés dans* tous 
les Cercles de l’Empire. - • - .r' / • • ' 

82. Il eft faux ' aufli- ^e- Guftave fe • Ibit 
iàuvé de Capfienbagjie-. 

8i Ce, n’étoit point dans- cette ■ Capitale 
que Guftave étcût retenu j-'mait à Calloe en 
Jutlaud, où: il n’avoit point d’eau à palTcr. 

84. Rien n’eft plus ridicule, que ce’ mie 
Varillas avance, quand il dit que les 
iwoh fournirent a Cuftave im, twn • Vaiffeau,, 

. . ' qui 


r 
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qui le tranfporta ^ Gottbenhaurg. Qur eft- 
ce qui à appris la Géograpiüè au pauvre 
homme ? Qmconque veut pafifer de Lubet 
en SuediSc^û aucune af&iro en Bamemare , 
doit diriger route ailleurs qu’à Gotthm- 
hourg J & même Gotthenbota-g n’exiitoit pas 
encore alors, fxiîfque cette Ville n’a. été M- 
Qe- que par Charles IX. 

85. Varillas n’eft pas moins ridicule, lors 
qu’il dit que le Vieeroi quiavoit.été établi 
en Suède ‘par Cbrifi terne , ayqit augmenté du 
doubki le pé3:ÿs Gotthenbouvg.t Mais il 

n’eft pas difficile wotte Auteur de £aire 
GottheTiboHTg àt.Calmar ^ lui qui avait fak de 
il Mer d’Orie»r, la Mer du y >< 

* .'8^. On iui pardcmne d’avoir cHt, que 
Gujiave étoit fi pauvre., qu’il fut .obligé de 
•fe nourrir à la feeür de fon front: c?cft 
Menrfus qui i’a trompé er» cet OKiroit., î.^ 
i 87. Mais c’en une pandc ignorance, 
que d’attribuer aux Dabïéearliem .ct quii ne 
convient qu’aux C’étoient ces der- 

niers,' & non les DahJécarliens j qui étoienc 
t Idolâtres i à mcans que- y^ilUu n^eût voulu 
^donner ce titre à cens qui adofoient les l- 
BÉE^es ôr Ifô Repréfentations.îiotm tü' .set 
A 88. i^A la vérité, les Lapons aidèrent le 
Roi de quelques Pelleteries., v Mais les;lWî- 
kcarlisns furent ceux qui lui donnèrent les 
plus puiiTans> fècours , ayant-^ diez, eux la. 
grande Mine de Cuivre. 

85H. Il r^qft pas vrai, que' fût né 
dans la Pïoyincctd'Orr/tf»i/i car il n’y ea 
a aucune cri Suede^ qui fe noffime de la for- 
te. Il naquit dans VUpland, à trois milles de - 
Stockhohn, dans une Terre Noble, appellée 
idndholm, 50^ C*câl 
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! po. C*dk encore une Fable^ que Gujt^ 
ait marché droit à Sioekhûlm enseignes dépî(> 
fées, aoi&côt qu’il eut gagné les 
finu^ de qu’li a laiifê au Viceroi Danois une 
porte de derriOT pairie iituverj car Stock- 
tnlm ne lie rendit qu’eu 1528* au mois db 
Jul0, de coûta beaucoup aux Suédois avant 
qu’ils puflèm la réduire. Les Gens de Guj^ 
*spve y furem plu&euis fois battus. 

8x. Enfin rien de pllis fiiux., que oe qu^- 
mtxce VariUas^ jôrfqu’il dk que la Suède & 
•tira d’elle<ménK entrokmois^ la domina* 
tion étrangère^ poiur ne plus y retourner. 
£Ue y employa trois ans ÿ dc eue n’eU vint 
à bout quxn l’annés Xfua. tenu auqud ks 
Danois cbaflerent eux- mêmes le 'R.oiDbrif- 
titmo àxDassmmarc. 

■ Par ce petit échandliou toitbomtne fol* 
lé peut juger de quel oeü on d<À reader 
la nouvelle méthode qu’a trouvée VahlUs 
pour combattre le Frot^ms^ & de quelle 
cwmtiré de menfonges & de faulfocâ (àn 
Ouvrage eôr üujci^ puifi^ue dans k peu do 
feuilles U l’en trouve un fi grand noml»e. 
Pair moi je ne nuis itûeux définir Ion Li- 
vre, ni mieux fixer l’eflâme. qu’on en doit 
faire , qu’en l’ai^idlant i Les Milice. 

MENSONUES DE VaHILLAS. 


ch cm^ptieme Tome, 
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